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On  trouve  chez,  le  même  Libraire , les  Ouvrages; 
fuivans  élu  ■même  Auteur . 

Explication  des  premières  vérités  de  la 
Religion,  pour  en  faciliter  l’intelligence 
aux  jeunes  Gens.  C’eft  le  Catéchifmc 
Paris  expliqué,  vol.  iruoUavo. 

La  Vraie  Sc  folide  Piété  de  faint  François; 
de  Sales  , recueillie  de  Tes  Epîtres  & de 
fes  Entretiens  , vol.  m-oQa ivo* 

Conventions  fur  plufîeurs  fujets  de  morale  £ 
propres  à former  les  jeunes  Demoifelles  ai 
!a  piété.  Ouvrage  utile  à toutes  les  Person- 
nes chargées  dé  leur  éducation , vol.  in*~ 
w doHM* 

• 

Infïruélions  fur  les  Dimanche  & les  Fêtes 
en  général , & fur  toutes  les  Fêtes  qui  fe 
célèbrent  dans  le  cours  de  l’année.*Ouvra»- 
ge  utile  à toutes  les  familles  Chrétiennes  r 
fur-,  ;ut  aux  perfontves  chargées  de  l’in->- 
ftruâion  de  la.  jeunelfe.  Ce  Livre  fait  ta 
première  partie  de  celui-ci^ 
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AVERTI  S SEMENT. 

CE  que  je  préfente  aujourd'hui 
au  Public  eft  la  fuite  des  Inftru- 
dions  fur  les  Fêtes  , imprimées 
en  l’année  1734,  1738,  1740.  Dans 
ce  premier  Tome , qui  efl:  entre  fes. 
mains  , j’y  ai  parlé  d’abord  des  Dimsii- 
ches  & des  Fêtes  en  général , & de  la 
manière  de  les  fandifier.  J’y  ai  parcou- 
ru enfuite  toutes  les  Fêtes  du  Seigneur  r 
de  la  feinte  Vierge  , & des  Saints  qui 
font  folemnifésavec  celfetion  de  travail. 
J’y  ai  auiïi  expliqué  ce  qui  regard»  l’A- 
vent  ,,la  Septuagefime , les  déreglemens 
du  Carnaval , le  Carême,  les  myftéres 
& les  cérémonies  de  la. Semaine  feinte, 
les  Rogations  , les  Quatre-tems , le  Ju- 
bilé , & par  occalîon  la  bénédidion  des 
cloches.  Dans  celui-ci  je  donne  un  abré- 
gé de  la  Vie  des  Saints  & des  Saintes 
qui  font  honorés  dv.ns  le  Diocèfe  de 
Paris , fans  y celfer  le  travail , fuivanc 
l’ordre  du  Breviare.  imprimé  e l’année 
1736.  tiré  pour  la  plupart  de  l’Hif- 
toire  Eccléliallique  de  M.  l’Abbé  Fleu- 
ry , dont  le  Public  cowioît  1 érudition  , 


Digitized  by  Google 


A TE  RT  T S SE  ME  JSTT, 

îcxa&tude  & la  pureté  du  langage;. 
J’y  ai  feulement  ajouté  quelques  Saints 
& quelques  Saintes , dont  on  ne  fait 
point  de  mémoire  particulière  dans  ce 
Diocèfe , mais  en  petit  nombre.  Ce- 
fécond  Tome  réduit  à la  forme  du  pre- 
mier , c’clt-à-dire,  de  manière  que  l’on 

{)uiffe  faire  reciter  le  tout,  quand  on 
e jugera  à propos , par  trois  fujets  ca- 
pables , dont  le  premier  & le  fécond 
interroge  , & le  troifiéme  répond  , ôc 
fatisfait  à ce  qui  lui  eft  propofé.  En  fe' 
procurant  ces  deux  Volumes , on  aura 
iâns  beaucoup  de  frais  dans  chaque  fa- 
mille , une  Vie  des  Saints,  mais  digérée 
& à la  portée  même  des  perfonnes  , les- 
plus  jeunes  que  l’on  a eu  particuliére- 
ment en  vue  dans  cet  Ouvrage.  Plaif* 
au  Seigneur  y répandre  fa  bénédiction  y, 
pour  la  fandification  de  ceux  qui  ei* 
feront  ufager 
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C O NT  EN  AN  T 

L’ABREGE’  DE  LA  VIE  DES  SAINTS; 
Suivant  le  Nouveau  Bréviaire  de  Paris. 

11  1 ' ■ 

JANVIER. 


SAINT  BASILE  LE  GRAND* 
Evêque  de  Cefarée  en  Capadoce. 

Quatrième  JiètJe.  i.  Janvier. 

Ourquoi  , s’il  vous  plaïr, 
cette  fête  qui  .fe  faifoit  le 
14.  de  Juin  > fe  fait-elle  au- 
jourd’hui le  i de  Janvier. 
C’eft  pour  honorer  fa  mort 
arrivée  le  premier  de  Jan- 
vier, & quand  on  la  faifoit  le  14  de  Juin  , 
c’étoit  en  mémoire  de  fon  ordination  faite  en 
pareil  joui  A . - k 
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C.  Nous  voyons  à préfent  la  raifon  de  ci 
changement  ; ditcs-nous  de  grâce  quelle  a 
été  Porigine  de  ce  grand  Saint? 

B.  Il  naquit  à Céfarée  Métropole  de  h 
Capadocc  vers  la  fin  de  l’année  $18%  de  pa- 
rens  également  illuftres  par  leur  naiflancc 
& par  leur  piété. 

A.  C’eft  un  grand  préjugé  pour  la  fainteté 
des  Enfans  que  celle  des  Pere  & Mere. 

B.  Vous  penîez  jufte:  le  Pere  de  notre 
Saint  fut  faint  Bafile , dont  il  porta  le  nom , 
étant  le  premier  des  garçons  , & fa  Mere 
fainte  Emmelie.  Il  eut  deux  Frères  & une 
Sœur  recommandables  par  leur  fainteté  , 
fçavoir , faint  Grégoire  Evêque  de  Nyflê, 
faint  Pierre  Evêque  de  Sebafte  , & fainte 

* Macrine  la  jeune;  fans  parler  de  deux  au- 
tres Freres  & de  quatre  autres  Sœurs  qui 
tous  fe  fanéVifierent  dans  leur  état , un  feul 
des  dix  Enfans  étant  mort  au  berceau. 

- C.  Par  qui  le  jeune  Bafile  fut-il  élevé  dès 
fa  première  enfance  ? 

J5.  Il  fut  élevé  par  fainte  Macrine  fon  ayeu- 
le  > Mere  de  fon  Pere  } laquelle  jetta  dans 
‘fon  ame  encore  tendre  les  premières  femen- 
fes  de  la  plus  folide  vertu. 

Jl.  Dans  quelles  mains  pafTa-t-il  enfuite  ? 
B.  Jl  paffa  dans  les  mains  de  fon  Pere  , 

Ïui  prit  foin  luirmêmc  de  lui  enfeignes^  les 
ettres  humaines  , Sc  l’inftruifit  en  même- 
tems  des  maximes  les  plus  pures  de  la  Rer 
ligion. 

C.  Où  alla-t-il  enfuite  pour  fe  perfection*, 
hêr  dans  les  Sçienccs  ? 

11  alla  de  Céfarée  lieu  de  fa  naiffanee  à 
Conllantinople  , & de  là  il  vint  à Athènes , 
_§i  ce  fut  là  qu’il  trouva  faint  Çrcgoire  de 
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Nazianze  ».  avec  lequel  il  lia  une  11  étroite 
amitié  quelle  dura  toute  leur  vie. 

_ ai-  Où  rcvint-il  enfuite  ? 

B.  11  revint  à Céfarée  , où  les  inftruélions 
qu’il  reçut  de  fainte  Macrine  Ton  Ayeule  » 
firent  une  telle  imprcflîon  fur  fon  efprit  ,&C 
lui  donnèrent  un  fi  grand  amour  pour  Dieu , 
qu’il  réfolut  avec  fon  fecours  de  renoncer 
entièrement  au  monde. 

C.  Exécuta-t-il  cette  réfolution  ? 

B.  Oui  ; car  il  partit  fur  le  champ  pour 
aller  vifiter  les  Solitaires  de  l’Egypte,  delai 
Paleftine , & de  la  Syrie.  11  le  retira  en7 
fuite  dans  le  Pont  en  une  folitude  dont  il  à 
lui-même  publié  les  louanges.  Ce  fut  là  qu’il 
bâtir  un  Monaltérc,  & qu’il  compofa  fe$ 
admirables  Régies  de  la  vie  monallique  pour 
les  Religieux  qui  fe  rangeoient  fous  fa  con- 
duite. S.  Grégoire  de  Nazianze  ne  l’y  quit- 
ta point , & ils  y vécurent  tous  deux  com- 
me de  parfaits  Solitaires. 

A.  Que  lui  arriva-t-il  étant  venu  à Céfa- 
rée  pour  quelques  affaires  qui  l’y  appel- 
aient ? 

B.  Son  Evêque  faifilfant  cette  occafion  , 
le  fit  Leéfeur  de  cette  Eglife.  Quelque 
tems  après  il  le  fit  Prêtre  , &c  cet  Evêque 
étant  mort , il  fut  élû  en  fa  place  malgré  fa 
réfiftance. 

C.  Quel  zélé  montra-t-il  pour  les  pauvres 
dans  un  tems  de  famine, n’étant  encore  que 
Prêtre  ? 

B.  Il  fit  tant  par  fes  prières  & fes  prenan- 
tes exhortations,  qu’il  ouvrit  les  greniers  des 
riches  les  plus  relferés.  Il  raficmbla  enfuite 
les  pauvres  à demi  morts  de  faim  , & faifant 
apporter  des  Chaudières  pleines  de  légumes 

Ai)  . 
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cuites. avec  de  la  chair  falée-, lui-même , celn* 
d’un  linge , les  fervoit.  Dans  une  pareille 
extrémité,  dès  les  premières  années  de  fa 
retraite,  il  avoir  déjà  iacrifié  une  terre  con** 
fidérablc  de  Ton  Patrimoine,  pour  retirer  de 
la  mort  les  pauvres  de  la  Province  du  Pont 
durant  une  cruelle  famine  qui  la  défoloit,. 

A.  -Comment  donc  fe  comporta- t-il  étanc 
Evêque , après  avoir  fait  de  li  grandes  cho- 
sfes  avant  que  d.e  l'ctre  ? 

B.  Il  s’appliqua  avec  une  vigilance  infati- 
gable à la  conduite  de  fon  Troupeau.  Il  Tinte 
t ru  Hit  par  fes  exhortations  qui  .étoient  tou- 
tes de- feu-  Enfin  il  lefoutint  par  fa  chari- 
té ■&:  par  fes  aumônes  abondantes.  Ce  qui 
ne  l’empêchoit  pas  de  veiller  , & d’éten- 
dre fes  foins  au  bien  del’Eglife  univerfelle. 
En  un  mot  il  répondit  parfaitement  aux 
efpérances  avantageuies  que  l’on  avoir  con- 
çues de  lui  depuis  long-rems,  s’il  ne  les  fur- 
paflà. 

C.  .Quelle  fermeté  fit-il  paroitre  devant  le 
Préfet  du  Prétoire  appellé  Modefte  , envoyé 
par  l’Empereur  Valens , pour  l’engager  à em- 
braffer  l’Arianifmc , hétéfiedu.tems,  dont  ce 
Prince  s’étoit  déclaré  le  protecteur? 

B.  Il  en  fit  pa-rokre  une  fi  grande  quelle 
.étonna  le  Préfet , & lui  fit  quitter  prife. 

A.  Que  lui  dit  le  Préfet  d’abord  ? 

B.  Il  lui  dit  : Que  prétendez-vous  en  vous 
oppofant  à une  PuifTànce  telle  que  celle  de 
l’Empereur  ? Que  voulez-vous  dire  d’être 
iiinfi  le  feyl  fi  téméraire  & fi  infolent? 

C.  Que  lui  répondit  faint  Bafile  ? 

B.  11  lui  dit  tranquillement,  comme  s’il 
n’eût  rien  compris  aux  paroles  du  Préfet  s 
A ptopqs  de  quoi,?  En  quoi  confifte  çette  ii^ 
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folence  & cette  témérité  que  vous  me  re- 
prochez ? 

A.  Comment  s’expliqua  Te  Préfet  ? 

B.  C’elt  ,- lui  dit-il  , que  vous  n’êtcs  points 
de  la  Religion  de  l’Empereur , quoi  que  tous 
les  autres  s’y  foient  rendus  , & qu?il  n’y 
air  plus  perionne  qui  ne  flechiifè  fous  lui. 
Pourquoi  ne  cédez- vous  pas  auiîi  ? 

C.  Quelle  fut  la  réponic  du  Saint  ? 

_ B.  11  lui  répondit  fans  s’émouvoir  : c’eÆ 
que  mon  Empereur  me  le  détend  , &t  je  ne- 
puis  me  réfoudre  à adorer  une  créature,  ffioi. 
qui  fuis  créature  de  Dieu. 

A.  Que  dit  n cela  le  Préfet  ? 

‘ B.  11  dit  : Pour  qui  donc  nous  prenez-" 
vous  ? Ne  comprez^vous  pour  rien  d’avoir 
notre  Communion  ? 

' ^ • Qjc  lut  répondit  le  Saint  l 

B.  Il  cft  vrai , dit-il  , que  vous  êtes  des. 
Préfets  & des  perfonnes  iilufèrcs  dans  le  mon- 
de , mais  vous  n’êtes  pas  plus  à refpeéter- 
que  Dieu.  Ce  nous  feroit  fans  doute  un  avan- 
tage d’avoir  votre  Communion  , & d’être- 
lits  defociéré  avec  vous  , puifque  vous  ères 
auffi  créatures  de  Dieu  ; mais  il  nous  elt  égal 
d’avoir  celle  de  ccWqui  vous  obéïflènt,  ôc 
que  nous  ne  diftinguons’pas  de  vous  en  ce 
point.  Ce  n’eft  point  la  qualité  des  perfon- 
nes , ni  le  rang  des  conditions  parmi  les 
hommes,  mais  la  foi  feule  qui  doit  fervir 
de  caraélére,  pour  en  faire  la  diftinétion  dans, 
le  chriftianiüne. 

A.  Comment  le  Préfet  reçut  - il  le  difeours 
du  Saint  ? 

B.  Il  en  fut  étrangement  itrité  , & fc  le- 
vant de  fon  Siège,  il  dit  d’un  ton  de  co  * 
1ère  : Quoi  donc , ne  craignez  vous  pas  que 

A iij 
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Je  m’emporte , & que  je  vous  fafl*e  re/Tentï* 
quelqu’un  des  effets  de  ma  puiflance  ? 

C.  Cçs  menaces  épouvanterent-èlles  notre 
Saint? 

B.  Nullement , car  il  lui  dit  d’un  ton  fer- 
me : Quels  effets  ? Faites  les  connoître. 

A.  Que  lui  répondit  le  Préfet  ? 

B.  Ce  font,  lui  dit-il , la  confifcation ? 
l’éxil,  lestourmens,  la  mort. 

C.  Que  lui  répondit  le  Saint  ? 

B.  Il  lui  dit  fans  être  tant  foit  peu  émû  j 
Tout  ceia  rie  regarde  point  j faites  moi 
quelqu  autre  menace  , ri  VOUS  fouhaitez  que 
votre  puiflance  ait  quelque  effet  £ï.r  moi. 
A quoi  le  Préfet  dit  : Comment  l’entendez* 
VGU5  ? : . 

A.  En  effet , cela  avoir  befoin  d’cxplica^ 

tiow  Ctlfe  nn»  ?»  C’-!-.  ’ 

. . ...  -j  UV  XC  o«itnt  lui  donna  ? 

B.  C’eft  , continua-t-il,  que  celui  qui  n’a 
rien  eft  à couvert  de  la  confifcation  , fi  ce 
n’efl  que  vous  ayez  befoin  de  ces  haillons 
déchirés  , & du  peu  de  livres  que  j’ai , qui 
eft  l’unique  bien  que  je  poffede  en  cette  vie. 
Pour  ce  qui  elt  de  l’éxil,  je  n’en  connois  point, 
puifque  je  ne  regarde  point  le  païs  où  jé 
luis  comme  le  mien.  Je  trouverai  ma  patrie 
par-tout , puifque  tout  eft:  à Dieu.  Quant 
aux  tourmens,  quelle  atteinte  pourront-ils 
avoir  fur  moi , puifque  je  n’ai  point  de  corps 
pour  les  fouffrir  ? il  n’y  aura  que  le  premier 
coup  qui  trouvera  prife.  Il  n’en  faudra  pas 
davantage  pour  m’ôter  la  vie  , Sc  à vous  le 
pouvoir  de  porter  plus  loin  cette  puiflance 
dont  vous  me  menacez.  Il  ne  vous  refte  donc 
^lus  que  la  mort , mais  je  la  regarde  com- 
me une  grâce  & un  grand  bienfait , puif- 
qu’cllc  me  mènera  plutôt  â Dieu  , pour  qui 
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jic  vis  , vers  qui  je  cours  depuis  long- tems, 
pour  qui  même  je  fuis  mort  dans  la  plus 
grande  partie  de  mon  corps , après  qui  en- 
fin j’afpire  avec  beaucoup  d’emprefTement. 

C.  Que  dit  le  Préfet  étonné  d’un  pareil 
difcours  ? 

B.  Il  fe  contenta  de  lui  dire  : perfonne 
Ue  m’a  jamais  parlé  avec  tant  dC  hardi  elfe* 

-4.  Que  répliqua  le  Saint  ? 

B.  C eft  peut-ctre,  lui  dit-il , que  vous 
n’avez  jamais  rencontre  d’Evêque  , car  en 
pareil  cas  , il  vous  auroit  fans^  doute  parlé 
de  même.  En  toute  autre  chofe  nous  fom- 
mcs  les  plus  doux  6c  les  plus  fournis  des 
• hommes  , parce  que  Dieu  nous  le  comman- 
de. Ce  n’eft  pas  feulement  à l’égard  du  Prin- 
ce & des  Grands  que  nous  en  ufons  ainfi  ;; 
nous  ne  voudrions  pas  même  nous  élever  au 
deflus  du  dernier  des  hommes  ; mais  quand 
il  s’agit  de  l’honneur  Sc  des  intérêts  de  Dieu , 
nous  ne  regardons  que  lui  feul  , le  refte  ne 
nous  eft  de  rien  ; le  feu  , l’épée  , les  ongles 
de  fer  ,les  fupplices  les  plus  cruels  font  plu- 
tôt nos  délices  que  des  moyens  capables  de 
nous  eftfaier  : ufez  donc  contre  nous  de  tou- 
te cette  puiifance  dont  vous  nous  menacez  ; 
faites  nous  fouflnr  tous  les  maux  imagina- 
bles ; mais  que  l’Empereur  fçache  au  moins 
que  vous  ne  l’emporterez  pas. 

C.  Q_ie  put  répliquer  à cela  le  Préfet  ! 

B.  En  eftèt  nefçachant  plus  que  dire  voyant 

le  Saint  invincible  , il  rabatit  beaucoup  de 
fa  fierté  , & lui  parlant  plus  civilement  il 
lui  dit  : comptez  au  moins  pour  quelque  cho<- 
fe  l’honneur  de  voir  bientôt  l’Empereur  au 
milieu  de  votre  peuple  , 6c  au  nombre  de 
vos  Auditeurs.  Il  ne  s’agit  pour  lui  donner 
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jfatisfaélion  , que  d’ôter  du  Symbole  le  mot 
de  Confubftantiel. 

A.  Que  lui  dit  le  Saint  entendant  cette 
propoiuion  ? 

B.  Je  compte  , lui  dit-il , pour  un  grand 
avantage  de  voir  un  Empereur  delà  terre  dans 
l’£glifc&  i^msla  fociétedes  Fidèles,  c’eft  tou- 
jours une  occalionde  gagner  uneame  à Dieu: 
mais  pour  le  Symbole  . loin  d’en  ôter  ou 
d’y  ajouter , je  ne  fouflfrirois  pas  meme  qu’on 
y changeât  l’ordre  des  paroles. 

C.  Le  Préfet  fut-il  content  de  cette  ré- 
ponfe  ? 

B.  Ne  pouvant  rien  répliquer  il  dit , vous 
y ferez  réflexion  , je  vous  donne  la  nuit  pour  * 
y penfer-  A quoi  le  Saint  répondit  : je  feraj 
demain  tel  qu’aujourd’hui. 

A.  Que  fit  le  Préfet  voyant  qu’il  r.e  pou-* 
voit  rien  gagner  ? 

B II  renvoya  le  Saint-Evêque  avec  aflea 
d’honnêteté  il  alla  en  diligence  trouver 
l’Empereur  à qui  il  dit  : Seigneur , nous  fom- 
mes  vaincus.  Cet  Evêque  ell  au-deflus  des 
menaces.  Il  ell  incapable  de  perfualîon.  Il 
n’en  faut  rien  attendre  que  par  la  force.  l’Em- 
pereur comprit  ce  que  c’étoit , & défendit 
à tous  fes  Officiers  de  lui  faire  violence.  Il 
lie  put  même  s’empêcher  de  l’admirer , &: 
de  marquer  l’eftime  qu’il  faifoit  d’une  fi  hau- 
te vertu- 

C.  L’Empereur  vint-il  à Céfaréc  , Jk  fe  trou- 
va-t-il à l’Eglife  comme  le  Préfet  l’avoit  pro* 
mis? 

B.  Oui  il  s’y  préfenta  environné  de  tous 
fës  Gardes  ,un  jour  de  l’Epiphanie.  II  y en- 
tendit le  Sermon , & il  y fut  enlevé  par  lé- 
chant des  Pfeaumes,  Il  y confidéra  avec  ad-* 
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mîration  l’ordre  qui  regnoit  dans  le  Sanctuai- 
re 8c  aux  environs  ; les  Miniltrcs  facrés  plus 
fcmblables  à des  Anges  qu'à  des  hommes. 
*Î1  y vit  le  Saint  Evêque  debout  devant  l'Au- 
tel, le  corps  immobile, le  regard  fixe,  l’ef- 
prit  uni  à Dieu  comme  s’il  ne  lui  fut  rien 
arrivé  d’extraordinaire,  & ceux  qui  l’envi- 
ronnoient  droits  fur  leurs  pieds,  modcftes,. 
comme  faifis  de  crainte  &de  refpeét.  Tou- 
tes ces  chofes  furent  pour  l’Empereur  unr 
fpcétaclc  fi  nouveau  , que  la  tête  lui  tourna,. 
8c  que  fa  vue  s’obfcurcit , da  maniéré  qu’il 
fut  obligé  de  s’en  retoUrner  fans  rien  Élire. 

A.  Elt-ce  la  feule  fois  que  l’Empereur  foie 
venu  à l’Eglifc  du  Saint  ? 

B.  Il  y vint  encore  une  autrefois  , où  il 
eut  une  converfirion  avec  faint  Baille  com- 
me il  le  foubaitoit  depuis  long-tems  fur  les 
matières  de  la  foi , 8c  le  Saint  y parla  d’une 
manière  fi  divine  au  jugement  de  faint  Gré- 
goire fon  ami  qui  y ctuit  préfent , 8c  de  tous 
les  a AUtans, que  l’Empereur  l’ayant  gouré  il 
commença  à s’adoucir  & à fe  rendre  plus 
humain  envers  les  Catholiques. 

C.  Ces  difpofîtions  favorables  de  l’Empe- 
reur firent-elles  de  quelque  durée  ? 

B.  Non  , car  follicité  par  les  Evêques 
Ariens  qui  l’obfèdoient  continuellement , il 
promit  deux  fois  de  l’éxiler  , mais  il  en  fuc 
empêché  la  première  fois  par  une  maladie 
fubitc  arrivée  à fon  fils,  8c  dont  il  ne  gué- 
rit que  par  les  prières  du  Saint , qu’il  fit  ve- 
nir exprès,  8c  la  fécondé  fois  parce  que  les 
trois  plumes  qu’il  prit  l’une  après  l’autre  pour 
ligner  l’éxil  , fe  rompirent  entre  fes  doigts. 

A.  Pourquoi  le  Gouverneur  de  la  Provin- 
- ce  , qui  fe  nommoit  Eufébe,  vint-il  enluite 
à Céfarés  1 
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B.  Ce  fut  pour  engager  fainr  Bafile  à fui 
livrer  une  Veuve  de  grande  naiflance  , qu’il 
vouloir : contraindre  de  fe  remarier  contre  fa 
volonté,  xacjuelle  pour  fe  mettre  en  fureté  s’é-» 
toit  réfugiée,  dans  l'Eglife , & y avoir  cm- 
braffé^  KÀutel. 

C.  Saint  Bafile  écouta-t-il  une  pareille  pro- 
portion ? 

B.  Non-feulement  il  ne  l’écouta  pas , mais 
il  s’y  oppofa  avec  fermété. 

A.  Que  fit  le  Gouverneur  voyant  cela  ? 

B.  Il  ordonna  qu’on  lui  amenât  faint  Ba- 
filc jaour  répondre  devant  lui  comme  un  cri- 
minel. 

_ C.  Qu'arriva  - 1 - il  quand  il  fut  devant  le 
Gouverneur  > 

B.  Il  commanda  qu’on  lui  arrachât  le 
manteau  qui  le  couvroit. 

A.  Le  Saint  fe  défendit-il  ? 

B.  Loin  de  fe  défendre  , il  offrit  encore" 
de  fe  dépouiller  de  la  tunique  qu’il  avoir  > 
s’il  le  vouloir. 

C • Comment  le  Gouverneur  écouta-t-il  cet- 
te offre  ? 

B.  Il  s’en  offenfa , & ofa  le  menacer  de  1er 
faire  frapper  : ce  qu’entendant  le  Saint , il 
préfenta  fon  corps , c’cft  à dire  le  fquelete 
de  fes  os  couvert  de  fa  peau  pour  recevoir 
les  coups. 

A.  Que  lui  dit  le  Gouverneur  irrité  en- 

core davantage , comme  fi  le  Saint  lui  eût 
infulté  ? . 

B.  Il  lui  dit  en  fureur  qu’il  leferoit  dé- 
chirer avec  des  ongles  de  fer , & qu’il  lui  fc- 
joit  arracher  le  foye  def  entrailles» 

C.  Que  lui  répondit  le  Saint? 

B.  LL  lui  dit  en  fouriant  : vous  me  ferez; 


- 
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üft  grand  bien , car  ce  foye  m’eft  bien  à char-» 
ge , &;  vous  voyez  comme  il  m’incommode. 

A.  Qu’arriva-t-il  lorfque  le  bruit  de  ces 
menaces  fe  fut  répandu  dans  la  Ville  ? 

B.  Tous  accoururent  avec  des  armes,  des 
bâtons , & tout  ce  qu’ils  trouvèrent  fous 
leurs  mains  , &c  le  Gouverneur  eût  été  mis 
en  piccés  , fi  le  Saint  n’eût  arrêté  la  popu- 
lace. 

C.  Que  vit  un  jour  faint  Ephrem  étant  ve- 
nu tout  exprès  à Céfaréepour  voir  & enten- 
dre faint  Bafle  î ; 

B.  Il  vit  fur  fon  épaule  droite  une  Co 
•tombe  d’une  blancheur  extraordinaire , qui 
fembloit  lui  fuggerertout  ce  qu’il  difoit  au 
peuple  -,  ce  qui  remporta,  par  des  exclama- 
tions à des  louanges  cxceffives  même  per- 
dant le  Sermon  : mais 
avec  lui , fon  eflime  augmenta  , de  maniè- 
re que  s’en  étant  retourné  chez  lui , il  le  fit 
pafler  dans  fes  dilcours  & dans  fes  écrits  > 
pour  un  prodige  dejrrace  & de  fainteté. 

A.  Saint  Baille  a-t-il  vécu  long-tems  après 
tant  de  pcrfécutions  ? 

B.  Non  , car  fon  corps  fe  trouvant  épui- 
fé  de  forces  par  les  grandes  auftérités  qu’il 
avoit  toujours  pratiquées , par  les  fréquen- 
tes maladies  dont  il  avoit  été  attaqué , & 
par  les  travaux  continuels  & fans  rélâche  auf- 
quels  il  fe  livroit , mais  fur-tout  par  la  don 
leur  dont  Ion  cœur  étoit  fans  celfe  pénétré 
à la  vue  des  maux  & des  perfccutions  de 
l’Egl'fè , Dieu  éxauça  enfin  le  grand  défîr 
qu’il  avoit  de  fe  réunir  à lui , &r  il  entra 
dans  la  joie  du  Seigiftur  par  fa  bienheureu* 
fe  mort  Tan  de  Jefus-Chriil  379  n’ayant  que 
Si  ans. 
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C.  Faites  nous , de  grâce  , le  detail  de  Tes* 
Funérailles  ? 

B.  Quoiqu’il  n’eût  rien , ayant  tout  don- 
né, néanmoins  Tes  Funérailles  furent  plus- 
hoiinorablcs  5:  plus  magnifiques  que  ne  le 
font  ordinairement  celles  des  Princes  : hon- 
neurs dont  fut  privé  l’Empereur  Valens  qui 
l’avoit  tant  perfécuté,  ayant  été  quelques  mois- 
auparavant  étouffé  & brûlé  dans  une  mifera- 
blc chaumière,  6c par  conféquent fans  fépul- 
ture.  Le  corps  de  notre  Saint  fut  porté  par 
les  mains  des  Saints , accompagné  d’une  mul- 
titude infinie.de  peuple-,  chacun  s’efforcoit 
d’en  approcher  , ou  feulement  de  fon  om- 
bre , de  toucher  la  frange  de  fon  habit  ou 
fon  Cercueil , croyant  en  rétirer  quelque  uti- 
lité. Les  gémilîèmens , les  pleurs  Sc  les  cris 
étouffer  en  t ie  chant  des  Pfeaumes , les  Pay  ens 
meme  6c  les  Juifs  le  regrettoient.  Toute  la 
province  pleura  fa  perte  comme  celle  d’un 
Pere  , 6c  par-tout  il  fut  honoré  comme  le 
Doéicur  de  la  vérité  , 6c  le  lien  de  la  paix 
des  Eglifcs. 

A.  Il  efl:  donc  regardé  comme  un  des  Docr 
leurs  de  l’Eglife  ? 

B.  Oui , il  eft  un  des  quatre  principaux 
Doéleurs  de  l’Eglife  Grecque  , qui  font  S. 
Arhanafc , S.  Baiile  , S*  Grégoire  de  Na- 
zianze  , 6c  S.  Chryfoftome. 

A.  Dites-nous  de  même  les  quatre  princi- 
paux Doéteurs  de  l’Eglifê  latine  ? 

B.  Ceux  de  l’Eglife  latine  , font  S.  Cy- 
prien,  S.  Jérome  , S.  Ambroife  6c  S.  Au- 
guftin  : cela  n’empêche  pas  que  dans  chacu- 
ne de  ces  deux  Eglifes  ifn’y  en  ait  un  nombre 
d’autres  > mais  ceux  là  tiennent  les  premiers- 
ïangs. 
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SAINT  RIGOBERI 

Evïque  de  Reims 

7 & i Siècle  4.  Janvier . 

rA.  TTN  Itcs-nous , s’il  vous  plait , ce  que 
■L'  vous  fçavez  de  la  vie  defaintRi-f 
^goberr. 

B.  Ce  Saint  naquit  vers  le  milieu  du  feptié- 
•me  Siècle  dans  le  païs  appelle  le  Duché  de 
Juliers , fon  Perc  étoit  le  Comte  Conftan- 
tin  , Allemand  de  nation  ,6c  fa  Mere  dont 
on  ne  fçait  pomt  le  nom  étoit  Françoifej 
comme  ils  étoient  tous  deux  chrétiens , ils 
lui  procurèrent  une  excellente  éducation  , ce 
qui  le  préferva  dès  Ton  enfance  de  la  cor- 
ruption, qui  étoit  alors  prefque  générale  pat 
tout  le  monde. 

C.  A quoi  loconduifoit  cette  éducation? 

B.  Il  fît  enfuite  de  fî  grands  progrès  dans 

toutes  les  vertus  chrétiennes  , qu’il  fut  jugé 
.digne  de  l’E’pifcopat. 

A.  A qui  fucçéda-t-il  dans  l’Evêché  de 
Reims  ? 

B.  11  fuccéda  à faint'Rioul  fon  coufm  en 
l’année  696-,  & ce  ne  fut  pas  fans  peine  qu’on 
l’y  détermina  , car  il  fallut  ufer  de  violen- 
ce pour  le  tirer  du  monaftere  d’Orbais  , ou 
il  avoit  confacré  fa  vie  dans  les  exercices 
les  plus  auftéresde  la  pénitence. 

C.  Que  fit-il  aianAcceptc  cette  Charge  > 
pour  ne  pas  refifter  à la  volonté  de  Dieu  , 
.^gui  paroiiloit  feniîblement  dans  fa  vocation! 
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ü.  Etant  doué  d’un  grand  courage , & d’une 
merveilleufe  prudence,  il  commença  par  pré- 
venir le  petit  nombre  des  bons , contre  le 
fcandale  des  méchans,  5c  il  leur  fournit  les 
moyens  pour  fe  garentir  de  la  contagion  du 
mauvais  exemple  •,  enfuite  il  déclara  la  guerre 
au  vice  , & travailla  fans  relâche  à la  réfor- 
mation des  mœurs , 8c  au  rétabliïïcment  de 
la  difcipline  : ce  qui  lui  attira  l’eftime  &:  la 
bienveillance  de  Pépin  Maire  du  Palais , qui 
non  content  de  lui  faire  de  grands  préfens 
pour  fon  Eglifc  , voulut  encore  lui  confier 
l’éducation  de  fon  Fils  Charles  Martel , qui 
avoir  déjà  reçu  le  batême  de  fes  mains. 

A.  Quef  t le  Saint  Evêque  pour  l’éducation 
de  ce  leune  Prince  i % 

B.  Il  n’oublia  rien  pour  lui  fqrmer  l’efprit 
& le  cœur  à la  piété  > ce  pour  lui  infpirer  tous 
les  fentimensde  religion,  de  vertu , & de  mo- 
dération, prévoyant  qu’il  pourroit  devenir 
un  jour  tout  puiflantdans  le  Royaume. 

C.  Toutes  ces  attentions  de  la  part  du  Saint 
Evêque , eurent-elles  bien  dti  fuccès  ? 

B . Non , carie  poids  d’un  naturel  corrom- 
pu dès  le  berceau.  Scies  payions  remportè- 
rent fur  les  leçons  d’un  li  fage  maître.  * 

,/î.  Jufqu’à  quel  excès  fe  porta  ce  jeune  Sei- 
gneur, après  la  mort  de  fon  pere,  voyant 
qu’il  ne  lui  fucccdoit  pas , & que  la  place 
avoit  été  donnée  à un  autre  ? 

B.  Il  prit  les  armes  contre  fon  Prince  , 5C 
rétanr  rendu  maître  de  Reims,  il  en  chafla 
Saint  Rigobert , & l’exila  dans  le  fond  de  la 
Gafcogne , parce  qu’a^rès  avoir  fait  des  ef- 
fort-s inutiles  pour  le  détourner  d’une  pareil- 
le entreprife , il  s’etoit  rangé  du  parti  dti 
Roi. 
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C.  Comment  le  Saint  reçut-il  un  pareil  trai- 
tement de  la  part  de  ion  éleve  ï 

B.  Bien  moms  touché  de  fa  difgrace , que 
des  maux  où  fon  Diocefe  fc  vit  replonge  par 
fon  abfencc  , il  pafla  le  tems  de  fon  exil  à 
prier  & à gémir  pour  fon  peuple  & pour  lui- 
*nême. 

A Comment  Dieu  le  favorifa-t’il  dans  fa 
retraite  ? 

B.  11  l’y  foutint , & il  l’y  confola  par  des 
grâces  extraordinaires  , & juftifia  même  font 
innocence  par  quelques  miracles. 

C.  -Son  exil  rut-il  long  ? 

B.  Non  i mais  étant  de  retour  , il  ne  put 
accepter  fon  rétabliifcment  à la  condition  qui 
lui  fut  propofée , qui  étoit  de  céder  le  revenu 
de  l’Eveche  au  faux  Evêque  qui  avoir  été  mis 
en  fa  place , nommé  Millon;  de  façon  qu’il  le  # 
retira  dans  une  maifon  de  campagne  que  Pé- 
pin lui  avoit  donnée  , à quelques  lieues  de 
Reims  au  village  de  Gernicourt , & y mena 
line  vie  privée  dans  les  exercices  continuels 
de  la  prière , de  la  pénitence , de  l’étude  des 
faintes  Ecritures,  & de  la  charité  envers  les 
pauvres , fans  avoir  la  liberté  de  remettre  le 
pied  dans  Reims  , que  pour  y célébré?  les 
laintsmyftéres,  fur  l’Autel  de  la  fainte  Vier- 
ge , & viliter  lesEglifes  de  Saint  Maurice, 
de  Saint  Thierry  , de  Saint  Cyriaque. 

A.  Combien  de  temps  vecut-il  de  cette  ma- 
niéré ? 

B.  Il  y vécut  jufqu’à  fa  mort  qui  arriva  le 
4.  Janvier  de  l’an  7;  fuivant  le  fentiment  le 
plus  probable  : ce  qui  compofe  trentc-fept 
années  d’Epifcopat , ayant  été  ordonné  en 

Il  fut  enfeveli  dans  l’Eglife  de  Saint 
pierre  de  Gernicourt  avec  grand  concours 
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du  Clergé  ,&c  des  peuples  voifins  , accoutufi 
de  la  ville  6c  de  la  campagne. 

C.  Comment  Dieu  fît-il  connoître  lafainte- 
tc  de  Ton  ferviteyr  i ' 

B.  Ce  fut  par  les  miracles  qu’il  opéra  fur 
l'on  tombeau  , ce  qui  attirj  la  dévotion  des 
fidèles  dodiverfes  contrées  pour  y recevoir 
les  effets  de  fon  intercefTion. 

Que  fît  Hincmar , qui  fut  le  cinquième 
Evêque  après  lui , pour  iatisfaireà  I’empref. 
fement  du  peuple  de  la  ville  de  Reims  ; 

B.  Il  fît  la  trânilation  des  R cliques  du  Saint* 
le  14.  de  Juillet  de  l’an  864.  & les  mit  dans 
4’Abbaye  de  Saint  Thyerri , & l’an  1 $6i.  on 
en  apporta  quelques  -oflemens  à Paris  , que 
l’on  conferve  à Notre-Dame , où  on  expofe 
publiquement  le  reliquaire  fur  le  grand  Au- 
tel le  jour  de  la  fête. 


SAINT  SIMEON  ST YLITE, 

Cinquième  fiêcle.  j.  Janvier . 

« ^•\T  Ous  avons  grand  défîr  de  fçavoir  le 

jL\|  détail  de  la  vie  de  ce  Saint , après 
toutes  les  merveilles  que  nous  en  avons  ouies 
dire. 

B.  Ce  Saint  fut  nomme  Styli  te  duitom  de  la 
colomne  fur  laquelle  il  a vécu  47-  années,  il 
xi’aquit  au  quatrième  fîécle  de  parens  pau- 
vres, dans  le  petit  bourg  de  Sifan  fur  les  con- 
fins de  laCilicie  6c  delà  Syrie.  Son  occupa- 
tion fut  comme  celle  de  fon  pere,  de  garder 
lesbrebis. 

k C.-Que  fit- il  un  jour  qu’il  ne  put  mener  fies 

Jfc>rebi$ 
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de  faint  Simeon  Stylite. 
brebis  aux  champs  à caufe  des  neiçes  ? 

B.  Il  prit  ce  temps  pour  aller  à l'Eglife , où 
il  entendit  parler  de  la  crainte  de  Dieu  , 8c 
du  bonheur  de  c'  ux  qui  pleurent  en  ce  mon- 
de. S’étant  fait  expliquer  1Ç  lens  de  ces  paro- 
les par  un  bon  vieillard  , qui  lui  dit  qu’il  n’y 
avoir  point  de  moyen  plus  propre  pour  les 
mettre  en  pratique  , que  la  vie  retirée  & lo- 
lita ire. 

v*  Quelle  fut  fa  réfolution  après  avoir  en- 
tendu l’explication  de  ces  paroles  ? 

B.  Sur  le  champ , quoiqu’il  n’eût  encore 
que  treize  ans , il  s’en  alla  dans  un  Monaftére 
voifin  , où  il  devint  fcxempledes  plus  avan- 
cés d’entre  les  folitaircs  ,mais  le  délit  de  paf- 
fèr  à une  plus  grande  peifeétion  lui  fit  quit- 
ter cette  mailon  au  bout  de  deux  ans , pour 
entrer  dans  une  plus  aultére. 

C.  Que  fit  il  voyaut  qu’on  faifoit  difficulté 
de  l’admettre  ? 

B.  11  demeura  cinq  jours  à la  porte  profter- 
né  contre  terre  fans  boire  & lans  manger 
ôc  quand  fa  perfcvérance  l’eut  fait  recevoir  , 
il  les  pafla  tous  en  peu  -de  temps.  Car  au 
lieu  que  les  autres  ne  mangeoient  que  de  deux 
jours  l’un , lui  feul  ne  mangeoit  qu’une  fois 
en  une  femaine,&  donnoit  fa  nourriture  aux 
pauvres.  * 1 

•A.  Se  bornoit-  il  à ce  jeûne  fi  auftcrc  ? 

B.  Non  : il  inventoit  encore  toute  forte  de 
mortification' qd’il pratiquoit avec  un  grand 
zélé,  quelque  attention  que  fesfupériaursap- 
porta fient  pour  les  moiérer.  Entre  autres  il 
fe  ferra  un  jour  les  reins  fi  étroitement  avec 
une  corde  de  palmier  par  de  flous  fon  habit , 
pour  n’être  point  vu,  qu’au  bout  dedîx  jours- 
la  corde  étant  entrée -dans  la  chair  y caufa  une-' 
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grande  pourriture , qui  en  fit  fortir  les  vefS  » 
èc  la  puanteur  augmentant  de  jour  en  jour, 
on  ne  pouvoit  plus  demeurer  auprès  de  lui. 
Un  des  freres  ayaqp  porté  la  main  fur  le  mal 
fentit  la  corde , que  l’on  reconnut  pour  celle, 
du  puits  que  l’on  avoit  cherché  inutilement , 
& clic  étoit  tellement  enfoncée  dans  la  peau, 
qu’on  ne  put  l’arracher  qu’en  emportant 
beaucoup  de  chair  vive  avec  la  pourriture. 

C.  Que  fit  l’Abbé  fur  les  plaintes  des  foli- 
taires  qui  regardoient  ces  excès  d’auftérités 
comme  un  trouble  delà  difeipline  de  la  mai- 
fon? 

B.  Il  le  renvoya , après  qu’on  eut  employé 
plus  de  deux  mois  à le  guérir. 

A.  Où  feretira-t’il  ayant  été  ainfi  renvoyé  ? 

B.  Il  fe  retira  dans  les  montagnes  voifines  » 
où  ayant  trouvé  un  puits,  il  y dèfcendit,  com- 
me pour  s’enfè  velir  tout  vivant , fans  craindre 
les  lézards  Sc  les  ferpens  dont  il  étoit  envi- 
ronné. 

C.  Que  fit  l’Abbé  avec  les  principaux  du 
Monallére  , cinq  jours  après , ayant  fait  ré- 
flexion fur  la  dureté  de  leur  conduite  î 

B.  Us  l’envoyercnt  chercher  pour  le  faire 
revenir , & réparer  la  faute  qu’ils  avoient 
faite  dc  le  chafler.  On  le  retira  toutlangüiA 
fant , & on  le  conduifit  au  Monallére , mais  il 
y demeura  très-peu  de  temps. 

A.  Où  fe  retira-t’il  alors  ? 

B.  II  fe  retira  près  du  bourg  de  Teleniflê 
dans  dlie  cabane  dé  èrte  qu’il  trouva  au  pied 
d’une  montagne.  Il  s’y  renferma  l’efpace  de 
trois  ans  durant  lefquels  il  voulut  imiter  le 
jeûne  de  Moïfe  j d’Elie  , & de  Jefus-Chrift 
au  temps  du  Carême.  Théodore  qui  nous 
aflure  qu’il  en  avoit  déjà  pafle  vingt-huit  de 
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la  forte  j , lorlqu’il  éctivoit  ceci,  nous  apprend 
la  manière  dont  il  fe  comportent  : il  partait 
les  premiers  jours  de  la  quarantaine  tout  de- 
bout à louer  Dieu  \ les  jours  fuivans  étant 
affoibli , il  demeuroit  afîis  & difoit  ai nrt  fon 
office  ; de  les  derniers  jours  fes  forces  étant 
entièrement  abbattues,  & fe  trouvant  à demi 
mort , il  fe  tenoit  couché  par  terre. 

C.  Où  alla- t’il  après  avoir  été  ainli  reclus 
pendant  trois  ans  ? 

B.  Il  alla  fur  le  haut  d’une  montagne  en 
Syrie  , où  ayant  fait  fermer  la  croupe  d’un 
petit  mur  de  pierres  féches , il  s’y  renferma 

f>out  y vivre  à découvert , expofé  au  foleil , à 
a pluie,  & à toutes  les  incommodités  des 
faifons-,  & pour  s’ôter  toute  liberté  d’en  for- 
tir,,  il  s’yetoit  attaché  par  le  pied  à une 
ehaine  de  fer  longue  de  20  coudées  ou  30 
pieds,  mais  à la  première  remontrance  qui 
lui  fat  faite , il  la  fit  feier  à l’inftant. 

-*.En  changeant  ainfi  de  lieu , pour  fe  déro- 
ber à la  vue  des  hommes , demeura-t’il  in- 
connu ? 

B.  Non  3 car  fa  réputation  fe  répandit  par- 
tout , & en  peu  de  temps  l’on  vit  autour  de 
lui  un  concours  de  perfonnes  venues  des  ex- 
trémités de  l’occident , du  midi  & de  l’orient, 
attirées  par  l’odeur  de  fa  fainteté  , & par  l’é- 
clat de  fes  miracles.  • 

^ C.  Qje  fit-il  pour  fe  retirer  de  la  foule  quî 
l’interrompoitdans  fes  oraifons  ? 

B.  il  s’avifa  de  fe  placer  fur  une  colomne,  afin 
de  ne  plus  defeendre  fur  la  terre.  &c  de  ne 

{lus  conyerfer  avec  les  hommes  que  de- loin* 
a première  colomne  qu’il  monta  n’avoit  que 
üx  coudées  ou  neuf  pieds  de’haut , la  fécon- 
de fut  de  douze  coudées , iarroifîéme  fut  j# 

B ij 
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vingt-deux  , & la  derniere  de  trenre-fix  otf 
de  quarante.  Le  haut  de  ces  colomnes  n’avoit 
que  deux  coudéeS  ou  trois  pieds  dediamertre 
avec  un  bord  d’appui  à peu  près  comme  une 
chaire  de  prédicateur.  On  ne  pouvoit  y être 
eouché.  Il  nevoulutpas  même  y fournir  de 
fïége,  réfolu  d’y  demeurer  debout  ie  relie  de 
fa  vie  , qui  fut  de  quarantc-fept  ans. 

A.  Quelle  étoit  fon  occupation  fur  ces  co-; 
lomnes  i 

B.  C’étoitde  prier  & de  s’unir  continuelle- 
ment à Dieu , il  fe  courboit  de  moment  à au- 
tre depuis  le  coucher  du  lôleil , julqu’à  trois 
heures  après  midi  du  jour  fuivant , de  forte 
aue  de  vingt-quatre  heures  H ne  lui  en  re- 
ftoit  que  trois , qu’il  employoit  à inftruire 
les  peuples  > à répondre  aux  confultations 
des  Eveques  & des  Princes,  à guérir  les  ma- 
ladies du  corps  & de  Pamè , à appaifer  les  dif- 
férends , & a reconcilier  ceux  qui  étoiens 
divifes. 

C.  Recevoit-il  indifféremment  tous  ceux 
qui  venoient  à lui  ! 

B.  Oui  ; il  fe  laiffoit  approcher  affez  fami- 
lièrement de  tous , &:  leur  rendoit  tous  les 
fervices  qu’ils  pouvoient  exiger  de  lui  ; mais 
les  femmes  n’entroient  point  dans  l’enclos 
où  étoit  la  colomne.  Pas  une  ne  fut  privilé- 
giée , pas  même  la  Renne  des  Ifmaélites  , qui 
ayant  obtenu  un  fils  parles  prières,  défit oit 
le  lui  préfenter  pour  recevoir  fa  bénédiction  ; 
pas  même  enfin  fa  propre  mere  , qui  étoit 
venue  pour  le  voir  avant  que  de  mourir . 
qui  ne  l’avoit  point  vu  depuis  fon  départ 
delà  mai  fon. 

A.  Comment  ce  nouveau  genre  de  vie  le 
fît-il  regarder  ? 
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B.  Il  parut  li  miraculeux  à tout  l’Univers 
que  l’on  fit  courir  le  bruit  que  Simeon  n’a>- 
voit  que  l’apparence  de  l’homme  > qu’il  ne 
dormoit  5c  ne  mangeoit  point , ce  qui  fut  le 
motif  d’un  grand  nombre  de  converfions. 

■ C.  Qae  firent  les  plus  fages  des  folitaires 
pour  s’aflurer  que  ce  genre  de  vie  venoit  de 
refprit  de  Dieu  ? 

B.  Ils  lui  envoyèrent  un  député  au  nom  des 
Evêques  , pour  lui  dire  qu’il  devoir  defeen- 
dre  de  la  colomne , 5c  fe  remettre  dans  la 
voix  ordinaire  ; avec  ordre  qu’en  cas  que 
Simeon  parût  difpofé  à end:fcendre , il  l’en 
empechât,  parce  que  la  prompte  5c  humble 
obéiflânee  feroic  une  preuve  que  l’cfprit  de 
Dieu  l’y  auro>t  engagé  r 5c  que  s’il  refiftoit , 
on  le  regarderait  comme  un  rebelle  , mais  à t 
la  fimple  propofition  qui  lui  fut  faite  , il  fe 
mit  en  devoir  de  defeendre:  C’eil  pourquoi 
le  député  l’exhorta  à y perfévérer.. 
jî.  Quels  honneurs  y reçut-il  ? 

B.  Les  Rois,  les  Reines , &c  tout  ce  qu’il 
y avoit  de  plus  grand  dans  le  monde  , l’en- 
voyèrent confulter , ou  y venoient  eux-mc- 
mes  : mais  tous  ces  honneurs  joints  à la  grâce 
des  miracles  5c  au  don  de  prophétie  , ne 

{jurent  l’empêcher  de  fé  conlîdérer  comme 
eplus  vile  & la  plu&rmférable  des  créatu- 
res. 

C.  Comment  Dieu  permit-il  que  fon  fervi- 
teur  fût  éprouvé,  pour  le  rendre  toujours 
plus  humble  & plus  vigilant? 

B.  Il  permit  que  l’efprir  tentateur  fe  préfen- 
tât  à lui  transformé  en  Ange  de  lumière  avec 
un  chariot  tout  rayonnant  de  feux  ccleftes-, 
lui  difant  qu’il  éroit  envoyé  pour  le  fiire 
monter  , 5c  l’enlever  dans  la  gloire  qui  lui 
çtoit  préparée. 
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A.  Que  fit  le  Saine  dans  une  occalîon  fî 
délicate  ? 

B.  Ne  rcfléchiiîant  point  aflez,  il  leva  le  pied' 
pour  fe  mettre  dans  le  chariot  , mais  ayanc 
fait  le  ligne  de  la  croix  avant  que  de  pofer 
le  pied , tout  le  fantôme  difparut. 

C.  Que  fit-il  pour  fe  punir  de  fa  trop  grande 
crédulité  ? 

B.  Il  fe  condamna  à tenir  fufpendu  lerefte 
de  fes  jours , ce  pied  qu’il  avoit  levé  fi  légè- 
rement , ce  qui  lui  caufa  une  fi  grande  plaie 
à la  cuiilc  d’où  fortoit  une  abondance  de  vers, 
dont  il  voulut  être  piqué  <k  rongé  jufqu’à  la 
fin  de  fa  vie  pour  l’expiation  de  fa  faute» 
Bien  plus  , quand  quelqu’un  des  vers  tom- 
boit  de  fa  plaie , il  le  faifoit  ramafler  & re- 
mettre dans  la  plaie  par  un  de  fes  dilciples 
nommé  Antoine  , qui  aflure  qu’il  en  a vu 
un  changé  en  perle  dans  les  mains  de  Balîlic 
Roi  des  Sarrafins.  * 

A.  Combien  dura  encorfc  le  Saint  depuis 
l’illufion  qui  lui  avoit  été  faite  par  le  dé- 
mon î 

B.  Il  dura  encore  une  année  entière , 8c 
fentant  approcher  fa  fin,  il  s’inclina  pour 
prier  , fans  fe  relever  comme  il  avoit  accou- 
tumé. Il  continua  ainfi  fans  qu’on  ofât  l’inter- 
rompre durant  trois  jours  , au  bout  dcfqucls 
on  s’apperçut  qu’il  étoit  more  On  en  fut  con- 
vaincu principalement  par  l’éclat  extraordi- 
naire de  fonvifage  , & par  l’odeur  merveil- 
leufe  qui  fortoit  de  C on  corps.  Ce  fut  vers 
l’an  461.  après  avoir  vécu  6p.  ans , dont  il  en 
pafla  5<î.  dans  K s exercices  delà  plus  rigou,* 
reufe  pénitence. 

C.  Par  qui  le  corps  du  Saint  fut-il  tranlpor-. 
té  dans  la  Ville  d\Antiodher 
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•B.  If  le  fut  par  le  Patriarche  de  cette  ville  , 
accompagné  "de  trois  Evêques  , avec  une 
pompe  &c  un  concours  de  peuples,  qu’on; 
n’avoit  point  encore  remarquée  aux  obfeques- 
des  plus  grands  Princes.  Le  cercueil  fut  ef- 
corté  de  fix  mille  hommes  armés,  8c  conduits 
par  le  Général  de  l’Armée  d’Ôi'ient.  Il  fe 
fit  durant  le  convoi  beaucoup  de  miracles, 
qui  furent  fuivis  d’un  plus  grand  nombre  à 
ion  tombeau» 

-A.  Pourquoi  ce  Saint  eft-il  plus  honoré 
en  France  qu’én  aucune  autre  Eglife  d’Occi- 
dentî 

B.  C’eft  à caufede  la  communication  fpiri- 
iuelle  de  prières  8c  d’amitié  quil  a entre- 
tenue avec  Sainte  Geneviève  de  fon  vivant- 

C.  Le  Saint  dont  nous  parlons , eft-il  le  feul- 
qui  ait  ainlï  vécu  fur  une  colomne  l 

B.  Il  en  eft  encore  deux  autres,  qui  ont  porté 
le  même  nom , qui  ont  vécu  de  la  même  ma- 
niéré, 8c  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec 
notre  fainr , 8c  c’eft  le  troifiéme  de  ce  nom  , 
$c  non  pas  notre  Saint , qui  a été  tué  d’un 
coup  de  tonperre. 


SAINT  LUCIÊN 
Apostre  de  Beauvais*  • 
& fes  Compagnons  Martyrs,. 

Troifiéme  ftécle.  8-  Janvier. 

A.  Omment  Saint  Lucien  eft-il  regardé 
V--*  dans  l’Eglife  de  Beauvais  ? 

* B . Il  en  eft  regardé  comme  l’Apôtre.  Üæ 
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croit  qu’il  fut  envoyé  de  Rome  en  France' 
au  troifiéme  fiécle  , en  même  temps  que 
Saint  Denis  , Saint  Quentin  & quelques- 
autres  , pour  y annoncer  l’Evangile , ôc  que 
s’étant  arreté  à Beauvais  , il  y prêchât  avec 
tant  de  fuccès,  que  ce  pays  qui  étoit  plongé, 
dans  les  ténèbres  de  l’Idolâtrie  , fut  éclairé 
par  la  lumière  de  l’Evangile. 

C.  Comment  cet  homme  apoftolique  le 
conduifoit-il  au  milieu  de  ce  peuple  id'lâtre- 

B.  11  s’y  conduiloit  d’une  maniéré  lî  fage , 
fi  humble  , fi  douce  , fi  modefte , & lî  défini 
terrclTée  qu’il  le  gagnat  en  peu  de  temps  à 
Jefiis^Chrilt. 

A.  De  quoi  foutenoit-il  fes  prédications? 

B.  Il  les  foutenoit  par  une  vie  extrêmement 
auftére  & pénitente. 

C.  Que  fit  le  démon-irrité  contre  notre  Saint 
en  voyant  fon  empire  ruiné  par  la  converfion 
de  ces  idolâtres,  & pàr  le  renverfement  des 
temples  confacrés  aux  idoles  ? 

B.  Il  anima  les  Juges  contre  lui , lefqueis 
après  avoir  fait  mourir  à fes  yeux  S.  Max^ 
mien  & Saint  Julien  fes  Compagnons , & l’a- 
voir fait  tourmenter  cruellement , lui  firent 
couper  là  tête.  . ' 

A.  Où  les  corps  de  ces  Saints  martyrs  fu- 
rent-ils efiterrés  ? ' • 

B.  Ceux  de  Saint  Maximien  5c  de  Saint* 
Julien  furent  enterrés  au  même  lieu  de  leur 
exécution  : mais  celui  de  Saint  Lucien  fut 

Sorté  à un  petit  quart  de  lieue  de  la  ville  de 
eauvais  , &c  l’on  croit  que  lorfque  la  paix 
fut  rendue  à l’Eglife,  les  fid  lies  pour  ho- 
norer fa  mémoire  dreflerent  une  chapelle  fur 
fbn  tombeau.  Saint  Oüen  témoigne  que  fon 
corps  fut  trouvé  du  temps  de  Saint  Eloi  qui. 
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le  fit  mettre  dans  une  chafle  enrichie  d’or  8c 
de  pierreries , à laquelle  il  avoit  travaillé.  On 
prétend  même  qu  il  en  fit  autant  pour  les 
corps  de  Saint  Maximien  8c  de  Saint  Julien. 


SAINT  PAUL  ERMITE. 

* 

Troifiéme  Ü quatrième  fiée  le.  10.  Janvier. 

\Jl.  E fera  avec  bien  du  plaifir  que  n«us 

V_>  écouterons  la  vie  de  ce  Saint , qui  eft 
fi  admirable. 

B.  Je  vous  dirai  d’abord  que  ce  Saint  eft 
appelle  le  premier  Ermite , parce  qu’il  eft  le 
premier  des  Solitaires , entre  ceux  que  nous 
connoiffons,  qui  ait  abandonné  les  villes  pour 
fie  retirer  dans  les  déferts. 

C.  Dans  quel  temps  ce  Saint  a-r’il  paru  ? . 

B.  11  a paru  dans  le  3.  & 4-  fiécle  , au  temps 
de  l’Empereur.Alexandre  Severe.  Il  naquit 
de  parensfort  riches  dans  la  baffe  Thébaide  , 
& il  fut  élevé  avec  grand  foin  dans  les.  lettres 
Grecques  & Egyptiennes. 

jï.  Quelle  gtace  reçut-il  dès  l’enfance  ? 

B.  Dieu  le  préferva  des  dangers  , où  le 
trouve  ordinairement  cxpo.féela  curiolîté  na?- 
turelle  que  l’on  a pour  les  fciences , & la  grâ- 
ce de  Jefus-Chrift  lui  forma  un  cœur  en- 
tièrement tourné  vers  le  créateur  ,8c  détaché 
de  la  terre. 

C.  A quel  âge  perdit-il  fon  pere  8c  fa  merc  ? 

B.  11  les  perdit  à l’âge  d’environ  1 j.  ans , 8ç 

alors  il  fe  vit  maître  de  beaucoup  de  biens  » 
n’ayant  qu’une  fœur  aînée  qui  étoit  déjà  ma- 
riée. . . * . - 

Tome  II.  C 
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A.  Quel  parti  prit-il  au  temps  de  la  pcrfc- 
cution  excitée  par  l’Empereur  Decc  ? 

B.  Ce  jeune  homme  refléchiflant  fur  le  pé- 
ril qui  le  menaçoic  ,1&  Te  défiant  de  lui-mê- 
me, il  fe  retira  dans  unemaifonde  campagne 
qui  lui  paroilfoitaflez  écartée  pour  le  cacher 
& le  mettre  à pouvcrt.de  la  violence  des 
persécuteurs:  mais  il  ne  pût  fe  garantir  d’un 
perfécuteur  domeftique  qu’il  trouva  en  la 
peribnne  de  fon  beau-frere  , que  l’avarice 
porta  à le  livrer  aux  idolâtres  , pour  le  faire 
périr  par  une  fi  lâche  trahi  fon,  afin  de  pro* 
mer  de  fon  bien. 

C.  Que  fit  le  Saint  en  ayant  été  averti  ? 

B.  Agé  alors  d’environ  ai.  ans,  & préfé- 
rant le  falut  de  fon  ame  à la  confervation 
de  fes  biens , il  aima  mieux  tout  abandonner, 
& s’expofer  à mourir  de  faim , ou  à être  dé- 
voré par  les  bêtes , que  de  fe  commettre  trop 
légèrement  avec  les  ennemis  de  la  foi. 

A.  Quelles  étoient  fes  premières  vues  f 

h.  C’étoir  d'attendre  dans  ces  lieux  inconnus 
que  la  tempête  de  la  perfécution  fût  appaifée: 
mais  la  providence  qui  avoir  d’autres  dcflêins 
fur  lui , voulut  l’y  retenir  pour  toujours , & 
lui  infpira  infeniiblement  de  faire  volontai- 
rement ce  qu'il  n’avoit  fait  premieremenç 
que  par  néceiïité. 

C.  Que  fit-il  en  conféqucnce? 

B.  11  s’avança  peu  à peu  dans  ces  déferts  , 
jufqu’à  ce  qu’enfin  il  trouva  au  pied  d’une 
montagne  une  caverne  dont  l’entrée  étoic 
bouchée  par  une  pierre  j & ayant  ôté  cette 
pierre  , il  apperçur  au  dedans  comme  un 
grand  veltibule  que  formoit  un  vieux  pal; 
mier  de  les  branches  étendues  & entrelaflees , 

qui  n’avoit  point  d’autre  couvert  que  lo 
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ciel.  Il  y trouva  aulîi  une  fontaine  d’une 
eau  très- claire. 

.4.  Comment  Saint  Paul  regarda-t’ii  ce  lieu e 

B.  Il  le  regarda  comme  une  demeure  qup 
la  providence  lui  avoir  deftinée,  & il  fut  tou- 
ché de  Dieu  fi  vivement , que  renonçant  pour 
toujours  aux  biens  qu’il  n’avoir  quittés  quo 
pour  nn  temps , il  réfolut  d’y  paffer  le  refie 
de  fes  jours  iur  le  modèle  de  ta  pauvreté  & 
de  la  pénitence  que  Jefus-Chrift  a tracé  pour 
fes  difciples,  & il  n’y '•prit  d’autre  occupa- 
tion que  celle  de  contempler  Dieu  dans  i’o- 
raifon , le  repos  & le  lilence. 

C.  De  quoi  y vivoit-il? 

B.  Il  n’y  eut  aucune  inquiétude  pour  le  vivre 
& le  vêtement  ; car  le  palmier  de  la  caver- 
ne lui  fournifloit  ce  qui  lui  étoit  nécdTaire 

four  l'un  & pour  l’autre  > ce  qui  durajufqu’à 
âge  de  45.  ans. 

- A.  Comment  y vécur-il  enfuite  ? 

B.  Dieu  fit  un  miracle  continuel  pour  l’y 
nourrir,  en  lui  faifant  porter  du  pain  tous 
ks  jours  par  un  corbeau  comme  au  Pro- 
phète Elie.  « 

C.  Quel  âge  avoit  Saint  Paul  quand  il  fut 
vifîte  par  Saint  Antoine  î 

B.  Il  avoit  1 1 î . ans , &c  Saint  Antoine  ett 
avoit  ço.  .r . <■ 

•A.  Qu’eft-ce  qui  donna  occaiîon  à cette 
vilîte? 

B.  Ce  fut  une  penfée  qui  vint  à Saint  An- 
toine que  nul  autre.que  lui  n’avoir  encore 
mené  la  vie  d’un  parfait  Solitaire  dans  les  dé- 
ferts  -,  mais  il  connut  en  longe  la  nuit  fui- 
yante  qu’il  y en  avoir  un  dans  des  lieux  plus 
écartés  qui  étoit  encore  meilleur  que  lui  t 
& qu’il  devoir  promptement  l'aller  vifiter. 
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C.  Que  fie  Saint  Antoine  aulli-tôt  ? 

B.  Dès  le  point  du  jour  il  le  mit  en  chemin 
malgré  fon  grand  âge  , & ayant  rencontre 
deux  monftres  il  s’en  garantit  en  faifar.t  le 
ligne  de  la  croix.  Il  y avoir  déjà  deux  jours 
qu’il  marchoit  lâns  fçavoir  où  il  alloit  ; mais 
la  crainte  de  s’égarer  lui  fit  palier  la  nuir  fui- 
vantc  en  prières  pour  demander  à Dieu  la 
grâce  de  découvrir  l’homme  qu’il  lui  avoir 
ordonné  de  chercher.  Après  avoir  marché  du 
temps  fans  bruit , il  découvrit  d’aflez  loin 
une  petite  lumière  qui  le  fit  avancer.  Mais  le 
bruit  qu’il  fit  en  marchant  fur  dcscailloux  fur 
entendu  de  Saint  Paul , qui  tira  aulîj-tôt  la 
porte  fur  lui , & la  ferma  au  verrouil. 

A.  Que  fit  alors  Saint  Antoine  ? 

B.  Il  le  jetta  par  terre  devant  le  feuil  de  1* 
porte  & y demeura  jufqu’à  midi , le  conju- 
rant toujours  de  lui  ouvrir.  Celui  qui  m-a. 
envoyé  , lui  difoit-il,  vous  a fait  connoître 
qui  je  fuis , & d’où  je  viens.  Je  confcfle  que 
je  ne  fuis  pas  digne  de  vous  voir  : mais  refu- 
lcrez-vous  à un  homme  ce  que  vous  accor-- 
dez  aux  bêtes.  Enfin  je  ne  prétens  pas  être 
fruftré  du  fruit  des  fatigues  que  j’ai  eues  à 
vous  chercher  : & vous  ayant  trouvé  je  fuis 
séfolu  de  mourir  à votre  porte,  plutôt  que 
de  m’en  retourner  fans  vous  voir.  Vous  aurez 
au  moins  la  peine  de  m'enfevelir. 

C.  Que  fit  Saint  Paul  attendri  à ces  derniè- 
res paroles  ? 

B.  Il  lui  ouvrit  la  porte  ,8c  lui  du  en  fou- 
riant  , ell-ce  ainfi  que  l’on  mêle  les  mena- 
ces avec  les  prières , 5c  les  injupes  avec  les  lar- 
mes? Vous  étonnez-vous  que  je  ne  veuille 
pas  vous  recevoir,  puifque  vo"s  dites  qu 
vous  n’etes  venu  ici  que  pour  mourir  ?.  l e 

ls 


de  falnt  Paul  Frmitt. 

s’cttibrafférent  enfuitc  , s'appellent  chacun 
par  leur  nom  : & après  avoir  conjointement 
rendu  grâces  a Dieu  , Saint  Paul  qui  n'avoic 
parlé  à aucun  homme  depuis  plus  de  90. 
ans,  dit  à Saint  Antoine  : voici  celui  que 
vous  avez  cherché  avec  tant  de  peine  ; vous 
voyez  un  corps  flétri  de  vieillefle  , & des 
membres  qui  doivent  être  bien- tôt  réduits 
en  poulïiere.  Mais  puifque  la  chariré  foufïre 
tout  , permetrez-moi  de  vous  demander 
comment  va  le  monde.  Fait-on  de  nouveaux 
bâtimens  dans  les  anciennes  villes  ? Qui  eft  > 
celui  qui  régne  aujourd’hui  î Se  trouve-t’il 
encore  des  hommes  afllz  aveugles  pour  ado- 
rer les  démons  / 

A.  Qu’arriva-t’il  comme  ils  s’entretenoient 
enfemble  ? 

B.  Ils  virentun  corbeau  portant  un  pain  en- 
tier qu’il  mit  devant  eux.  Saint  Paul  reprit 
alors  la  parole  &dit:  admirez  la  bonté  de 
Dieu  qui  nous  envoyé  à diner.  Il  y a déjà 
Soixante  ans  que  je  reçois  chaque  jour  par 
cette  voie  une  moitié  de  pain  : mais  aujour- 
d’hui que  j’ai  un  hôte,  Jeius-Chrift  a redou- 
blé la  portion , pour  montrer  le  foin  *qu’il 
prend  de  ceux  qui  font  à fon  lervice.  Ils  ren- 
dirent donc  grâces  à Dieu , & s’aifirent  fur  le 
bord  de  la  fontaine  pour  manger. 

Cf  Que  firent-ils  apres  le  repas  ? 

B.  Ils  paflerent  toute  la  nuiten  prières  : mais 
le  jour  étant  venu.  Saint  Paul  dit  à Saint 
Antoine  que  l’heure  de  fa  mort  étoit  arrivée, 
de  que  Dieu  l’avoit  envoyé  pour  couvrir 
fon  corps  de  terre. 

A.  Comment  Saint  Antoine  reçut-ii  ces 
paroles  ? 

B.  Il  fe  mit  à fondre  en  larmes , de  jettant 

Ciij 
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de  profonds  foupirs  , il  le  conjura  de  ne  le 
point  abandonner  & de  demander  à Dieu 
la  grâce  de  pouvoir  mourir  avec  lui. 

C.  Que  lui  répondit  Saint  Paul  l 

B.  Il  lui  dit  qu’il  ne  falloit  point  préférer 
fes  intérêts  particuliers  à ceux  des  perfon- 
ncs  qui  avoient  encore  befoin  de  fes  Inftruc- 
tions  & de  fes  exemples  : & il  le  pria  d’aller 
quérir , fi  cela  ne  1 incommodoit  point , le 
manteau  que  lui  avoir  donné  Saint  Athanafe 
Evcquc  d’Alexandrie  , & de  le  lui  apporter 
pour  l’enfevelir. 

A.  De  quoi  Saint  Antoine  fut-il  étonné  ? 

B.  Il  fut  étonné  de  voir  que  Saint  Paul  fçût 
«etre  fingularité  du  manteau  de  Saint  Atha- 
nafe , fans  qu’il  lui  en  eût  parlé  , regardant 
Jefus-Chrilt  en  lui , il  adora  l’ejfprit  de  Dieu 
dont  il  le  voyoit  rempli  y & n’ofant  plus  lui 
rien  répliquer  , il  lui  baifa  les  yeux  Sc  les 
mains  , & partit  baigné  de  fes  larmes  pour 
retourner  à (on  Monailérc,  où  il  arriva  tout 
abbattu , & prcfque  entièrement  épuife. 

C.  Pourquoi  accoururent  deux  cle  fes  dif- 
ciples  qui  le  fervoient  depuis  long- temps 
dans  fa  vieilleflè  2 

C.  Ce  fut  pour  lui  demander  le  fujet  de 
fon  abfence  , à qui  il  dit  fans  s’expliquer 
autrement  : malheur  à moi  pécheur , qui 
porte  indignement  le  nom  de  Solitaire.  J’ai 
vû  hlie  , j’ai  vu  Jean  dans  le  defert,  j’ai  vu 
Paul  dans  un  Paradis-  Il  n’en  dit  point  davan- 
tage , mais  fe  frappant  la  poitrine  , il  entra 
dans  fà  cellule  , & prit  fon  manteau  pour 
s’en  retourner. 

A.  Se  contenterent-ils  de  cette  réponfè  2 

B.  Non-,  ils  le  preflerent  encore  davantage^ 
êc  alorsil  leur  dit  qu’il  y a un  temps  de  fe  taire 
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& Uh  temps  de  parler  , & il  fortit  fanf  pren- 
dre meme  de  Nourriture  , n’ayant  pour  fë 
foutenir  dans  une  fi  rude  fatigue  que  la  grâ- 
ce de  J efus-Chrift  * & l’efpétance  de  revoit 
Je  ferviteurde  Dieu. 

C.  Que  fit  Saint  Antoine  au  point  du  jour , 
lorfqu  il  y avoit  déjà  trois  heures  qu’il  mar» 
choit  ? 

u.  11  vit  au  milieu  des  Anges , des  Prophè- 
tes & des  Apôtres,  Saint  Paul  tout  éclatant 
de  lumière  monter  ait  Ciel.  Ce  fpeélacle  le 
toucha  fi  vivement , qu’il  fe  jetta  le  vifage 
contre  terre  $ faifant  paroître  par  fes  plains 
tes  , fes  cris  , & fes  pleurs,  la  douleur  qu’il 
avoit  de  lé  voir  privé  fi-tôt  d’un  bien  qu’il 
avoit  connti  fi  tard.  Il  fe  releva  néanmoins 
plein  de  courage  , & il  acheva  fon  chemin 
aveç  beaucoup  de  vîtcfle. 

A.  Que  trouva^t’il  étant  entré  dans  la  ca- 
verne du  bienheureux  Paul  l 

B.  Il  y trouva  le  corps  à genoux , la  têtd 
levée  , de  les  mains  étendues  vers  le  Ciel.  Il 
crut  d’abord  qu’il  étoit  vivant  , de  qu’il 

Erioit,  & il  fe  mit  de  fon  côté  en  prières;. 

lais  nel’entendant  point  foupirer  comme  il 
avoit  remarqué  qu’il  faifoit  en  priant,  il 
s’approcha  de  plus  près  pour  l’embrafTer  : 
il  reconnut  qu  il  étoit  mort , dans  l’ardeur 
de  fi  prière  , Dieu  ayant  miraculeufemenf 
confervé  à fon  corps  la  pofturc  de  fup- 
pliant , pour  marquer  que  tout  eft  vivant 
à fes  yeux  quand  il  lui  plaît. 

C.  Que  fit- il  ayant  reconnu  qu’il  étoit 
mort  ? 

B.  Il  le  tira  de  la  caverne , & chanta  des 
hymnes  & des  pfeau mes,  félon  la  coutume 
de  l’Eglife,  ruais  comme  il  n’avoit  point  d’tn- 
• C iiij 
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ftrumçns  pour  crcufer  la  terre  , & qu'il  ne 
pouvoit  retourner  à fon  Monaftére  qu’avec 
beaucoup  de  temps  & de  fatigue , il  fe  trou- 
va embaraffé  fur  ce  qu’il  avoir  à faire  ; &C 
fè  laiffant  aller  au  mouvement  de  fon  affli- 
ction , il  demanda  à Dieu  la  grâce  de  mou- 
rir auprès  de  fon  ferviteur. 

n.  Comment  Dieu  vint- il  à fon  fêcours  ? 

B.  Comme  il  étoit  fort  en  peine  il  vit 
accourir  du  fond  du  défert  deuxlions  qui  lui 
firent  peur  d’abord  : mais  élevant  aulfi-tôt 
fon  efprit  à Dieu  , il  demeura  auiïi  tranquil- 
le que  s’il  eût  eû  affaires  à deux  colombes. 
Les  lions  vinrent  fe  jetteraux  pieds  du  corps 
mort , &c  après  l'avoir  flatté  de  la  queue  , 
ils  fe  mirent  à gratter  la  terre  de  leurs  on- 
gles, jufqu’à  ce  qu’ils  euflent  crcuféunefof- 
le  fuffifante  pour  l’enterrer.  Aufli-tôt  comme 
s’ils  euflènt  demandé  le  payement  de  leur  tra- 
vail , ils  coururent  branlant  les  oreilles  & la 
tête  baiffée  à Saint  Antoine  , & il  les  bénit 
comme  créatures  de  Dieu. 

C.  Que  fit  Saint  Antoine  après  que  ces  ani- 
maux turent  partis  ? 

B.  Il  chargea  le  Saint  corps  fur  fe  s épau- 
les caffés  de  vieillefïe  , qui  fe  courbèrent 
fous  fa  péfanteur  , & l’ayant  mis  dans  cette 
foffe,  il  le  couvrit  de  terre , & lui  éleva  un 
tombeau  en  la  maniéré  accoutumée.  Le  len- 
demain ce  pieux  héritier,  pour  ne  rien  perdre 
de  celui  qui  étoit  mort  fans  faire  de  tefta- 
ment  , prit  la  tunique  qu’il  avoir  tiffuc  de 
fes  propres  mains  de  feuilles  de  palmier,  &C 
étant  retourné  à fon  Monaftére  , il  raconta  à 
fes  difciples  tout  ce  qui  s’étoit  paffé , & de- 

f>uis  aux  Fêtes  folemnelles  de  Pâques  & de 
a Pentecôte , il  mit  toujours  la  tunique  du 
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bien- heureux  Paul  ; on  allure  même  qu’il 
envoya  quelques  uns  de  fes  difciples  dans  le 
défère , où  avoit  vécu  notre  Saint , pour  y 
bâtir  un  Monaltére,  & y chanter  les  louan- 
ges de  Dieu  fur  fon  tombeau. 


SAINT  HILAIRE 

Evesque  dePoitiexs,  Perk 

Et  Doéteur  de  l’Eglife. 

Quatrième  fiécle.  1 4.  Janvier. 

J.  Ç Aint  Hilaire  étant  mort  le  13.  Jan- 
vier  , pourquoi  11’en  fait-on  la  Fête  que 
le  lendemain  ! 

B.  C’elt  pour  ne  point  interrompre  le  cours 
de  la  grande  folemnité  de  l’Epihanie  î 

£ Qu  els  étoient  fes  parens  ? 

! B.  Ils  étoient  diftingués  par  leur  noblcfle 
dans  la  Ville  de  Poitiers,  mais  malheureu- 
fement  Payens. 

A.  Comment  veillèrent  ils  à fon  éducation? 
R.  Ils  y veillèrent  avec  une  très-grande 

attention,  & ne  négligèrent  rien  pour  orner 
fon  efprit  de  toutes  les  connoifïances  con- 
venables à fon  état  ; il  étudia  avec  fuccès  les 
fciences  prophanes  s’appliqua  particu- 
liérement à l’éloquence.  Tout  cela  étant 
encore  payen  , car  il  ne  fe  fit  chrétien  qu’en 
âge  mur. 

C.  Çomment  Dieu  favorifa-t’il  ce  jeune  en- 
fant i 

B.  Ayant  entendu  parler  de  la  Religion 
Chrétienne,  la  grâce  éclaira  fon  efprit  ÔC 
toucha  fon  cœur  > de  maniéré  qu’il  trouva 
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dans  les  faintes  Ecritures,  & fur  tout  dan$ 
l’Evangile,  ce  qu’il  n’avoit  pu  trouver  dans 
le  paganifme  , fçavoir , le  moyen  d’être  éter- 
nellement heureux  ; & ayant  fait  cette 
decouverte  qu’il  cherchoit  depuis  du  temps , 
il  cmbraflala  Religion  , & reçut  le  Batême 
avec  une  joie  qui  ne  fe  peut  exprimer. 

A.  Comment  raconte-t-il  lui -même  fa 
converfîon  ? 

B.  Je  confiderois , dit-il , que  l'ctat  le  plu# 
délîrablc  félon  les  fens*,  eft  le  repos  dans  l’a- 
bondance, maisque  ce  bonheur  nous  eft  com- 
mun avec  les  betes.  Je  compris  donc  que 
le  bon  h u r de  l’homme  devoir  être  plus  re- 
levé , & je  le  mettois  dans  la  pratique  de  ïa 
vertu  fie  la  connoiffance  de  la  vérité. 

C.  Qu’ajoute-t-il  à ces  premières  reflexions 
qui  font  li  juftes  S C fi  belles  ? 

£.  La  vie  préfente  , continue-t-il , n’étant 
qu’une  fuite  de  miféres  , il  me  parut  que 
nous  l’avions  reçue  pour  exercer  la  patience, 
la  modération , la  douceur  , & que  Dieu  tout 
bon  ne  nous  avoir  point  donne  la  vie  pour 
nous  rendre  plus  miférables  en  nous  l’ ôtant. 
Mon  ame  fe  portoit  donc  avec  ardeur  à con- 
noître  ce  Dieu  Auteur  de  tout  bien  : car  je 
voyois  clairement  l’abfurdité  de  tout  ce 
que  les  Payens  enfeignoient  touchant  la 
divinité. 

A.  Comment  fe  conduifoit-il  depuis  fort 
Batême  ? 

B-  Il  travailla  avec  tant  d’ardeur  à faire 
■croître  &c  fortifier  l’efprit  de  Dieu  qu’il  avoit 
reçu  , qu’on  vit  en  lui  des  difpofitions  à de- 
venir un  des  plus  grands  hommes  de  fbn 
tems. 

C N’avoit-il  pris  aucun  engagement  dans 
le  monde  2 
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B.  Avant  que  de  recevoir  le  lîatcme  , il 
s ’ctoit  engagé  dans  le  mariage  , dont  fainte 
Apre  Vierge  à été  le  fruit  unique,  n’ayant 
poi'  t eu  d’autres  enfans. 

af.  Comment  rcgardoit-il  la  religion  ? 

B . Il  la  rcgardoit  avec  grand  refpecl , en- 
treprenoit  tout  pour  en  conferver  la  pureté  # 
& y conformoit  les  mœurs  & fcs  allions. 
Il  évitoit  fur-tout  avec  beaucoup  de  foin 
d’avoir  aucune  communication  avec  les  Juifs 
& les  Hérétiques. 

C.  Que  firent'  les  Fidèles  de  Poitiers  après 
la  enorr  de  leur  Evêque  , remarquant  dans 
S.  Hilaire  tant  d’excellens  dons  de  grâces  &C 
de  vertus  ? 

B.  Us  le  demandèrent  pour  leur  paflcur, 
& malgré  fes  répugnances  il  fut  contraint 
d’accepter. 

A.  Dans  quel  rems  fut  il  fait  Evêque  ? 

B.  Ce  fut  dans  un  tems  où  Je?  Ariens  per- 
fécutoientl’Eglife  avec  plus  de  fureur.  C’eft 
pourquoi  il  ne  fc  vit  pas  plutôt  engagé  dans 
cette  charge  , qu’il  ne  penfat  qu’à  conferver 
le  dépôt  facré  de  la  foi , avec  une  confian- 
ce & une  fermeté  intrépide;  ce  qui  en  lut 
attirant  la  vénération  des  Catholiques , lui 
attira  en  même  tems  l’averfion  des  Ariens , 
qui  vinrent  à bout  de  le  faire  exiler  dans  la 
Phrygie  par  l’Empereur  Confiance,  le  pro- 
reéVeur  de  leur  héréfic. 

C.  A quoi  s’employa- t-il  dans  fon  exil  ? 

B.  Il  s’employa  à affermir  plufîeurs  Evêques 

d’Orient  qui  etoient  ébranlés  par  la  puiffan- 
ce  des  Ariens  : il  s’y  appliqua  à la  prière  & 
à la  défenfe  del’Eglife  opprimée  r par  â’ex- 
ecilens  ouvrages  qu’il  y compofa  : il  fe  trou- 
va en  plufieurs  Synodes  d’Evcques  Cacholi- 
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ques  en  Orient  , où  il  fuûtint  par-tout  avec 
force  la  divinité  de  Jefus-Chrilt  : il  vint  me- 
me à Conttantinople  demander  juftice  à 
l’Empereur  des  violences  qu’ils  éxerçoient 
contre  l’Eglife. 

A.  Que  fit  ce  Prince  étonne  de  la  ferme- 
té de  faint  Hilaire  ? 

B.  Il  le  renvoya  en  France  , où  il  re- 
prit le  foin  de  fon  Diocéle , & s’appliqua 
a la  fanétification  du  Troupeau  qui  lui  avoir 
été  confié  , avec  un  zélé  tout  nouveau. 

C.  Que  fit  faint  Martin  ayant  appris  que 
S.  Hilaire  revenoit  de  ion  éxil  i 

B.  Il  alla  audevant  de  lui  jufqu’à  Rome, 
& ayant  fcû  qu’il  étoit  déjà  pâlie,  il  vint  le 
joindre  à Poitiers,  & demeura  auprès  de  fa 
perfonne  pour  profiter  de  fa  piété  & de  fa 
Doélrine  , étant  d’ailleurs  Clerc  de  fon  Egli- 
fe  depuis  cinq  ans  qu’il  l’avoit  fait  exorcifle. 
Il  bâtit  même  près  de  Poitiers  le  premier 
de  tous  les  Monaftércs  qu’on  ait  vu  dans  la 
France,  fur  un  fonds  que  lui  donna  S.  Hi- 
laire , & il  devint  fous  la  conduite  de  ce 
fainr  Prélat , l’un  des  plus  grands  ornemens 
de  l’Eglife. 

A.  En  quel  étatS.  Hilaire  trouva-t-il  là 
fille  à fon  retour  de  l’exil  ? 

B.  Il  la  trouva  en  parfaite  fanté  & dans 
une  haute  vertu. 

C. Que  lui  demanda-t-il  entr’autres  chofesî 
‘ B.  11  lui  demanda  fi  elle  vouloir  aller  trou- 
ver l’Epoux  qu’il  lui  avoit  deftiné. 

A.  Quelle  fut  fa  réponfe  ? “ _ • 

B.  Elle  lui  dit  qu’elle  défiroit  ardemment  de 
lui  être  unie  au  plutôt. 

C.  Que  fit  S.  Hilaire  après  certc  réponfe? 

B.  11  necelfa  de  prier  jufqu’a  ce. que  fans 
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maladie  & fans  douleur  elle  mourut  pour 
aller  à Jefus-Chrilb  , & il  l’enfevelit  de  fes 
propres  mains. 

A.  Que  fit  la  Mcre  voyant  rhcureufefin 
de  fa  fille  ? 

5.  Elle  le  pria  de  lui  procurer  le  même 
bonheur. 

C.  Fut-elle  exaucée  î 

B.  Oui  : & il  l’envoya  aulfi  à la  gloire  éter- 
nelle par  la  force  de  fes  prières  ; tant  il 
croit  détaché  des  aftèétions  de  la  chair  &c 
du  fang,  - 

A.  S.  Hilaire  vécut-il  long-tems  après  cela  ? 

; B.  Il  vécut  environ  fept  années  , & après 
avoir  fourni  une  carrière  plus  pénible  que 
longue  , il  l’acheva  très-glorieufement  par 
une  mort  heureufele  ij.  de  Janvier  de  l’an 
$62.  comme  on  croit  , & il  alla  recevoir 
pour  récompenft  de  fes  travaux  la  couron- 
ne immortelle  des  mains  de  Jefus:Chrilt , 
pour  la  divinité  duquel , il  avoit  toujours  lî 
généreufement  combattu. 

C.  S’eft-il  fait  beaucoup  de  miracles  à fon 
Tombeau  ? 

B.  Il  s’en  eft  fait  un  fi  grand  nombre  > 
tant  à Poiriers , qu’en  divers'autres  endroits , 
qu’on  en  a fait  des  livres  entiers  j ce  qui  a 
donne  beaucoup  d’étendue  à fon  culte  par 
tout  le  Royaume  , & dans  le  relie  de  l’E- 
glife  d’Occident  j où  l’on  a vu  grand  nom- 
bre de  T cmples  ik  de  Monaltéres  fous  fon 
nom. 
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S. FELIX  PRETRE  DE  NOLE 

c ' 

jet  Confesseur  de  Jesus-Christ.  . 

c « , 

. r 

Troijicm  jtéde.  1 4*  Janvier. 

A.  T'N  E qui  fait-on  encore  la  Fctc  au- 
LJ  jourd’hui  l 

B.  On  fait  la  Fête  de  faint  Félix , lequel 
naquit  à Noie  en  Campagnie  au  }.  Siècle  » 
fnn  Pere  étoit  Hermias  originaire  de  Syrie  , 
Officier  dans  les  Armées , qui  ayant  vieilli 
dans  le  fervice  des  Empereurs  Romains  » 
étoit  venu  s’habituer  en  Italie. 

C.  Quelle  fut  fon  éducation  ? 

B.  Elle  fut  chrétienne , ce  qui  étoit  un  grand 
avantage  dans  un  tems  où  tout  étoit  encore 
plein  d’idolâtres  , & il  fc  confacra  dès  fa 
jeundfeau  fervice  de  Jefus-Chrilt. 

A.  Où  fa  vertu  , jointe  à un  efprit  excel- 
lent l’éieva-t-ellc  t 

B.  S.  Maxime  fon  Evcque  le  fît  dabord 
Leélcur , & même  Exorciite;  & enfuitb  Prê- 
tre , & en  cette  qualité  il  rendit  de  grands 
Services  à fon  Eglilc  : ce  qui  fut  bien  conlo- 
lant  pour  S.  Maxime  alors  extrêmement  âgé. 

C.  Comment  la  vertu  de  S.  Félix  fut-el- 
le éprouvée  au  tems  de  la  perféctition  ? 

B.  S.  Maxime  ayant  jugé  à propos  de  fe 
cacher , S.  Félix  relia»,  réfolu  d’expofer  fa 
vie  pour  le  Troupeau  quiluiaveit  été  con- 
fié en  l’abfence  du  Pafleur. 

A.  Que  J ui  arriva- t iH 
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S.  Il  fut  arrêté  Ôc  conduit  devant  le  Ma- 
giftrat , lequel  n’ayant  pu  bien  gagner  fur 
fonefprit  ,1e  condamna  à être  cruellement 
fouetté , puis  letté  dans  une  prifon  obfcuie, 
cjbargé  de  chaînes  pefantes,  & couché  fur  des 
morceaux  pointus  de  pots  ca/fés. 

C.  Comment  en  fut-il  délivré? 

B.  Il  le  fut  par  un  Ange  que  Dieu  lui 
envoya  , dans  le  fort  de  la  nuit , dit  S Pau- 
lin , le  cachot  Ce  trouva  tout  d’un  coup  éclai- 
ré d’une  lumière  extraordinaire  , fes  chaînes 
tombèrent  , fes  plaies  furent  gueries  , les 
portes  de  la  prifon  s’ouvrirent  ; & ce  ne  fut 
qu’après  en  être  forri , qu’à  l’imitation  de  S. 
Pierre,  il  connut  que  ce  n’étoit  point  un  lon- 
ge , mais  une  réalité. 

À. Où  l’Ange,  qui  i’avoit  délivré  de  la  pri- 
fon , le conduilït-il  enfuite/ 

B.  Il  le  conduilît  à l’endroit  où  étoit  fainç 
Maxime  , qu’il  trouva  fans  parole , fans  con- 
noifl'ance  , fans  fentiment , &r  prefque  fans 
vie  \ mais  par  une  faveur  inoiiie  ayant  trou- 
vé des  railîns  au  milieu  des  ronces , il  en  pref- 
ü une  grape  dans  fa  main , & en  fit  couler  la 
liqueur  dans  la  bouche  du  S.  vieillard , ce  qui 
le  ranima  totalement , deforte  qu’il  ne  fon- 
gea  plus  qu’à  le  reporter  à ia  maifon  avant  le 
jour,  ce  qu’il  éxécuta  heu reufetuent , fou- 
teau de  la  puifTance  de  Dieu. 

C. S.  Félix  de  retour  en  fa  Ville,  y demeur 
ra-t-il  tranquille? 

B.  Non  i car  il  fut  encore  perfécuté  par 
quelques  Idolâtres  de  la  Ville  , lefquels  le. 
pourfuivant  un  jour  pour  l’arrêter . il  encra 
dans  une  mazure,dontl’entrée  (ê  trouva  fu- 
bitement  couverte  de  toiles  d’araignées , dc- 
fortc  qu’il  ne  leur  vint  pas  même  à l’efpric 
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que  perfonnc  y fut  entré.  La  nuit  fuivante 
il  pafla  en  un  lieu  plus  éloigné  Sc  il  fe  re- 
tira dans  une  vieille  Citerne , où  Ton  croit 
qu’il  démeura  près  de  üx  mois,&  il  y fut 
nourri  par  le  miniftére  d’une  femme  dont  la 
maifon  tenoit  à la  Citerne. 

A.  Après  la  mort  de  S.  Maxime  à quoi  - 
penfa-t-on  ? 

B.  Le  Clergé  & le  peuple  d’une  voix  una- 
nime le  demandèrent  pour  Evêque . mais  il 
s’en  défendit  lï  bien  qu’il  en  Et  élire  un  au- 
tre nommé  Quintus  , difant  qu’il  étoit  plus 
ancien  Prêtre  que  lui,&  il  continua  de  l’ai-, 
der,  comme  il  avoir  aidéS.  Maxime. 

C.  Après  avoir  fait  connoître  fon  détache- 
ment des  honneurs  en  renonçant  à l’Epifco- 
pat , comment  montra  t-il  fon  détachement 
des  biens  de  la  terre  ? 

B.  Ce  fut  en  ne  voulant  point  redemander 
les  grands  biens  qu’on  lui  avoir  confifqués 
lors  de  la  perfécurion.  z.  En  ne  voulant  point 
accepter  une  penfon  confidérable  qui  lui  fut 
offerte  par  une  Dame  de  piété  nommée  Ar- 
chélaïde.  En  fe  contentant  d’un  petit  Jar- 
din qu’il  avoit  , lequel  n’étant  pas  fuffifant 
pour  le  nourrir , il  loua , pour  n être  à char- 
ge à perfonne,  un  Arpent  & demi  de  ter- 
re, Sc  quoique  fes  for  ces  parurent  épuifées  par 
fes  auftérités  & fon  grand  âge  , il  trouva  le 
moyen  , fans  le  fecours  d’aucun  valet , de 
fublifter  du  travail  de  fes  mains , & d’en  aflif- 
ter  encore  les  pauvres , après  avoir  payé  le 
maître  du  champ. 

A.  Comment  paffa-t-il  le  refle  de  fes  jours  ? 

B.  Il  le  pafla  dans  la  prière  & dans  la  pé- 
nitence , s’appliquant  fans  r elâche  à toute 
forte  de  bonnes  œuvres  j c’eft  ainfi  qu’il  ter- 
mina 
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mina  glorieufement  une  vie  iî  fainte , que 
Dieu  avoit  îlluftrée  d’un  grand  nombre  de 
miracles, comme  il  le  fie  encore  après  fa  mort, 
arrivée  un  an  après  le  milieu  du  3.  Siècle , 
qui  caufa  une  afredtion  générale  parmi  les 
fidèles  de  la  ville  de  Noie. 


SAINT  MAUR  ABBE’, 

* et  Disciple  de  saint  Benoist 

, au  Mont  Caflinv 

<S.  & 7.  Siècle  1 5.  Janvier. 

Uels  furent  les  commencemens 
de  S.  Maur  ? 

. ü naquit  en  Italie  de  parens  nobles, 
riches  & chrétiens , lefqucls  prirent  foin  de 
l'élever  dans  la  piété  dès.  Ion  enfance. 

C.  Où  le  mirent  ils  à l’âge  de  douze  ans  , 

B.  Ils  le  mirent  au  Monaltére  du  Mont* 
Caifin , lous  la  conduite  de  faint  Benoît , où 
fit  de  grands  progrès  dans  toutes  les  vertus 
de  la  vie  religieule. 

A.  Quelles  vertus  parurent  en  lui  avec  plus 
d’éclat? 

Une  grande  foi  & une  grande  charité-, 
vertus  que  Dieu  récompeniâ  du  don  des 
miracles. 

C.  Que  dit  Saint  Grégoire  Pape,  en  par- 
lant delà  vertu  de  ce  Saint? 

B.  Il  dit  qu’il  fut  le  fcul  d’entre  tous  les 
Religieux  qui  vit  un  jour  avec  Saint  Benoît, 
le  démon  tenter  u»  des  frères  fous  la  figure 
d’un  Ethiopien.  / 

A.  Que  dit-il  encore  de  lui  ? 

Tonte  II,  - D 
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B.  Il  dît  qu'ayant  reçu  ordre  de  Saint  Be- 
noît d’aller  l'ecoutir  Le  jeune  Placide  qui  le 
noyoit  dans  un  lac,  il  courut  en  marchant 
fur  les  eaux  comme  Saint  Pierre  , fans  longée 
à autre  chofe  qu’à  obéir  ; & il  ne  s’apper- 
çut  du  danger  qu’il:  avoit  couru  , qu’après 
avoir  retiré  Placide , & être  revenu  a terre. 
JDouble  miracle  que  Dieu  accorda  à fa  prom- 
pte obéîlïance  , autant  qu’au  mérite  de  Ion 
jnaître. 

C. ,  Où  Saint  Benoît  l’envoya-t’iT  dans  la 

fuite  T ^ 

B.  Il  l’envoya  en  France  avec  quatre  au- 
tres Religieux  , pour  y fonder  Ion  Ordres 
Sc  ce  fut  à Glanfeuil  fur  la  Loire  en  Anjou- 
que  fut  bâti  le  premier  Monaflére.  de  fon- 
Ordte. 

A.  Comment  le  Saint  fè  conduisit  il  dans- 
cct  établi  dément  t 

B ■ 11  s’y  conduilït  avec  tant  de  fagefle  > 
qu’en  traitant  avec'  hs  Evêques  & les  prin- 
ces r U ne  perdit  rien  de  fon  humilité. 

C.  Dieu  bénii^iL  les. travaux  de  fan  fervi- 
tcut  ? 

R.  Oui  , il  les  bénit  de  maniéré  que  ceux 
qui  fe  rangèrent  fous  fa  conduite,  s’y  mut- 
tipliéfcpnt  à l*infinu 

A.  "Cdpstfncnt  finit-il  une  fî  fainte  vie  ? 

: R.  Après  "avoir  reçu  lefaint  Viatique  , St 
couche  fur  le  ciliee  8c  la  cendre  , il  rendit 
fon  ame  à Dieu  , âgé  de  jx-  ans  , Tan  de. 
Ï-G.  583-  ’ V : ; 
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SAINT  BON, 

* E v e sr  q u e de  Clermont* 

» 

Septième  fie'cle.  rj.  Janvier. 

A.  Uel  Saint  l’Eglife  honore-t’ellc  enr 
V / core  aujourd'hui  i 

B.  Elle  honore  Saint  Bon  , lequel  étant  né 
en  France  de  parens  illuftrcs  &r  & chrétiens* 
fut  élevé  à la  Cour > où  il  eut  les  premières 
charges-,  & enfuite  le  gouvernement  de  la 
Ville  de  Marlèille. 

C.  Comment  fe  comporta-t’ii  dans  ces; 
grands  emplois  ? 

B.  Il  s’y  comporta  plutôt  comme  un  Evê- 
que que  comme  un  homme  du  monde, 
priant  & jeûnant  fans  ccfle. 

A.  Que  fit  Saint  Avis  fon  frere,  Evêque 
de  Clermont,  étant  près  de  mourir  ! 

B.  Il  le  défigna  pour  être  fon  fuccdïèur 
choix  qui  fut  approuvé  généralement  des 
grands  & des  petits. 

C Quelle  fut  fa  conduite  étant  Evêque  l 
B.  Il  s’appliqua  plus  que  jamais  à la  priè- 
re , aux  jeûnes  , à l’etude  de  l’écriture  Sainte, 
à l’exercice  des  oeuvres  de  miféricorde , à 
la  vi/itc&  à ^’inftruélion  de  fon  peuple. 

A.  Que  fit-il  dans  la  fuite  ayant  fait  ré- 
flexion à la  manière  dont  il  avoit  été  fait 
Evêque  , craignant  qu’il  n’y  eût  quelque 
chofe  qui  ne  fut  pas  allez  conforme  aux: 
Canons? 

B.  Il  quitta  fon  Evêché  , vendit  tour  ce: 
qju’il  avoit  , le  diftfibua  aux  pauvres,  8c 

üij, 
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entra  dans  un  Monaltére  où  il  paflà  le  reftc 

de  Tes  jours  dans  la  pénitence. 

C.  Où  alla-t’il  étant  âgé  de  8o.  ans  ? 

B- .11  alla  à Rome  vifiter  les  lieux  faints  , 
faifant  quantité  de  miracles  dans  Ton  che- 
min. 

A.  Où  revint-il  enfuite? 

B.  Il  revint  à Lyon , fuivi  de  beaucoup  de 
captifs  quil  avoit  achetés  du  refte  de  fon 
bien,  il  y palfa  quatre  années  dans  les  exer- 
cices continuels  des  œuvres  de  piété  , de 
miféricorde  , & de  charité  ; donnant  l’exem- 
ple d’une  patience  admirable  dans  les  tour- 
mens  de  la  goûte  , dont  il  mourut  âgé  de 
86.  ans,  le  if.  de  Janvier  710. 

C.  Où  fut-il  enterré  ? 

B.  Il  le  fut  dans  l’Eglife  des  Bénêdiélins 
de  Lyon,  où  Dieu  rendit  fon  tombeau  glo- 
rieux par  la  guérifon  d’un  parai  1 tique,  6c  en 
l’année  725.  il  fut  tranfporté  à Clermont. 


SAINT  GUILLAUME, 

rchevesq.de  de  Bourges. 

* Douzième  & treifiéme  fiécle.  1 6.  Janvier. 

'A-  O Ourquoi  ne  fait-on*  pas  la  Fête  de 
I Saint  Guillaume  le  10.  de  Janvier» 
qui  e(l  le  jour  de  fa  bienbeureufe  mort/ 

B.  C’eft  parce  que  ce  jour  anfli-bien  que 
les  fuivans  font  occupés  par  d’autres  fdem- 

„jîités  ' 

C.  Quelle  a été  fa  naifiànce  J 
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de  faint  Guillaume. 

rB.  Elle  a été  très-illultre , & Ton  éduca- 
tion y a répondu,  ayant  été  mis  fous  la 
conduite  de  l'on  oncle  maternel , Archidia- 
cre de  SoilFons , & homme  de  fainte  vie  > 
qui  lui  infpira  dès  Ton  enfance  le  goût  de  la 
pieté  , &c  wn  grand  amour  de  la  pureté  de 
i’efprit  & dû  corps. 

ïi.  A quel  état  fut-il  appelle  ? 

B.  Il  fut  appellé  à l’état  Eccléfiaftique , SC 
il  fut  premièrement  chanoine  de  l’Eglife  de 
Soiffons , puis  de  celle  de  Paris  ; mais  il  quit- 
ta ce  genre  de  vie  pour  fe  retirer  dans  le  mo- 
naftére  de  Grandiront , où  il  fit  l’admira- 
tion de  tous  les  Religieux. 

C.  Pourquoi  quitta- t’il  ce  premier  Mono* 
Itère  ? 

B.  Ce  fut  pour  quelque  trouble  qui  y fur- 
vint  ; c’e/t  pourquoi  il  palîa  à celui  de  Ponti- 
gny  , dont  il  fut  fait  Prieur  prefque  auffi-tôt» 
Enlûite  il  fut  Abbé  de  Fontaine  - Jean  au 
Piocèfe  de  Sens , puis  de  Chartes  au  Dio- 
cèfe  de  Scnlis. 

A.  Comment  vécut- il  dans  ces  différera 
emplois  ? 

B.  Il  y vécut  comme  le  dernier  des  freres  , 
dans  une  humilité  profonde , dans  une  pu- 
reté de  cœur  & d’efprit  inviolable , dans 
une  fimplicité  très-éclairée,  dans  uneabfti- 

<•  nence  & une  mortification  générale  des  fens 
& des  pallions , & au  milieu  de  tant  d’au- 
fèéritésjil  confetva  toujours  une  douceur 
admirable,  & une  gayeté  continuelle  , qui 
Portant  du  cœur  fe  répandoit  fur  fon  vifa* 
ge , & dans  toutes  fes  aétions. 

C.  A quelle  dignité  fut-il  élevé  en  l’année 


IIOO  i 

v B.  Il  fut  fait  Archevêque  de  Bourges  fans 
pouvoir  s’en  défendre. 
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A.  Comment  (è  conduifoic-il  dans  cette 
nouvelle  charge  l 

B.  Sans  changer  d’habir , 8c  fans  quitter  Ife 
rude  cilice  qu’il;  portoit  depuis  long-temps*; 
il  parut  aux  yeux  de  tous  un  modèle  ache- 
vé d’humilité , de  pasience , de  détachement , 
de  pauvreté  , de  charité  i & de  toutes  les 
vertus  chrétiennes  & épifcopales. 

C.  Affi(toit-il  à l’Office  de  la  nuit  ? 

B.  Non-feulement  il  y afififtoit , mais  ctT- 
core  il  paffoit  le  relie  de  la  nuit  en  prières 
après  l'Office  ne  fortoir  de  l’Eglife  qu’au 
jour- 

A.  Comment  prioit-il , &c  comment  célé- 
brait-il le  faint  Sacrifice  ! 

B.  Quand  il  prioit , c’étoit  avec  une  corn- 
panélion  de  cœur  fi  fenfible  que  tous  les  affi— 
ftans  en  étoicnc  touehés  : & quand  il  célé- 
broit , on  le  voyoit  auffi  pénétré  que  s’il 
eût  vu  fenftbtement  Jefus-Chrilt  fouffrant 
& attaché  à l’a  croix1- 

C.  Comment  fe  comportoit-il  dans  les 
difficultés  qni  fê  rencontroicnt  daus  le  gou- 
vernement de  fon  diocèfe  ? 

B.  Il  fe  comportoit  avec  tantde  lumière 
de  fagefïc  &C  de  bonté  , qu’il  gagnoir  promp- 
tement les  plus  échauffés  , & que  chacun  fe 
faifoit  un  plaifîr  de  lui  céder. 

A.  Comment  finit-ii  une  vie  fi  édifiante  ? 

B.  Après  avoir  fait  un  difeours  très-tou- 
chant a fon  peuple , pour  lui  dire  adieu  , & 
avoir  reçu  les  derniers  Sacrcmens,  il  remit 
fon  ame  à Dieu,  étant  couché  fur  le  cilice 
& fur  la  cendre , l’an  de  Jefus-Ghrift  1 208  ,, 
& fa  fainteté  ayant  été  manifeftée  par  un 
nombre  de  miracles , & pendant  fa  vie  8c 
après. fa  mort-,  il  fut  mis  au  rang  des  Saints; 
gai  Honorius  11L  u>o-  ans  après  fa  mort*. 
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SAINT  FÜRSY, 

• » 

Abbe’ .de  ÎLagny,.  Patio» 
de  Péronne. 

Septième  fit  eh.  1 6.  Janvier. 

A.  Pj  E qui  fait- on  encore  la  Fête  m~ 
jLJ  jourd’hui  ? 

B.  On  fait  la  Fête  de  Saint  Furfy  né  en 
Irlande,  d’une  famille  iüuflre. 

C.  Par  qui  fut-il  élevé  ? 

B.  Il  le  fut  par  un  Evêque  de  fà  famillev 
qui  lui  enfeigna  la  piéré,  & l’employa  à l?im- 
ftruélion  de  la  jeune/Te. 

A.  Où  fe  retira-t’il  étant  parvenu  à un  ' 
certain  âge  f’ 

£.11  fe  retira  dans  un  Monaftérc  de  Fon- 
dre de  faint  Benoît , où  il  fe  diftingua  parla 
Sainteté  de  fa  vie  3 8c  par  une  pratique  exa*- 
éïe  de  toutes  les  vertus  chrétiennes  & reli- 
gieufès^  ’ 

C.  Où  alla-t’il  enfuite  , Dieu  lui  ayant 

communiqué. le  don  des  miracles,  & crai- 
gnant la  vaine  gloire  qui  lui  pauvoit  cau- 
fer-les  applaudiflTemens  du  peuple  ? t 

B,  Il  alla  dans  un  lieu  plus  déferc.&  plusf®r; 
•lirai  re. 

A.  Où  pafla-t’il  enfuire  l. 

B.  Il  paflàen  France  où  il  annonça  l’Evan- 
gile dans  le  Ponthicu  , & fur  les  confins  de 
là. Flandre  &c  de  l’Artois-,  & de  là  il  vint  à. 
Péronne  , où  il  y bâtit  un  Monaftére  , & y 
seçut  quantité  de  Religieux. 

CQù  fe  fixa-t’il  enfuite  b 

- • t 

* . * 
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b.  Il  fe  fixa  à Lagny  , Diocèfe  de  Paris  9 
{>our  s’accommoder  au  défir  de  la  reine  , 
Sainte  Batilde  , qui  fut  depuis  Rcligieufe  à 
Chelle.  L y bâti  un  Monallcre , qui  par  l’ex- 
cellence de  fes  réglemens  devint  un  modelé 
de  la  perfection  ireligieufe  pour-  les  autres 
Monaltércs  de  France* 

A.  Ce  Saint  finit-il  fes  jours  au  Monaftére 
tde  Lagny  , dont  il  étoit  l’Abbé? 

B.  Non  : car  étant  allé  vifiter  les  peuples 
qu’il  avoit  inltruits  dans  le  Ponthieu  , il  y 
mourut  l’an  de  J C.  653.  le  1 6.  Janvier, 
après  quelques  jours  de  maladie  , &C  de-là 
fon  corps  fut  transféré  à Péronne  par  les 
foins  d’Ërchinoald  Maire  du  Palais  , qui  fit 
bâtir  exprès  une  Eglife  pour  y placer  cette 
précieufe  relique  avec  tout  l’honneur  qui  lui 
étoit  du. 


SAINT  ANTOINE, 

Patriarche  des  Cenoeites; 

Treifiéme  jy  quatrième  fiècle.  17.  Janvier. 

A.  \ Qui  fommes-nous  redevables  de  la 
connoififance  que  nous  avons  de  la 
vie  & du  mérite  de  Saint  Antoine  ? 

fi.  A faint  Athanafe  Lvêque  & Patriarche 
d’Alexandrie,  témoin  oculaire  de  tout  ce* 
qii’il  nous  en  a laiflfé  par  écrit. 

C En  quelle  année  de  J.  C.  Saint  Antoine 
eft-il  venu  au  monde  ? 

B.  En  l’annce  açi.  durant  la  perfécution 
de  l’Empereur  Dece.  Il  naquit  à Corne  dans 
la  haute  Egypte,  de  parens  chrétiens,  no- 
bles 
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blés , 8c  qualifiés , lefquels  étant  doués  d’une 
grande  pieté , prirent  un  foin  fi  particulier 
de  fon  éducation , qu’ils  ne  lui  taillèrent  con- 
.noître  d’autre  maifon  que  la  leur , ni  d’au- 
tres perfonnes  qu’eux  dans  le  monde. 

■A.  Comment  parut  il  dès  fon  bas  âge  ? 

B.  Il  parut  fort  éloigné  des  inclinations  & 
des  foiblefles  ordinaires  de  l’enfance.  Il  ne 

' voulut  pas  même  fe  faire  inltruire  dans  les 
lettres  humaines  , pour  n’avoir  point  de 
communication  avec  les  autres  enfans , àC 
ne  point  participer  à lèurs  défauts. 

C.  A quel  âge  perdit- il  fes  parens  ? 

B.  A l’âge  de  18.  à 20.  ans  , ayant  une 
foeur  encore  fort  jeune,  dont  il  fe  vit  obligé 
de  prendre  foin , & de  toute  la  maifon. 

A.  Que  lui  arriva-t’il  fix  mois  après  ? 

B.  Allant  à l’Eglife  il  fe  mit  à confidérer 
durant;  le  chemin  de  quelle  forte  les  Apôtres 
avoient  tout  quitté  pour  fuivre  Jefus-Chrift  ; 
& comment  les  premiers  fidèles  vendoient 
leurs  biens  , pour  en  diftribuer  le  prix  aux 
pauvres , avec  efpérance  d’en  être  éternelle- 
ment récompenfes  dans  le  ciel.  Ayant  l’ef- 
prit  plein  de  ces  penfées,  il  entra  dans  l’E- 
glife  précifément  au  moment  qu’on  lifoic 
ces  paroles  de  Jefus-Chrift  à un  jeune  hom- 
me qui  étoit  riche:  fi  vous  voulez  être  par- 
fait , allez , vendez  tout  ce  que  vous  avez, 
donnez-le  aux  pauvres  , puis  venez  & me 
fuivez , & vous  aurez  un  tréfor  dans  le  ciel. 

N C.  Comment  regarda-t’il  tout  cela  ? 

B.  Il  regarda  la  penfée  , qu’il  avoir  eüe 
en  chemin , comme  lui  ayantété  envoyée  de 
Dieu , & ce  qu’il  venoit  d’entendre  comme 
fi  on  i’avoit  lû  exprès  pour  lui.  Il  s’en  retour- 
na incontinent  au  logis  louant  & remer-- 
Tome  II,  E 
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ciant  Dieu  d’une  rencontre  fi  favorable,  6C 
il  difpofa  de  trois  cent  pièces  de  terre  en 
faveur  de  fes  voifins.  Il  vendit  enfuite  tous 
fes  meubles  , dont  il  fit  une  Comme  confï- 
dérable , qu’il  diltribua  toute  aux  pauvres  , 
à la  réferve  d’une  petite  portion  qu’il  garda 
pour  la  fubfiltance  de  fa  fœur. 

A-  Etant  retourné  une  autre  fois  à l’Egli- 
fe » .qui  entendit-il  2 

B.  Il  entendit  lire  un  autre  endroit  de  l’E- 
vangile , où  Jefus-Chrill  nous  défend  d’a- 
voir de  l’inquiétude  pour  le  lendemain  : ce 
que  prenant  encore  pour  lui , il  alla  donner 
aux  pauvres  ce  qu’il  avoit  réfervé  pour  fa 
fœur , laquelle  il  mit  entre  les  mains  de  quel- 
ques filles  vertueufes , afin  de  l’élever  dans 
la  crainte  de  Dieu , & dans  l’amout  de  la 
virginité:  ce  que  Dieu  bénit  de  telle  forte, 
que  dans  la  fuite  elle  fut  jugée  capable  de 
conduire  elle-même  plusieurs  vierges  confa- 
crées  à Dieu. 

C.  Que  fit-il  enfuite  ? 

B.  Il  alla  dans  la  folitude  , & là  il  prit  pour 
modèle  de  fa  vie  , celle  d’un  faint  Vieillard 
qui  vivoit  retiré  depuis  fa  première  jeuneflè 
dans  un  champ  du  voifinage , & il  tâcha  de 
profiter  encore  de  toutes  les  vertus  qu’il 
avoit  remarquées  dans  les  Solitaires  du  voi- 
finage. Il  travailloit  des  mains  pour  avoir  de 
quoi  fe  nourrir  , & quelques  pauvres  avec 
lui.  Il  ptioit  & méditoit  fréquemment. 

A.  Par  qui  fut-il  attaqué  violemment  dans 


fa  retraite  f 

JB.  Il  fut  attaqué  par  le  démon  , & il  n’y 
eut  point  de  tentations  qu’il  ne  mit  en  œu- 
vre pour  le  faire  défifter  de  fon  entreprife  , 
ôc  creft  pour  cette  raifon  que  dans  les  images 
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idu  Saint,  on  y repréfente  le  démon  fous  la 
figure  d un  pourceau  , à caufe  des  faletés 
qu  il  lui  fuggeroit  continuellement  ; mais 
s étant  fortifié  par  la  grandeur  de  fa  foi,  &c 
par  l’ardeur  de  fon  amour  pour  Dieu , par 
la  ferveur  de  fa  pricre , par  fes  veilles  & fes 
aulteri tes  redoublées,  & par  la  eonfidéra- 
tion  des  feux  de  l’enfer,  il  eut  toujours  l’a- 
vantage contre  le  tentateur. 

C.  Quelles  auftérites  pratiquoit-il  pout  fe 
mettre  en  garde  contre  un  ennemi  Ci  vigi- 
lant & fi  artificieux  î ° 


fi.  11  ne  mangeoit  qu’une  fois  le  jour  après 
le  foleil  couché  , ou  de  deux  jours  fun  : 
fouvent  même  il  pafloit  trois  jours  fans  man- 
der. Il  n avoit  que  du  pain  & du  fel , & pour 
tout  breuvage  quede  l’eau.  Ses  veilles  aliment 
fouvent  jufqu  a lui  faire  paffer  les  nuits  en- 
tieres  fans  fermer  l’œil,  & lorfqu’il  étoit 
oblige  de  prendre  quelque  repos  , c’étoit 
quelquefois  fur  une  natte  de  joncs  ,&  le  plus 
fouvent  fur  la  terre  toute  nue. 

A.  Refta-t’il  long-temps  dans  cette  pre- 
mière retraite  ? r 


B.  Non  : car  pour  s’avancer  de  plus  en  plus 
dans  la  perfe&ion  , il  alla  fe  renfermer  dans 
un  fepulchre  fort  loin  du  Bourg  de  Côme 
dont  il  n’ouvrit  la  porte  à perfonne  , qu’à 
un  ami  qui  lui  apportoit  du  pain  de  tems 
en  tems. 

C.  Comment  fut-il  tourmente  par  le  dé- 
mon dans  cette  nouvelle  retraite  ? 

B.  Il  en  fut  attaqué,  non  plus  dans  l’efprit 
**  .anvs  J miaginatiqn  , comme  auparavant 
mais  a force  ouverte,  & il  en  fut  fi  cruelle! 
ment  tourmenté  qu’il  demeura  comme  more 
étendu  fur  la  terre?  Et  s’étant  îéiabli  avec  le 

E.i; 
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tems,  le  démon  à qui  Dieu  avoit  retiré  le 
pouvoir  de  l’affliger  davantage  en  fon  corps  , 
ne  put  plus  l’attaquer  que  par  des  bruits 
des  fracas  effroyables  qu’il  forma  en  1 air  par 
des  fpeétres  hideux  qu’il  lui  repréfenta  , &c 
par  les  hurlemens  des  bêtes  les  plus  féroces 
dont  il  prenoit  la  figure.  . A 

A.  Où  alla  enfuite  Notre  Saint , étant  âgé 

alors  de  3Ç.  ans  ! • 

B.  Il  alla  fe  cacher  dans  les  mazures  d un 
•vieux  château  , au  haut  d’une  montagne  > ÔC 
il  y vécut  pendant  près  de  vingt  ans  , dans 
des  exercices  qui  ne  furent  connus  que  -de 
•Dieu.  Sa  nourriture  étoit  un  pain  dur  qu’on 
lui  apportoit  tous  les  fîx  mois. 

C.  Comment  put-il  fe  réfoudre  a quitter 

ce  lieu  î , . , 

B.  Ce  ne  fut  que  pour  obéir  a Dieu  qui  le 
voulut  charger  de  la  conduite  de  tous  ceux 
qui  accouroicnt  à lui  de  toutes  les  villes  pour 
*n  être  inftruits.  Ce  fut  alors  que  Dieu  lui 
communiqua  la  vertu  de  guérir  toutes  les 
maladies  corporelles  8c  fpimuelles , de  chuf- 
lèr  les  démons,  de  fe  faire  obéir  pat  les  b©, 
•tes  les  plus  cruelles  ,&  parles  élémens me- 
me , 8c  de  toucher  vivement  les  cœurs , 8c 
leur  donner  le  goût  du  ciel,  & le  mépris  des 
chofes  de  la  terre. 

A.  Comment  put-on  loger  tant  de  per- 


B.  On  fut  obligé  de  bâtir  des  monaftétes  : 
& le  nombre  de  ces  faintes  demeures  devint 
fi  grand , que  ces  déferts  fi  affreux  furent 
peuplés  comme  les  villes , & furent  regar- 
dés comme  le  fejour  des  bienheureux  fur  la 


C.  Comment  le  faint  îhflruifoit-il  fes  dis- 
ciples ? 
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B.  Il  les  inftruifoit  tantôt  en  particulier, 
, tantôt  en  commun,  Sc  toujours  d’une  ma- 
nière admirable , voulant  que  tous  reçurent 
de  fa  bouche  les  régies  faintes  de  la  conduite 
qu’ils  dévoient  tenir  pour  fuivre  Jefus- 
Chrift. 

A.  Que  leur  difoit-il  pour  les  prévenir 
contre  les  artifices  du  démon  î 

B.  Il  leur  difoit  : croyez- moi , mes  freres  » 
le  démon  ne  craint  rien  tant  que  les  veilles  , 
les  prières  , les  jeûnes , la  pauvreté  volontai- 
re, la  miféricordq,  l’humilité  , Sc  fur-tou; 
l’amour  ardent  pour  Jefus-Chrift,  dont  le 
feul  ligne  de  la  croix  anéantit  toutes  fes for- 
ces, & le  fait  fuir. 

C.  Que  fit-il  au  temps  de  la  perfécution  de 
l’Empereur  Maximin  , contre  les  Chrétiens  ? 

B.  Ayant  fçû  que  l’on  conduifoit  à Alexan- 
drie un  grand  nombre  de  Chrétiens  qui  con- 
fefïbientle  nom  de  Jefus-Chrift , il  quitta 
fa  fblitudc  pour  aller  prendre  part  à leurs 
combats , li  Dieu  le  permectoit  ainfi  > ou  du 
moins  pour  les  encourager,  & pourfe  forti- 
fier lui-même  par  leur  exemple.  Il  exhortoit 
avec  un  zélé  tout  fingulier  , ceux  qu’on  me* 
noit  devant  les  Juges,  & ceux  qu’on  con- 
duifoit  au  fupplice , ne  les  quittant  qu’après 
la  confommation  de  leur  facrifice. 

A.  Quel  parti  prit-il  voyant  la  perfécution 
rallentie  ? 

B.  U s’en  retourna  dans  fon  Monaftére  avec 
la  réfolurion  d’acquitter  par  d’autres  voies» 
le  facrifice  qu’il  dçvoit  à Dieu  de  & vie , & 
qu’il  n’ayoit  pu  confommer  tout  d’un  coup 
par  l’effufion  de  fon  fang. 

C.  Comment  Dieu  l’en  récompenfa-t’il  î1 

B,  Il  le  favorifa  du  don  de  prédire  lescho- 

E.iij 
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les  futures  , de  eonnoître  celles  qui  étoienC 
les  plus  éloignées , comme  lï  elles  lui  euflènt 
été  préfentes , de  pénétrer  même  les  plus  ca- 
chées au  fond  des  cœurs  & des  efprits. 

A.  Comment  put-il  conferver  l'humilité 
au  milieu  de  tant  de  faveurs  î 
* B.  Tant  de  faveurs  ne  fempêcherent  pas  de 
fe  regarder  toujours  comme  le  dernier  dans 
la  maifon  du  Seigneur  , comme  le  pécheur 
le  plus  digne  de  compafïîon  , ÔC  le  moindre 
desenfans  de  l’Eglife.  Uavoit  une  foumiflion 
profonde  pour  les  Evêques  ôc  pour  les  Prê- 
tres , ôc  il  regardoit  les  moindres  Eccléfiafti- 
ques  comme  fes  fupétieurs  , ôc  il  vouloit 
que  le  dernier  des  clercs  lui  fût  préféré  en 
toutes  chofes. 

C.  Comment  regardoit-il  les  hérétiques 
qui  blefïbicnt  la  pureté  de  l’Eglife , ôc  les 
Schématiques  <jui  en  rompoicnt  l’unité  ? 

B.  Il  évitoit  d avoir  aucun  commerce  avec 
eux,  à moins  qu’il  ne  s’y  trouvât  engagé  pour 
les  exhorter  à changer  de  fentiment  ôc  de 
conduite.  Le  zélé  qu'il  avoir  fuf-tout  contre 
les  Ariens , dont  il  avoir  prédit  les  ravages , 
fit  qu’à  la  pricre  des  Evêques  ÔC  de  tous  les 
Solitaires , il  fe  réfolut  de  descendre  de  fa 
montagne  , ôc  de  retourner  encore  une  fois 
à Alexandrie  pour  les  confondre  ÔC  mainte* 
nir  la  divinité  de  Jefus-Chrift.  Il  avoit  alors 
cent  quatre  ans.  Lorfqti’il  parut  tous  ac- 
coururent en  foule  pour  le  voir  , fans  en 
excepter  les  Payens , ni  leurs  Prêtres , qui 
l’appelloient  l’homme  de. Dieu , aufli-bien 
que  tous  les  autres  , à caufè  des  miracles 
qu’il  faifoit  en  leur  çréfence  fur  les  poifé- 
dés  ôc  les  infenfés  qu  on  lui  préfentoit  : ÔC 
le  peu  de  féjour  qu’il  y fît  ne  laifla  pas  de 
procurer  la  converfion  à beaucoup  a idolâi 
très, 
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>4.  Quelle  conduite  tint-il  avec  les  philo- 
sophes & les  autres  fçavans  du  Paganifme, 
qui  voulurent  éprouver  la  vérité  de  ce  qu’on 
difoit  de  Tes  lumières  extraordinaires , & de 
Ses  çonnoiflànces  furnaturelles  ? 

B.  Il  les  confondit  tous  par  des  reparties 
pleines  de  fens  & de  raifon  , & fit  voir  que 
l’efprit  bon  fans  beaucoup  de  fcience  eft  fu- 
péneur  à ceux  qui  ont  beaucoupde  fcience 
avecunefpritfauX  ou  médiocre.Il  les  convain- 
quit de  la  vanité  des  fciences  humaines  quand 
on  ne  les  fait  pas  fervir  au  falut , & il  leur 
devint  un  grand  fujet  d’étonnement  & d’ad- 
miration ,*  non- feulement  par  la  vertu  delà 
croix  de  Jefus  Chrift  qu’ils  avoient  regardée 
jufques-là  comme  une  folie,  mais  encore 
par  fa  maniéré  d’agit , qui  loin  d’avoir  rien 
de  ruftique  & de  fauvage , faifoit  voir  une 
grande  politeflè  dans  fes  adions , beaucoup 
d’agrément  & de  civilité  dans  fes  difeours, 
qui  paroiffoient  toujours  affaifonnés  de  fel 
d’une  fageffe  toute  divine. 

CNouseft-ilrefté  quelquesécritsdeccSaint 
B.  Il  nous  en  eft  refté  fept  lettres  écrites  à 
divers  Monaftcres.  Il  en  avoit  fans  doute 
écrit  beaucoup  d’autres  à divers  particuliers 
qui  le  confultoient  fur  les  affaires  de^  leur 
falut  » à des  Evêques , à des  Princes  mêmes. 
Onfçait  que  l’Empereur  Conftantin  & fes 
enfans  lui  écrivirent,  & qu’il  leur  fit  téponfe; 
il  écrivit  aufïi  plufieurs  lettres  à ce  Prince 
pour  le  détromper  des  fauflês  impreflïons 
que  les  Ariens  lui  avoient  dqnnées  contre 
faint  Athanafe. 

ji.  A quel  âge  faint  Antoine  eft-il  mort  ? 
B.  Il  eft  mort  à l’âge  de  cent  cinq  ans , peu 
de  temps  après  fon  retour  d’Alexandrie.  Dieu 

b iiij 
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lui  ayant  fait  connoître  que  l’heure  de  fa  fin 
approchoit,  il  vifita  tous  fes  Monaftéres , 
& en  avertit  tous  fes  difciples,  & pour  les 
confoler  & tâcher  •d’efluyer  leurs  larmes , il 
leur  dit  que  leur  féparation  ne  feroit  pas  de 
longue  durée.  Il  les  exhorra  puiflàmment  à 
ne  le  point  départir  des  régies  faintes  qu’il 
leur  avoit  preferites , & à fuivre  fidellemenc 
toutes  les  maximes  falutaires  qu’il  leur  avoit 
enfeignées  , & fur  toutes  choies  à conferver 
avec  foin  la  foi  en  Jefus-Chrift*,  &la  tra- 
dition des  peres. 

C.  Après  ces  derniers  adieux  , que  recom- 
manda-t’il  à deux  Solitaires  qui  étoieut  au- 

{)rès  de  lui  depuis  quinze  ans  » pour  le  fou- 
ager  dans  fon  extrême  vieillefle  ? 

B.  Etant  tombé  malade  , il  leur  recom- 
manda de  ne  point  fouffrir  que  fon  corps  fût 
tranfporté  en  Egypte , où  la  coutume  étoit 
d’embaumer  les  corps , ce  qu’il  n’approuvoic 
point , & de  l’enterrer  eux  feuls  en  fecret , 
& de  ne  déclarer  à perfonne  le  lieu  où  ils 
J’auroient  mis  , ajoutant  qu’au  jour  de  la  ré- 
furreétion  générale  , Dieu  fçauroit  bien  le 
lui  rendre  incorruptible. 

A.  Que  leur  marqua-t’il  enfuite  ? 

B.  Ilïeur  marqua  par  un  teftament  de  vive 
voix  quelle  étoit  fa  dernierc  volonté  fur  ce 
qu’il  poflèdoit , qui  conlîftoit  en  deux  vieil- 
les tuniques  de  peaux  > un  manteau  ufé , 8c 
un  cilice.  Il  donna  à faint  Athanalë  l’une  des 
tuniques  avec  le  manteau  qu’il  avoit  autre- 
fois reçu  neuf  de  lui,  l’autre  tunique  à faint 
Serapion  Evêque  de  Thunis  dans  la  baffë 
Egypte  , & il  leur  dit  de  garder  fon  cilice 
pour  eux.  Après  leur  avoir  dit  adieu,  8c 
avoir  reçu  d’eux  les  derniers  cmbrafTçmens, 
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il  étendit  les  pieds , & faifant  patoîtr  e une 
joie  comme  s’il  eût  vu  venir  les  amis  au- 
devant  de  lui , il  rendit  infenfiblement  fou 
ame  à Dieu  le  17.de  Janvier  de  l’an  ^6. 
Ses  deux  difciples  exécutèrent  ponctuelle- 
ment les  ordres  qu’il  leur  avoit  laiflès  tou- 
chant fa  fépulture,&  la  difpofition  de  fes  legs. 


LES  TROIS  JUMEAUX  MARTYRS, 
Nommés  Speusippe  , Eleusippe 
& Meleusippe. 

Deuxième  fie'cle.  17.  Janvier. 

A.  -pv  E quoi  fait-on  encore  la  Fête  au- 
La  jourd’hui  ? 

B.  On  fait  la  Fête  des  Saints  Speufippe 
Eleufippe , & Meleufippe  martyrs.  Ils  étoient . 
fiéres  & Jumeaux  , nés  d’un  pere  payen , Sç  ~ 
d’une  mere  chrétienne  , dans  la  Capadoce. 
Leur  mere  étant  morte  lorfqu’ils  n’avoient 
que  trois  ans  > leur  pere  les  fit  élever  dans  l’i- 
dolâtrie. 

C.  Que  gagnerent-ils  par  la  mort  de  leur 
pere  ? 

B.  Ils  gagnèrent  beaucoup,  car  leur  gran- 
de mere  paternelle  nommée  Leonille , qui 
étoit  Chrétienne,  les  inltnjifit-clle  même  de 
la  Religion  Catholique,  aidée  d’un  illullre 
confefleur  de  Jefus-Chrift  nommé  Macaire, 
qui  avoit  été  banni  d’Antioche  à Nazianze 
en  Capadoce  , deforte  qu’ils  briférent  leurs 
idoles  , &c  déclarèrent  hautement  qu’ils 
étoient  Chrétiens. 

A.  Que  fit  le  Juge  en  ayant  été  averti? 
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B II  les  fie  arrêter , & étant  devant  lui  3 
il  les  menaça  des  plus  horribles  tourrftcïis  : 
mais  comme  ces  menaces  ne  furent  pas  ca- 
pables de  les  ébranler  , il  les  fit  attacher  tous 
trois  à urr  arbre , où  on  les  rira  avec  des  pou- 
lies , qui  leur  difloqucrent  tout  le  corps  i &C 
ils  louoient  Dieu  dans  ce  tourment , & s’en- 
>courageoient  mutuellement. 

C.  A quoi  le  Juge  les  condamna-t’il  en- 
fuite  ? 

B.  Il  les  condamna  à être  brûlés  vifs  *,  mais 
le  l'eu  ne  leur  ayant  fait  aucun  mal,  ils  fe  mi- 
rent tous  trois  en  prière  , & rendirent  leur 
ame  à Dieu,  l’an  de  Jefus-Chrifl:  177. .& 
la  vue  du  miracle  que  Dieu  fit  en  leur  fa- 
veur , en  arrêtant  Parti  vi  té  des  fiâmes,  con- 
vertit un  grand  nombre  d’idolâtres. 


JLA  CHAIRE  DE  S.  PIERRE 
à Antioche  & à Rome. 

Premier  fie'cle.  18.  Janvier. 

A.  TFcft-  ce  que  l’Eglife  honore  dans 
cette  Fête  ? 

B.  Elle  honore  l’établiflêment  de  la  Foi , 

f>remierement  à Antioche  , puisa  Rome* par 
e mrniftére  de  Saint  Pierre. 

C.  Combien  d’années  ce  faint  Apôtre  a- 
t’il  gouverné  l’Eglife  d’Antioche  ? 

B."  Il  l’a  gouvernée  l’efpace  de  fept  années  , 
& ce  fut  dans  cette  ville  que  les  difciplcs 
furent  premièrement  nommés  chrétiens, 
vî,  Où  Saint  Pierre  vint-il  enfuitc  1 


ic  fairtte  Tri  fane.  Vierge  & Martyre, 

B.  Il  vint  à Rome , ville  capitalle  du  mon- 
de , où  il  établit  fon  fiége. 

' C.  Combien  de  temps  ce  faint  Apôtre  a- 
t’il  gouverné  l’Eglife  de  Rome. 

B.  Il  l’a  gouvernée  jufqu’à  Ta  mort,  c’eft-â- 
dire  * environ  vingt-cinq  ans.  Il  avoir  en 
même  temps  le  nom  d’Evêque  à l’égard  de 
Rome  & du  Diocefe,  celui  d’Archeveque  à 
l’égard  des  Evêques  fufiragans  , çelui  de 
Patriarche  à l’égard  de  tout  l’Occident , SC 
celui  de  chef  vifible  de  l’Eglife,  en  qualité 
de  Vicaire  de  Jefiis-Chrift.  Prérogatives  , 
qui  toutes  ont  palfées  à fes  fucceffeùrs. 

A.  Dcquoi  cette  Fête  fait-elle  fouvenir 
les  Evêques  & les  Prêtres,  fur-tout  les  Pa- 
Heurs  ? 

B.  Elle  les  fait  fouvenir  de  leur  confécra- 
tion , & leur  infpire  un  nouveau  zélé  pour 
en  remplir  faintement  toutes  les  obliga- 
tions. 

C.  Dequoi  fait-elle  fouvenir  tous  les  chré- 
tiens généralement  ? 

B.  Elle  les  fait  fouvenir  de  leur  confécra- 
tion  au  batême  , & à la  confirmation , & les 
engage  à vivre  conformément  à cette  dou- 
ble confécration. 


SAINTE  PRISQUE 
Vierge  & Martyre. 

Troiftéme  Çtéclt.  ig.  Janvier ; 

s 

A.  "C  N quel  lieu  fainte  Prifque  eft-eilc 
JL,  née  ? 

.tlB- Elle  eft  née  à Rome  d’une  famille  très- 
illuftre, 
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C.  De  quoi  fut-elle  accuféeàlage  de  15. 
ans  ? 

B.  Elle  fut  accuféc  d’être  chrétienne  ; ce 
qu’elle  foutint  avec  une  grande  fermeté  de- 
vant le  Juge. 

-*•  Que  fit  le  Juge  voyant  que  riep  ne 
pouvoir  l’ébranler  dans  un  âge  fi  tendre  î 

B.  Il  la  fit  frapper  de  verges  , puis  étendre 
fur  un  chevalet,  où  il  la  fit  déchirer  avec  des 
crocs  dfi  fer  , ôc  bîûler  avec  des  flambeaux 
ardens. 

C.  Que  fit-il  enfuite,  voyant  que  tous  ces 
tourmens  ne  pouvoient  la  faire  changer  de 
fentiment  î 

B.  Il  lui  fit  couper  la  tête , & ainfi  elle  ache- 
va fon  martyre. 


SAINT  SULPICE, 
Evêque  de  Bourges. 

Septième  fiècle.  1 p.  Janvier. 

A.  r\  Uelle  a été  l’origine  de  faint  Sul- 
, Vif  pice  furnommé  le  pieux  & le  dé- 
bonnaire.5 

B.  Il  elt  ne  dans  la  petite  ville  de  Vatan 
Çn  Berry  , d’une  des  premières  familles  de 
la  Province 

C.  Que  v:t-on  en  lui  dès  fon  enfance  ? 

B.  On  n’y  vit  que  des  inclinations  pour  la 
vertu.  Il  parut  dès-lors  plein  de  foi  & d’a- 
mour pour  JefusChrilf.  Toute  fon  applica- 
tion étoit  à la  ledture  , & à la  pratique  de  ce 
qu’il  lifoit-  Il  fè  confacra  à Dieu  par  le  vœu 
de  virginité,  & fbn  attrait  fut  fi  grand  pour 
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•la  retraite  Sc  le  filence  , qu’il  ne  la  quittoit 
que  pour  nourrir  les  pauvres , délivrer  les 
prifonniers , bâtir  des  Lglifes  , meubler  des 
hôptiaux  , orner  les  Monaftéres,  & cathé- 
chifer  le*  idolâtres. 

A-  Que  fît  l’Evêque  de  Bourges  , appre- 
nant les  vertus  de  notre  Saint , & le  pouvoir 

Îjue  Dieu  lui  avoit  donné  fut  les  démons  ÔC 
ur  les  maladies  î 

B.  Sans  écouter  fon  humilité  , il  le  fît 
paflèr  en  peu  d'années  par  tous  les  degrés 
de  la  cléricature  jufqu’au  facerdoce,  & ce 
fut  alors  que  l’Eglife  de  Bourges  éclairée  de 
iês  lumières  , & animée  à la  vertu  par  fes 
exemples,  connut  quel  étoit  le  tréfor  qu’el- 
le poffé  doit. 

C.  Que  fit  le  Roi  apprenant  les  vertus  & 
les  miracles  de  notre  Saint  ? 

•B* Il  délira  de  l’avoir  auprès  de  fa  perfon- 
ne , & il  le  fit  fon  Aumônier , c’eft-a-dire  , 
l’Abbé  de  fa  chapelle , & le  fupérieur  d’une 
petite  communauté  de  clercs  que  les  Rois 
avoient  alors  dans  leur  Palais , pour  y chan- 
ger l’office  divin. 

A.  Comment  le  Saint  fe  montra-t’il  à la 
Cour  ? 

B.  Il  y parut  auffi  ferme  dans  la  pieté  & 
dans  la  vertu,  qu’il  l’avoit  été  dans  fon  lieu 
natal.  11  ne  retint  pour  fa  fubfîftance  que  le 
tiers  de  fes  appointemens , & il  donna  le 
refteaux  pauvres,  & ics  difeours  & fes  ac- 
tions firent  tant  d’impreffion  fur  l’efprit  des 
courtifâns  , que  peu  a peu  ils  fe  familiarife- 
ïent  avec  l’humilité , rabftinence , la  chari- 
té , l’oubli  des  injures,  & les  autres  vertus 
Chrétiennes. 

C.  Comment  délivra-t’il  le  Roi  d’une  ma- 
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ladic  très-dangéreufe  , &c  qui  félon  le  cours 
ordinaire  devoit  le  conduire  au  tombeau  ? 

R.  Ce  fut  par  l'es  jeûnes  , fes  prières  &C 
fes  veilles  ; oc  on  dit  qu’il  parta  cinq  jours 
fans  dormir  , & fans  interrompre  fon  orair 
ion. 

A.  Qu’arriva-t’il l’Evêque  de  Bourges  étant 
mort  , 

B.  Notre  Saint  fut  elû  en  fa  place  > 
mais  loin  de  regarder  l’Epifcopat  comme 
une  dignité  honorable  pour  lui , il  la  re- 
garda comme  une  charge  très-onereufe  , 
dont  il  crût  ne  pouvoir  foutenir  le  poids 
qu’en  redoublant  fes  auftérités.  C’ell  pour- 
quoi il  continua  de  vivre  dans  la  même  pau- 
vreté , ne  fe  fervant  que  de  meubles  très- 
communs,  & n’ayant  pour  lit  qu’une  pail- 
larte  ôc  un  cilice. 

C.  A quoi  s’appliqua-t’il  particulièrement? 

B II  s’appliqua  à la  prédication  & dans  fa 

ville  & dans  tout  fon  Diocèfe , & le  Sei- 
gneur foutenant  fes  paroles  par  la  puiflance 
des  miracles  , il  convertit  les  Juifs  avec  tant 
de  fuccès,  qu’il  n’en  refta  pas  un  feuldans 
Bourges  qui  ne  reçût  le  Baptême. 

A.  Qu’eft-ce  que  le  Saint  obtint  du  Roi 
par  la  fermeté  de  fes  remontrances  pour  la 
ville  de  Bourges. 

B.  Il  en  obtint  la  décharge  d’un  imp^t  qui 
accabloit  les  habirans  de  cette  ville. 

C.  Que  fit  le  Saint  étant  parvenu  à un  ex- 
trême vielefle  ? 

JB.  Il  fe  fit  donner  un  coadjuteur , entre  les 
mains  duquel  il  fit  une  démirtîon  générale  > 
ne  fe  réfervant  que  le  foin  des  pauvres , ôc 
celui  de  fe  préparer  à la  mort>  qui  arriva  le 
17.  de  Janvier  644* 
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A.  Qu’eft  ce  que  Dieu  continua  à notre 
Saint  après  fa  mort  î 

B.  Il  lui  continua  le  don  des  miracles , pour 
faire  voir  qu’il  étoit  vivant  en  fa  préfence  , 
& en  état  de  prier  plus  efficacement  que  ja- 
mais pour  ceux  qui  avoient  recours  à lui. 


SAINT  LAUMER  ABBE’ 

Au  Diocèfe  de  Chartres. 

Sixéme  ftécle.  19.  Janvier. 

rA . f \ U elle  a été  l’origine  de  Saint  Lau-j 
VZ.  mer  î 

B.  Cc  Saint  naquit  de  parens  pauvres , mais 
très-chrétiens  , à trois  lieues  de  la  Ville  de 
Chartres , fous  le  régne  des  enfans  de  Clo- 
vis I. 

? C.  A quoi  fut-il  occupé  dans  ce  s jeunes 
années  ? 

B.  Il  fut  occupé  à garder  les  beftiaux  , ce 
qui  ne  l’empêcha  pas  de  s’avancer  de  bonne 
heure  dans  la  connoiflance  des  lettres , 8C 
dans  les  exercices  de  la  pieté  , par  les  foins 
d’un  Prêtre  vertueux  nommé  Hirmir  » qui 
voulutbien  charitablement  fe  charger  de  ion 
éducation. 

A.  De  quoi  Dieu  avoit-il  doué  ce  jeune 
enfant  ? 

B.  Il  l’avoir  doué  d’un  naturel  heureux, 
& très-porté  à la  vertu  ; & quand  Hirmir  le 
reçut  chez  lui,  il  le  trouva  déjà  tout  accou- 
tumé au  jeûne , à la  patience  , & même  à 
l'aumône  par  l’habitude  qu’il  s’étoit  faite  de 
conner  aux  pauvres  les  deux  tiers  delà  nour- 
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ïiture  que  Tes  parens  lui  fournifloient. 

C.  Quelle  imprefïîon  fit  en  lui  l’étude  de 
l’Ecriture  Sainte  ? 

P.  Elle  le  confirma  dans  la  réfolution  qu’il 
avoit  prife  de  renoncer  totalement  au  mon- 
de. 

A.  Exécuta-t’il  cette  réfolution  inconti- 
nent? 

B.  Non  : car  dans  le  temps  qu’il  méditoit 
fur  les  moyens  de  l’exécuter  , il  fe  vit  en- 

Î'agé^dans  la  cléricature  , & enfuite  élevé  à 
a Prêtrife,  fans  pouvoir  s’en  défendre.  Il 
fut  même  chargé  de  l’économat  du  Chapi- 
tre de  l’Eglife  de  Chartres. 

C.  Comment  s’acquitat’il  de  cet  office  ? 

B.  Il  s’en  acquita  avec  un  définrerrefîèment 
exemplaire , fans  néanmoins  fe  difpenfêr 
d’aucun  des  devoirs  qu’il  s’étoit  impofés  dans 
la  vie  pénitente  & religieufe  qu’il  avoit  em- 
braflee. 

A.  Comment  néanmoins  regardoit-il  cet 
office  ? 

. B.  Il  le  regardoit  comme  un  lien  qui  le 
retenoit  dans  le  monde  , & qu’il  réfolut  de 
rompre  fans  bruit  pour  aller  jouir  de  Dieu 
dans  la  folitude. 

C.  Où  fê  retira-t’il  fccrétement  ? 

B.  Il  fe  retira  dans  une  forêt  du  pàïs  du 
Perche  , où  il  bâtit  une  cabane  aveedes  bran- 
ches d’arbres  entrelaflees  , mais  il  n’y  de- 
meura pas  long- temps  caché,  car  des  vo* 
leurs  y étant  venus  pour  le  voler  , ils  furent 
fi  touchés  de  fes  remontrances  qu’ils  fe  con- 
vertirent , & enfuite  publièrent  fa  fainteté 
far-tout. 

a.  Qu’arriva- t-il , ce  bruit  s’étant  répand 
du? 
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B.  Un  grand  nombre  de  perfonnes  vinrent 
lui  demander  de  fervir  Dieu  fous  fa  condui- 
te , ce  qui  forma  une  efpéce  de  Monaltére 
compofé  de  fïmples  cabannes  , & appelle 
Bellaumer  , & qui  fut  l’admiration  même 
des  perfonnes  du  monde  , qui  furent  tou- 
chées de  tout  ce  qu’ils  entendoient  dire  de  fa 
fainteté  & de  fes  miracles,  non-feulement 
fur  les  corps,  mais  fur  les  âmes,  dont  la 
converfion  s’opérùit  par  la  vertu  de  fes  priè- 
res. * 

C.  Quelle  réfolution  prit-il , fon  humiljté 
ne  pouvant  fouffrir  que  toupie  monde  vînt 
à lui , attiré  par  le  bruit  de  fes  miracles  î 

B.  Il  fe  retira  avec  fes  difciples  dans  un 
autre  hermitage  à fix  lieues  de  Chartres, qui 
avoit  été  autrefois  habité,  mais  qui  étoit 
alors  défert,  où  par  les  libéralités  du  Sei- 
gneur du  lieu  , il  fit  un  Monaftére  confidé- 
rable  , appelle  depuis*  l’Abbaye  de  Cor- 
bion. 

A.  En  quelle  occafion  montra-t’il  le  difeer- 
nement  dont  Dieu  l’avoit  favorifé  î 

B . Ce  fut  lorfqu’un  Seigneur  nommé  Hcr* 
moralde,  fe  trouvant  dangéreufement  ma- 
lade , lui  envoya  quarante  "pièces  d’or , pour 
obtenir  fa  guérifon  par  fes  prières  : maille 
Saint  ayant  mis  le  prêtent  fur  l’Autel  , ÔC 
ayant  offert  fes  voeux  à Dieu  , il  ne  retint 
qu’une  des  pièces,  & rendit  les  trente-neuf 
autres , Dieu  lui  ayant  fait  connoître  qu’el- 
les avoient  été  mal  acquifcs  , & déclara  à 
celui  qui  les  avoit  apportées,  qu’elles  ne 
pouvoient  changer  l’arrêt  de  Dieu  , n’érant 
pas  f gitimement  acquifes , & que  le  malade 
eût  foin  de  reftituer  tout  ce  qu’il  avoir  du 
bien  d’autrui,  s’il  vouloir  que  Dieu  l’exauçât. 

Tome  II,  F 
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C.  Pourquoi  quelque  terris  après  vint-il 
trouver  l’Evêque  de  Chartres  ? 

B.  Ce  fut  pour  obéir  aux  ordres  de  ce  Pré- 
lat qui  défiroit  l’avoir  auprès  de  lui , étant 
déjà  fort  avancé  en  âge  : mais  le  Saint  étant 
tombé  malade  quelques  jours  après , & le 
Prélat  l’étant  venu  voir»  le  S.  lui  dit  quefon 
heure  de  partir  de  ce  monde  étoit  proche  , 
& qu’il  en  remercioit  Dieu  comme  d’une  grâ- 
ce nnguliére , en  ce  que  Dieu  l’ôtant  du  mon- 
de , illui  épargnoit l’affliétion  de  voir  leS ma- 
lheurs qui  dévoient  accabler  la  Ville  de  Char- 
tres. Le  Prélatfe  laiffant  aller  à la  douleur  , il 
le  confola  en  lui  difant  qu’il  le  fuivroit  de 
près,  & qu’il  ne  verroit  pas  non  plus  ce  rava- 
ge. Ce  qui  arriva  comme  le  S.  l’avoit  prédit* 

•A.  Comment  le  Saint  mourut-il  ? 

B.  Il  mourut  auffi  faintement  qu’il  avoir 
vécu  , le  19  de  Janvier  de  l’an  $94. 

C.  Où  fut- il  ente»ré  ? 

B.  11  fut  enterré  au  Fauxbourg  de  Char- 
tres dans  l’Eglife  de  faint  Martin  "près  le  tom- 
beau de  faint  Lubin  , mort  en 


S.  SEBASTIEN  MARTYR. 

Troiftéme  Stétle  20.  Janvier. 

A.  T)  Ourquoi  faint  Sebaftien  a-t-il  été 
i furnommé  le  Défenfeur  de  l’Eglife 
Romaine  ? 

B C’eft  parce  qu’il  a été  l’un  des  plu  s cé- 
lébrés Martyrs  de  l’Eglife  de  Rome  après  S. 
Laurent. 

C.  Quelle  a été  fon  origine  1 
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de  falnt  Sebaflïen  Martyr.  Cy 

B Ileft  venu  au  monde  à Narbonne,  mais 
fes.parens  étoient  originaires  de  Milan,  5 c 
ils  prirent  ungrand  foin  de fon  éducation. 

A.  Où  pafTa-t-il  enfuite  ? 

B.  Il  pafla  à Rome  , où  il  eut  une  Charge 
confidérable  dans  l’armée  de  l’Empereur  Dio- 
clétien , & dans  cétte  Charge  on  le  vit  tou- 
jours fidèle  à ce  qu’il  devoit  à Jefus-Chrift  , 
véritable  dans  fes  paroles,  judicieux  dans 
fes  raifonnemens  , fage  dans  fes  confeils , fe- 
cretdans  ce  qu’on  lui  confioit,  confiant  dans 
fes  refolutions , obligeant , affable  & plein 
de  bienveillance  pour  tout  le  monde  ; ver- 
tus qui  lui  attirèrent  le  refpedt  des  Soldats» 
l’amitié  des  Grands , & femme  générale  de 
tous  ceux  qui  le  connurent. 

C.  Quels  fervices  rendit-il  à la  Religion 
fous  cerhabit  militaire  ? 

B.  Il  en  rendit^  de  très-importans  , fans 
qu’on  le  loupçonnât  ; il  faiïoit  un  grand  nom- 
bre de  Chrériens  en  leur  infinuant  l’efprit  de 
Jefus-Chrift  par  fes  exhortations , & par  fes 
prières  j il  en  retabliffoit  & fortifxoit  beau- 
coup d’anciens  ébranlés  par  les  diverfes  ten- 
tations , & il  affermiffoit  tous  les  Martyrs 
contre  la  crainte  des  fupplices  de  la  mort , en 

Particulier  S.  Marc  & faint  Marcellin  deux , 
'reres , qui  étoient  deux  jeunes  gens  de  qua- 
lité convertis  à la  Foi  dès  leur  bas  âge  , mais 
attachés  au  monde  par  les  liens  du  mariage , 
& des  charges  publiques. 

A.  Que  lui  arriva-t-il  ayant  été  découvert 
& accule  devant  l’Empereur  Dioclétien  î 
B Ce  Prince  , apres  des  reproches  , des 
menaces , & des  promeffes,  ne  l’ayant  pu  per- 
fuader , le  condamna  à être  percé  de  fléchés. 
Ce  qui  fut  exécuté  fur  le  champ , après  qu’on 

F ij 
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4$  InjlruUion  fur  U Fête  de  S.  Sehaflien  Ad 
l’eut  attaché  à un  Poteau.  Comme  on  le  crue 
mort,,  on  le  laiflà,  mais  il  guérit , aucune 
4e  Tes  plaies  n’étant  mortelle. 

C.  Que  fit- il  étant  guéri  l 

B.  11  retourna  auffi-tôt  reprocher  à l’Em- 
pereur fon  impiété  & fa  cruauté.  Mais  le  Prin- 
ce étonné  le  croyant  mort , .au  lieu  de  profi* 
ter  de  fes  remontrances  , le  fît  afîommec  fur 
le  champ  à coups  de  bâtons  , & ordonna 
qu’on  jettât  fon  corps  dans  un  grand  Cloaque 
qui  étoit  proche , afin  qu’on  ne  pût  plus  re- 
courir à aucun  artifice  pour  lui  fauver  la  vie. 
On  croit  que  fa  mort  arriva  l’an  de  Jefus- 
chrift  2 88.. 

> A.  Son  corps  refta  t-il  dans  le  lieu  où  on 
l’avoit  jette  ? 

B.  Non  car  une  Dame  de  grande  vertu 
nommée  Lucincl’en  fit  retirer  dans  un  tems 
où  les  Payens  ne  fongeoient  plus  à l’obfer- 
ver , & il  fut  enterré  à l’entrée  du  Cimetiè- 
re appellé  les  Catacombes, aux  pieds  des  Apôr 
très  S.  Pierre  & S.  Paul,  où  les  Fidèles  al- 
lèrent fecretement  faire  leurs  prières , com- 
me fur  le  tombeau  des  deux  faints  Apôtres* 

^ C.  Depuis  quel  tems  a t-on  recours,  à üaint 
Sebaftien  contre  le  fléau  de  la, pelle  ? 

B.  G’eft  depuis  que  Rome  a refleuri  les 
çfifets  miraculeux.de  fa  protection  > contre  le 
fléau  d’une  perte  violente  qui  ravageoit  là 
Ville,.  l’an  680.»  fous  le  Pontificat  du.  Pape 
Agathon. 
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SAINT  FABIEN,  PAPE 

et  Martyr, 

).  Siècle  20.  Janvier. 

P Omment  retint  Fabien  , originai* 
re  de  Rome , fut-  il  élevé  au  fou- 
verain  Pontificat  ? 

B.  Il  le  fut  d’une  manière  miraculeufê, 
car  toute  l’Eglife  de  Rome  étant  aflemblée 
pour  donner  un  fuccefleur  à faint  Anthere , 
une  Colombe  defeendue  d’en  haut  , étant  ve- 
nue fe  repofer  fur  fa  tête  , tous  les  fuffrages 
fp  reunirent  en  fa  perfonne. 

C.  Comment  fe  comporta- t-il  dans  cette 
charge  ? 

B.  11  s’y  comporta  d’une  manière  qui  ré- 
pondit parfaitement  à fon  eleétion  , car  il 
s’acquitta  de  tous  les  devoirs  qu’elle  lui  im- 
pofoit  avec  un  courage  & un  zèle  incompara* 
ble  *,  ce  qui  étoit  bien  neceflàire  dans  un  tems 
où  l’Eglifè  étoit  fi  fortement  agitée  par  les 
)erfécutions  des  Empereurs  payens  & des 
-hérétiques.  Il  défendit  alors  l’Eglife  contre 
es  uns  & contre  les  autres  , avec  une  vigi- 
. ance; infatigable  & une  fagefTc  toute  célefte, 

A.  De  quoi  l’Eglife  de  France  lui  eft-elle 
redevable  ? 

B.  Elle  lui  eft  redevable  des  lumières  qa’el- 
le  a;  remues  par  la  million  apoftolique  des 
faint.s  Evêques  qui  vinrent  de  fon  temsplanr 
ter  la  Foi  de  Jefus-Chrift  dans  fes, principa- 
les Villes , fur-tout  à Paris. 
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y6  Inftruflion  fur  la  Fête 

C.  Combien  de  tems  occupa- t-il  le  Siège 
de  Rome  ? 

B.  Il  l’occupa  l’efpace  de  quinze  années  , 
après  lefquelles  il  fut  enveloppé  dans  la  per- 
fécution  de  l’empereur  Dece,  oc  mourut  glo- 
rieusement pour  Jefus-Chrifl  environ  l'an 
ajo. 


SAINTE  A G N E’  S VIERGE 

et  Martyre. 

4.  Siècle.  »*.  Janvier. 

A.  f~\  Ue  dit  S.  Jerome  de  fainte  A g. 

. Vi,  nés  ? ..... 

B.  Il  dit  que  fi  fon  nom  eft  devenu  celé* 
bre  parmi  toutes  les  Nations , par  les  louan- 

J^es  qu'on  lui  a données  en  toutes  fortes  de 
angues,  cen’eft  point  par  les  titres  de  fa  no- 
bleiïc , mais  uniquement  par  une  vertu  tou- 
te divine  & toute  miraculeufe  qui  l’a  rendue 
viéîorieufe  des  efforts  des  hommes  Ôc  des 
Démons. 

C.  Où  Ste.  Agnès  avoit-elle  pris  naiffance  ? 
B.  A Rome  de  parens  nobles  où  à me- 
sure qu’elle  crût  en  âge  , elle  crût  auffi  en 
beauté  , en  grâce  , 8c  en  toute  forte  de  ver- 
tus , qui  la 'firent  admirer  de  tout  le  monde. 

A.  A quoi  fut-elle  expofée  dès  l’âge  de 
douze  ans , à caufe  de  fes  biens  8c  de  fa  gran- 
de beauté  ? • 

..  B.  Elle  fut  expofée  à être  recherchée  par 
un  nombre  de  jeunes  gens  des  plus  qualifiés 
de  la  Ville , qui  afpiroient  à l’cpoufer  : mais 
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de  fainte  Agnes  Vierge.  71 
comme  elle  avoit  refolu  de  n’avoir  d’autre 
Epoux  que  Jefus-Chrift , elle  n’en  écouta 
aucun. , 

C.  Que  firent-ils , irrités  de  Ton  refus  ? 

B.  Ils  l’accu ferent  d’être  chrétienne,  ôi 
ayant  été  menée  devant  le  Juge , elle  décla- 
ra hautement  qu’elle  n’auroit  jamais  d’autre 
Epoux  que  Jefus  Chrift. 

A Le  Juge  la  voyant  fi  jeune  & fi  déli- 
cate , à quoi  eut-il  recours  dabord  ? 

B.  Il  eut  recours  aux  carefîès , par  lefquel- 
les  il  crut  la  gagner  i mais  les  voyant  inuti- 
les , il  en  vint  aux  menaces  qui  ne  lui  reuffi- 
rent  pas  plus  que  les  carefïcs. 

c.  Qu’ordonna  le  Juge  en  voyant  une  tel. 
le  fermeté  ? 

B.  Il  la  fi t charger  de  chaîne*  8c  traîner  de- 
vant les  Autels  des  fauffes  Divinités  pour  y 
offrir  de  l’encens  aux  Idoles  ; mais  elle  n’y 
fit  autre  chofe  que  confefTer  Jefus-Chrift , &C 
l’on  ne  put  lui  faire  remuer  la  main  que  pour 
imprimer  le  fîgne  de  la  croix  fur  elle. 

sA.  Que  fit  alors  le  Juge  j fe  voyant  ainfi 
confondu  ? 

B II  la  menaça  de  la  faire  conduire  dans 
un  lieu  infâme  , & de  l’expofer  pour  y per- 
dre la  virginité  qui  lui  paroiffoit  fi  chere. 
Mais  fe  confiant  en  la  proteélion  de  fon  di- 
vin Epoux,  elle  lui  répondit  avec  modcftic 
& fermeté  , que  Jefus  Chrift  étoit  trop  ja- 
loux delà  pureté  de  fes  Epoufes  pour  fouffrir 
qu’on  leur  enlevât  un  tréfor  qui  venoit  de 
lui , 8c  dont  il  étoit  lui-même  le  gardien. 
Qu’il  étoit  toujours  prêtent  par  fa  grâce  à ceux 
qui  reclamoient  fon  afliftance,&  toûjoursprêt 
à protéger  les  âmes  chaftes -,  vous  pourriez 
bien,  ajoûta-t-elle,  tremper  votre  épée  & 
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jr  InflruElion  fur  lu  Fête 
la  fouiller  dans  mon  fang  -,  mais  il  ne  fera 
point  en  votre  pouvoir  de  prophancr  des 
membres  confacrés  à Jefus-Chrift  , ou  de 
me  deshonorer  par  votre  infamie. 

C.  Que  fitlejugeoffenfé  d’une  réponfê  fi. 
hardie  ê 

B . Il  fit  exécuter  à l’inftant  l’ordre  infa- 
nte qu’il  avoit  donné  de  la  conduire  dans  un 
lieu  de  proftitution  j mais  elle  n’y  fut  pas 
plutôt  arrivée  que  Dieu  imprima  dans  1 ef- 
prit  de  ceux  qui  étoient  préfens  un  fi  grand 
refpcél  pour  elle , qu’ils  n’oferent  même  la 
regarder  fans  quelque  forte  de  frayeur  ; mais 
un  jeune  débauché  plus  effronté  que  les  au- 
tres, l’ayant  voulu  regarder,  fut  fubitement 
frappé  d’un  feu  celeftequi  le  renverfa  par 
terre , après  lavoir  aveuglé , & comme  on 
l’emportoit  le  croyant  prêt  à expirer,  la 
Sainte  ayant  prié  pour  lui , il  recouvra  la 
Vue  & la  fanté  , & fe  convertit. 

A.  A quoi  le  Juge  la  condamna- t-'il  fe 
voyant  couvert  de  confufion  & de  honte  ? 

B.  Il  la  condamna  à avoir  la  tête  tranchée  , 
8c  la  Sainte  voyant  les  Boureaux  venir  à elle, 
dit,  voilà  des  amans  tels  que  je  les  fouhaite 
parmi  les  hommes.  Voilà  celui  qui  peut 
fatisfaire  l’ardeur  avec  laquelle  je  délire  de 
me  voir  unie  à mon  divin  Epoux,  je’ne 
crains  point  de  tomber  entre  fes  mains.  J’i^ 
rai  au-devant  de  lui  recevoir  la  mort  qui 
me  conduira  au  lieu  où  m’appelle  Jefus- 
Chrilt.  J’efpere  que  devenant  à fon  exem- 
ple une  viétime  agréable  à fon  Porc  éternel , 
il  me  rendra  digne  de  le  fui vre , & derne^. 
lever  jufqu’à  lui. 

C.  Où  alloir  elle  en  parlant  ainfi  • 

Bi  Elle  alloirau  lieu  de  fon  fupplice , mais 

beaucoup 
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de  famé  "Agnes  Vierge  & Martyre.  7 $ 
beaucoup  plus  gayement } dit  faint  Ambroi- 
fe , qu’une  autre  n’auroit  pu  faire  allant  à 
les  noces. 

A Que  dit-elle , voyant  autour  d’elle  ceux 
qui  l’avoient  recherchée,  & qui  fondoient 
en  larmes  la  voyant  prête  à perdre  la  vie  ? 

B.  Elle  leur  dit  : c’cll  faire  outrage  à 
celui  qui  m’a  prévenue  de  fon  amour  que 
de  vousperfuader  que  je  puiïTe  plaire  à an 
autre  j il  eft  jufte  que  je  fois  à celui 
qui  m’a  aimé  le  premier.  Puis  s’a  dref- 
fant  au  Boureau , pour  le  preflèr  d’exé- 
cuter l’ordre  qu’il  avoit  reçu,  elle  lui  dit  de 
détruire  ce  corps  qui  fembloit  être  l’objet  de 
l’amour  des  hommes , & qui  avoit  le  ma- 
lheur de  plaire  à d’autres  yeux  que  ceux  de 
fon  Epoux.  Ce  qu’il  fit  d’une  main  tremblan- 
te , lorfquelle  le  fut  mife  en  prières , en 
attendant  le  coup  qui  devoit  la  réunir  à Je- 
fus-Chrift.  C’eft  ainlï , dit  S.  Jerome , que 
fàinte  Agnès  s’étant  élevée  aucieflus  de  la 
foibelTe  naturelle  de  fon  âge  & de  fon  fexe , 
confacra  par  le  martyre  l’honneur  cfe  fa 
virginité  pour  la  gloire  éternelle. 


SAINT  VINCENT 

Diacre  et  Martyr, 

4.  Siècle  22.  Janvier . 

t 

A.  ù faint  Vincent eft-il  né  ? 

B.  V^/  Il  eft  né  à Sarragoflè  Ville  d’Ef- 
>agne,  de  parens  très-diftingués  par  leur  naif- 
“ance  , & encore  plus  par  leur  vertu. 

TomlI, , , G 
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C.  Par  qui  fut-il  formé  à la  piété  ? 

B.  Ce  fut  par  l’Evêque  de  cecte  Ville 
nommé  Valere , 8c  notre  Saint  fit  un  tel  pro- 
pres fôus  la  conduite  d’un  tel  maître , qu  il 
luffifoitdele  voir  pour  être  animé  à la  vertu. 

A.  Que  fit  cet  Evêque  voyant  tant  de 

■vertu  dans  fon  difciple  ? ( 

B.  11  le  fit  entrer  dans  fon  Clergé , 1 ele- 
r va  au  Diaconat  8c  le  chargea  d’inllruire  le 

peuple;  ce  qu’il  fit  d’une  manière  toute' 
apoftolique,  joignant  à fes  prédications  l’é- 
tude , .la  prière  & la  mortification. 

C.  Qu’arriva- t-il  comme  il  étoit  occupe 
au  faint  Miniftére  ? 

B.  11  fut  arrêté  auffi-bien  que  fon  Eveque 
par  le  Juge  de  la  Ville  , qui  les  retint  long- 
tems  dans  une  obfcurc  prifon  : puis  les  ayant 
tentés  premièrement  par  des  promefies,  & 
enfuite  par  des  menaces , 8c  voyant  que  rien 
ne  pouvoit  les  ébranler  , il  envoya  le  faint 
Evêque  en  exil  , & refolut  d’éprouver  fur 
faint  Vincent  qui  étoit  jeune  , robufte  ÔC 
bieti  fait  tous  les  plus  cruels  tourmens. 

A.  Quels  furent  ces  tourmens  ? 

B.  Il  le  fit  étendre  fur  le  Chevalet,  le  fit 

déchirer  avec  des  ongles  de  fer  : & voyant 
qu’il  étoit  plein  de  joie  au  milieu  de  ces 
horribles  tourmens , il  lui  fit  tirer  les  pieds 
8c  les  mains  de  telle  forte  , qu’il  en  eut  tous 
les  membres  difloques.  il  recommença  de 
nouveau-  à le  faire  déchirer  8c  à renouvel- 
er toutes  fes  plaies.  , - 

C.  A quoi  le  condamna-t-il  enfuite  î 

B.  li  le  condamna  à être  brûlé  avec  des 
flambeaux  atdens  , & à être  rôti  fur  un  lit 
de  fer  rempli  de  pointes  , fous  lequel  etoit 
pn  brader  ardent.  Alors  on  le  fouçtça.  crue;*? 
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de  faint  Vincent  Diacre.  y j 

lemcnt  : on  le  brûla  encore  avec  des  lames 
ardentes  , en  faifant  jetter  du  fel  fur  toutes 
iès  playes. 

A.  Ce  juge  voyant  qu’il  ne  gagnoit  rien 
par  tous  ces  tourmens , que  lui  demanda- 
t’il  ? ■ 


B.  11  lui  demanda  qu’au  moins  il  lui  livrât 
les  livres  facrés } mais  ne  pouvant  rien  ob- 
tenir , les  bonrreaux  étant  laflés  de  le  tour- 
menter , il  le  fit  remettre  en  prifon , où  il 
recouvra  la  fantc  miraculeufement  , ce  qui 
produifit  la  converfion  du  Geôlier , & des 
ooldats  qui  ctoient  prefens^ 

C.  Le  juge  s’appaifa-t’il  à la  vue  de  ces 
merveilles  ? 

B.  Non  : au  contraire  fa  fureur  augmenta 
tellement,  qu’il  réfolut  de  tourmenter laint 
Vincent  plus  que  jamais  , & pour  cela  il 
ordonna  de  le  mettre  fur  un  lit  de  repos , 
pour  y reprendre  des  forces , afin  de  pou- 
voir foutenir  les  rigoureux  fupplices  qu’il 
‘méditoit  ; mais  il  y rendit  fon  ame  à Dieu  , 
& acheva  ainfi  fon  martyre  l’an  de  J.  C. 
304.  Tant  de  tourmens  fupportés  avec  tant 
de  force,  & de  confiance,  l’ont  fait  regar- 
der comme  le  plus  illuflre  des  Martyrs  de 
l’Eglife  d’Efpagne. 


I 
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SAINT  JEAN, 

dit  l’Aumônier , Patriarche  d’Alexaûr 
drie. 

Septiém t fié cle.  »j . Janvier. 

A.  Uelle  a été  l'origine  de  Saint  Jean 
KJ.  l’ Aumônier  i 

B.  Il  eft  né  à Amathonte  ville  de  Chypre , 
dont  Ton  pere  étoit  gouverneur.  Il  fut  eleve 
chrétiennement , & les  inclinations  étant 
fortifiées  par  la  grâce , le  poitoient  comme 
naturellement  à la  vertu  , lur-tout  à la  com- 
palîion  pour  les  miférables. 

C.  Dans  quel  dclfein  faifoit.il  fes  aumô- 
nes au  commencement  J 

B.  Il  les  faifoit  dans  le  deflein  de  connoî^» 
tre  fi  Dieu  lui  rendroit  le  centuple  fuivant 
fa  promette  i mais  après  une  vifion  qu’il 
eut  à quinze  ans  de  cette  divine  vertu  de 
la  charité  qui  lui  étoit  apparue  toute  écla- 
tante de  la  gloire  des  cieux  & environnée 
d’olivier  , il  s étoit  entièrement  défait  de 
cette  penfée  , & mis  dans  un  défintérefiè- 
ment  li  parfait , qu’il  ne  faifoit  plus  fes  au- 
mônes que  dans  la  feule  vue  de  la  charité. 

A.  Comment  fut-il  élevé  fur  lefiége  Pa- 
triarchal  d’Alexandrie , quoiqu’il  eût  plus  de 
cinquante  ans  ? 

B.  Ce  fut  par  une  providence  de  Dieu  toute 
particulière , & fon  premier  foin  fut  de  con- 
noïtre  les  miféres  de  fon  peuple , & d’y  rç- 
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fnédier.  Il  fe  fit  donner  une  lifte  exa&e  de 


tous  les  pauvres  qu’il  appelloit  fes  maîtres 
5c  fes  Seigneurs , 5c  s’érant  trouves  au  nom- 
bre de  plus  de  7soo,  il  leur  fit  donner  de 
quoi  vivre  chaque  jour  , fans  craindre  que  la 
providence  de  Dieu  lui  manquât,  tant  fa  con- 
fiance étoit  grande. 

. C.  Que  fit- iJ^  enfuite  pour  le  foulagement 
de  fon, peuple,  5c  principalement  des  pau- 
vres ? 


B.  Il  établit  non*feulement  dans  la  ville , 
mais  encore  dans  la  province  l’égalitc  des 
poids  5c  des  mefures,  5c  par  ce  moyen  il 
retrancha  mille  injuftices  qui  étoient  la  rui- 
ne 5c  l’oppreflion  des  peuples, 

A.  A quoi  s’appliqua-t’il  enfuite  ? 
b.  Ayant  appris  que  ceux  qui  étoient  com- 
mis pour  le  rachat  des  Captifs,  fe  laifloient 
gagner  par  des  préfens , il  les  manda , 5z 
fans  leur  faire  aucun  reproche , il  augmenta 
leurs  apointements  , à condition  qu’ils  ne 
recevroient  aucun  préfent  de  qui  que  ce  pût 
être. 


C.  Ayant  appris  que  l’on  opprimoit  les 
foibles  , 5c  qu’on  leur  ôtoit  tout  accès  au- 
près de  fa  perfonne  , quel  réglement  fit-il  ? 

B.  11  régla  que  déformais  il  donneroit  pu- 
bliquement audience  deux  fois  par  femai- 
ne.  Ainfi  toupies  mercredis  5c  les  vendre- 
dis il  faifoit  apporter  un  fiége  5c  deux 
bancs  devant  l’Jbgliie  > 5c  écoutoit  avec  une 
bonté  toute  extraordinaire  tous  ceux  qui 
venoient  lui  parler , 5c  leur  faifoit  expédier  ' 
très-promptement  ce  qu’ils  demandoient,  &: 
il  difoit  à ceux  qui  s’étonnoient  de  cette 
grande  facilité  : fi  des  hommes  comme  nous 
ont  la  liberté  d’entrer  à toute  heure  dans 

* * y* 
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la  maifon  du  Seigneur  pour  lui  repréfenter 
leurs  befoins , avec  quelle  facilité  & quelle 
promptitude  croyez-vous  que  nous  devions 
fatisfaire  ceux  qui  font  nos  freres  , & qui 
font  ferviteurs  comme  nous  d’un  même 
maître  , fur-tout  fi  vous  vous  fouvenez  que 
notre  divin  Sauveur  nous  a a/Turés  que  nous 
ferons  traités  comme  nous  aurons  traité  les 
autres. 

A.  Quel  fdt  le  fruit  de  ce  réglement  ? J‘ 

B.  Le  faint  Prélat  ne  fut  pas  long-temps 
fans  en  refientir  les  bons  effets  : car  un  jour 
qu’il  ne  s’étoit  préfenté  perfonne  à lui , s’é- 
tant retiré  tout  trille  , & fondant  en  larmes 
lur  ce  qu’il  croyoit  qu’il  pouvoir  y avoir  eu 
quclqu’empêchement  qu’il  n’avoit  pas  pré- 
vu-, le  B.  Sophrone  lui  dit  qu’il  ne  devoir 
point  s’affliger  de  n’avoir  reçu  aucune  fa-» 
veut  ce  jour-là  ; qu’il  avoit  bien  plus  fu- 
jet  de  fe  réjouir  d’avoir  fi  parfaitement  éta- 
bli la  paix  Ôc  la  bonne  intelligence  parmi 
fon  peuple , & d’avoir  fi  heureufement  ac- 
coutume des  hommes  mortels  à vivre  dans 
une  union  femblable  à celle  des  Anges.  Ce 
qui  le  confola  & le  porta  à en  bénir  Dieu- 

C.  Quel  étoit  fon  attachement  pour  l’E 
glife  ? 

B.  Il  étoit  inviolable.  Commpntnous,  di- 
foit-il , qui  avons  été  faintement  unis  à Dieu 
par  la  foi  de  Jefus  - Chrift  & le  baptême 
de  l’Eglife  Catholique  , oferions-nous  re- 
noncer à cette  union  divine,  pour  en  faire 
une  toute  prophane  avec  les  hérétiques  fes 
ennemis.  Cet  horreur  qu’il  avoit  pour  les 
fauffes  doélrines  , &C  leurs  auteurs  l’enga- 
geoit  à veiller  fur  tout  fon  clergé,  & à ne 
pourvoir  les  Eglifes  de  fa  ville  & de  la  pro- 
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vince  que  de  faints  Paftcurs  & de  miniftres 
éclaire's. 

A.  Que  fit- il  ayant  remarque  que  plu. 

, fieurs  fortoient  de  l’Eglifc  incontinent  après 

la  leéfure  de  l’Evangile  ? 

B.  Il  quitta  l’Eglife  pour  les  fuivre , &c 
alla  s’afleoir  au  milieu  deux.  Ils  en  furent 
fort  étonnés.  Mais  il  leur  dit  fans  s’émou- 
voir : il  faut  mes  enfans  , que  le  pafteur  foit 
où  font  fes  brebis.  * Ou  rentrez  donc  dans 
l’Eglifc,  éc  j’y  rentrerai  aulfi:  ou  fouffrez 
que  je  fois  ici  avec  vous  lï  vous  voulez  y 
demeurer.  Ce  n’cit  que  pour  vous  qncie 
viens  à l’Eglifc  offrir  publiquement  le  fa- 
crifice  : fans  cela  je  pourrois  dire- la  mefle 
en  mon  particulier  dans  la  maifon  Epifco- 
palc.  Il  fit  h même  chofe  encore  un  autre 
jour  i mais  il  ne  fut  pas  obligé  d’j^retour-  # 
ner  une  troifiéme  fois. 

C.  Quelle  étoit  fa  conduite  en  particulier  ? 

B.  Quoiqu’il  eût  paffé  la  plus  grande  par- 
tie de  la  vie  dans  les  engagemens  dulïécie, 
néanmoins  fa  régularité  étoit  fi  grande  qu’il 
furpafifoit  par  fes  aultérites  , même  plu- 
fieurs  folitaires.  Il  voulut  même  en  avoir 
deux  bandes  près  de  fa  maifon  , à qui  il 
fournifloit  tout  le  néceflaire  , afin  qu’ils  ne 
fuflent  occupés  jour  & nuit  qu’à  la  prière  & 
à la  contemplation  divine.  Ce  qui  répandit 
une  odeur  de  pieté  fi  agréable  qu’on  vit  en 
peu  de  temps  la  plûpartdes  familles  s’accou- 
tumer comme  autant  de  Monaltéres  à prier 
dans  des  heures  réglées.  Outre  fes  aultéri- 
tés  il  avoit  un  foin  particulier  d’éviter  toute 
inutilité  dans  les  entretiens  , mais  fur-tout 
les  jugemens  téméraires  & les  médifances , 

& quand  il  s’appercevoit  que  le  difeours 
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alloit  blcflèr  quelqu’un,  il  le.  détournoit  avec 
fagefle  , en  y fubllituant  adroitement  quel- 
que autre  fujet.  Il  penfoit  toujours  avanta- 

geuiement  des  pécheurs  , travaillant  avec 
once  à leur  convcrfion.  Il  ne  cherchoit  ja- 
mais à les  confondre , mais  à leur  changer 
le  cœur 

A.  Comment  vengea-t-il  un  outrage  fait 
à fon  neveu  par  une  perfonne  du  commun  ? 

B.  U fit  venir  fon  neveu  outré  de  douleur  , 
5c  lui  dit  pour  le  confoler  qu’il  alloit  lui  faire 
faire  iatisfaélion  d’une  maniéré  qui  éton- 
neroit  tonte  la  ville.  Le  jeune  homme  crut 
qu’il  parloit  de  quelque  punition  d’éclat. 
Mais  quand  le  faint  le  vit  adouci  , il  l’em- 
brafla , 5c  lui  dit , que  s’il  étoit  véritable- 
ment neveu  de  l’humble  Jean , c’cft  ainft 
qu’il  fe  nommoit  lui-même , il  devoir  être 
préparera  recevoir  avec  douceur  5c  humilité 
tous  les  outrages  du  monde  ; parce  que  c’é- 
toit  plutôt  par  la  rellemblance  de  l’efprit 
5c  de  la  vertu  , que  par  celle  de  la  chair  8>C 
du  fang  qu’on  devoir  reconnoître  la  vérita- 
ble parenté.  Après  l'avoir  ainfi  difpofé  , il 
remit  généreufernent  une  dette  à la  perfon- 
ne qui  l’avoit  li  outrageufement  traité.  Et 
ceux  qui  s’ateendoient  à voir  un  grand  ex- 
emple de  jultice  dans  la  perfonne  du  cou- 
pable , comprirent  le  fens  de  la  promefie 
qu’il  avoit  faite  à fon  neveu.  A dire  le  vrai , 
rien  nedevoit  être  plus  étonnant  que  l’exem- 
ple d’une  vengeance  fi  pleine  de  charité. 

C.  Au  milieu  de  tant  de  faines  aétions  de 
quelle  penfée  s’occupoit-il  continuellement  ? 

B.  Il  s’occupoit  de  la'  penfée  de  la  mort , 
& pour  fe  l’imprimer  plus  fortement  dans 
l’efprit , depuis  qu’il  étoit  fur  le  Trône  Pa-, 
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triarchal , il  avoir  fait  travailler  à fon  tom- 
beau, empêchant  toujours  qu’on  ne  l’ache- 
vât, afin  que  cet  objet  le  fît  fouvenir  con- 
tinuellement de  la  mort  dans  le  plus  grand 
éclat  de  fa  dignité. 

A.  Où  fe  retira-t-il  ayant  été  averti  dans 
une  vifîon  de  fa  mort  prochaine , & fachant 
que  les  Perlés  dévoient  afîléger  Alexandrie  ? 

B.  Il  fe  retira  dans  l’Ifle  de  Chypre  au 
Heu  de  fa  naiflance  , où  il  fit  fon  tcftament 
en  faveur  des  Pauvres,  qu’oique  depuis  fa 
démiffion  il  n’cût  pour  tout  bien,  qu’une 
feule  pièce  d’argent.  Il  mourut  peu  de  jours 
après  avec  la  qualité  de  Pere  des  Pauvres , 
âgé  d’environ  foixante-  trois  ou  quatre  ans, 
dont  il  en  avoit  paflè  huit  dans  l’Epifco- 
pat.  Sa  mort  arrivée  l’an  de  Jefus-Chrift 
616  fur  fuivie  de  divers  miracles,  qui  fi- 
renr  juger  aux  Fidèles  de  l’état  de  la  gloi- 
re dont  il  joui floit  dans  le  Ciel  , & de  la 
grandeur  du  Crédit  qu’il  avoit  auprès  de 
Dieu. 


SAINT  TIMOTHE’E  DISCIPLE 
de  saint  Paul  , Eveque  d’Ephesb 
& martyr. 

Premier  ficelé • *4.  Janvier. 

A.  T'N  E quel  lieu  étoit  S.  Timothée  ? 

B.  JLA  II  étoit  de Liftrcs  Ville  de  Licao- 
nie  Province  de  l’Alîe  mineure.  Son  Pere 


Digitized  by  Googl 


8i  ïriJlruBion  fur  la  Fête 

croit  payen  & Sa  Mere  juive , nommée  Eti- 
nice  que  l’on  croit  avoir  été  parente  de  S. 
I aul.  Elle  eut  foin  de  l’élever  dans  la  feien- 
ce  des  faintes  Ecritures  , & dans  la  folide 
piété  , quelle  embraflà  elle- même  , après 
ou  elle  eut  entendu  les  prédications  de  laine 
Paul , & ce  faint  Apôtre  a rendu  témoigna- 
ge à la  Foi  & à celle  de  Loïde  Grànd- 
Mere  de  notre  Saint- 
C.  Qu’arriva-t-il  lorfque  faint  Paul  paf- 
fa  à Liltres  ? 

B.  Tous  les  Fidèles  de  cette  Ville  lui  ren- 
dant un  témoignage  avantageux  de  notre 
Saint , il  le  choilît  pour  être  le  Compagnon 
de  fes  voyages  & de  fes  travaux  , & l’or- 
donna Evêque  félon  que  l’a  crut  S.  Chry- 
foltome.  Mais  pour  ne  pas  éloigner  les  Juifs 
de  lui > il  eut  foin  avant  toutes  choies  de 
le  circoncire. 

Comment  faint  Timothée  fe  condui- 
lît-il  alors  ? 

B.  Il  abandonna  toutes  chofes  pour  lîii- 
vre  S.  Paul.  Il  lui  fut  aulTx  uni  qu’un  Fils 
1 elt  à Ion  Pcre  » & il  fut  un  véritable  hom- 
me de  Dieu  comme  faint  Paul  l’appelle  lui- 
même.  Cet  Apôtre- même  témoigne  qu’il 
n’avoit  perfonne  qui  lui  fût  fi  uni  de  cœur 
& defprit. 

C.  Où  faint  Timothce  accompagna-t-il 
faint  Paul  ? 

3.  Après  qu’il  l’eut  fuivi  en  Phrygie  , 
en  Galatie,  en  Mille,  en  Macedoinè,  il 
l’envoya  à Bcrée  , à Thelfalonique,  à Co- 
rinthe & ailleurs.  Illelailfaà  Ephefe , & 
l’établit  dans  cette  Ville  pour  y demeurer. 
C’eft  là  qu’il  lui  écrivit  les  deux  Lettres  que 
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nous  avons , où  il  lui  marque  les  princi- 
paux devoirs  d’un  faint  Miniftre  de  Jefus- 
Chrift. 

A.  Qu’cft-ce  que  l’Apôtre  nous  y apprend 
de  Paint  Timothée  ? 

B.  11  nous  y apprend  qu’il  avoit  beaucoup 
fouffert  pour-la  confeflioq  du  Nom  de  Je- 
fus-Chrift , 8c  qu’il  pradquoit  de  grandes 
aullerités,  & c’ell  à cette  occafion  qu’il 
l’exhorte  de  les  rélâcher  un  peu , & d’ufer 
d’un  peu  de  vin  à caufe  de  fes  frequentes 
maladies. 

C.  Comment  faint  Timothée  reçut-il  tous 
les  avis  de  faint  Paul  ? 

B.  Il  les  reçut  avec  une  grande  docilité  , 
& les  pratiqua  tous  fidèlement  , rempliflant 
exactement  tous  fes  devoirs  j & un  jour  qu’il 
voulut  s’oppofer  à une  Fête  abominable  que 
les  Payens  faifoient  à Ephefe  , ils  l’afTorn- 
merent  à coups  de  pierres  & de  mafllies  , de- 
forte  que  comblé  de  travaux  , d’années  , 
de  mérités  , & de  bonnes  œuvres  il  ache- 
va ainfi  fa  courfe  , l’an  de  Jefus-Chrift  </7. 
& faint  Jean  revenu  de  fon  exil  peu  de  jours 
après , le  chargea  du  Gouvernement  parti- 
culier de  cette  Eglife. 


SAINT  BABILAS,. 
Eveq.ue  d’Antioche. 

3.  ftécle.  24.  Janvier. 

A.  /~\Ue  fçait-on  de  S.  Babilas  ? 

B»  V On  Icait  qu’il  fut  mis  fur  le  Sie- 
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ge  d’Antiochc  après  la  mort  de  l’Evêque  Ze- 
bin  , vers  le  commencement  du  Règne  de 
Gordien , & qu’il  fut  le  douzième  Palleur 
de  cette  célèbre  Eglife,  après  faine  Pierre, 
& qu’il  s’y  conduilit  avec  beaucoup  de  zé- 
lé & de  faintetc. 

C.  En  quelle  occafion  principalement  fît- 
il  paroître  fon  zèle  ? 

•'  ,B.  Ce  fut  à l’occafion  de  l’Empereur  Phi- 
lippes  , ufurpateur  de  l’Empire  , après  avoir 
fait  mettre  d mort  le  jeune  Empereur,  8c 
fon  beau-pereMcfithée  homme  d’un  grand 
mérite.  Cet  Empereur  Philippcs , ayant 
encore  les  mains  toutes  fumantes  du  lang 
qu’il  venoit  de  répandre , ne  laifla  pas  de 
fe  préfenter  à l’Eglife  à la  Fcte  de  Pâ- 
ques , pour  participer  aux  divins  Myftércs 
avec  les  autres  Fidèles  : mais  ce  généreux 
Paftcur  l’arrêta  à la  porte  , lui  en  défendit 
l’entrée , jufqu’à  ce  qu’il  eût  fait  péniten- 
ce publique  , à quoi  il  le  fournit  comme 
un  fîmple  particulier.  Ce  feul  exemple  de 
fermeté  fait  aifément  juger  du  relie  de  la 
conduite  de  ce  faint  Paltcur. 

A.  Qu’arriva-t-il  enfuite  lorfouclEmpe* 
reur  Philippes  fut  dépouillé  de  l’Empire,  & 
de  la  vie,  par  l’Empereur  Dece  qui  lui  fucr 
céda  ? 

B.  Saint  Babilas  fut  enveloppé  dans  la 
cruelle  guerre  que  cet  Empereur  fît  aux  Chré- 
tiens. Ôn  l’arrêta , on  le  chargea  de  chaî- 
nes, on  le  mit  en  prifon  , & étant  demeu- 
ré ferme  dans  la  confeffion  de  la  Foi , il 
eut  la  tête  tranchée  vers  le  milieu  du  î-fiécle 
& fes  Reliques  opererent  un  grand  nom- 
bre de  miracles , entr’autres,  impoferenc 
fîlence  au  Démon  qui  celfa  de  rendre  fes 


• de  faint  Babilasi  • 

Oracles  dans  le  temple  d’Appollon,  ce  qui 
fut  un  grand  fujet  de  confufion  pour  l’Em- 
pereur j ulien , nommé  l’ Apoftat? 

1 ■ " 'i' 1,' 

CONVERSION  DE  SAINT  P AUX  à 

t j.  Janvier. 

Voyez,  au  Juin  3 Tome  i; 


SAINT  PRIX 
Evesque  de  Clermont  et  Martyr? 
i-  7*  fictif»  25.  Janvier 

A.  Uels  ont  été  les  commencemeti* 
W de  fiaint  Prix  ? 

F.  Il  naquit  en  Auvergne  de  parens  Ca- 
tholiques & craignans  Dieu.  Il  fit  fies  pic* 
miéres  études  au  monaftére  de  Saint  Aitf- 
tremoine.  De  Va  il  pafia  fous  la  conduite  de 
fiaint  Cenès  pour-lors  Archidiacre,  & de- 
puis Evêque  de  Clermont , qui  le  fit  enr 
trer  dans  le  Clergé  , & lui  confia  le  manie- 
ment des  deniers  de  l’Eglife  pour  les  Pau- 
vres , connoiflant  fia  fidélité  & fa  prudence, 

C.  Qu’eft-ce  que  l’on  admiroit  déjà  en  lui  î 

B.  On  y admiroit  fies  aufterités  , fia  cha- 
fteté  , fia  modeftie , fia  charit-é , fion  recueil- 
lement , & fion  exactitude  à remplit  tou* 
fies  devoirs. 


Digitized  by  Google 


8(  lnftrttftion  fur  la  Tetâ 

A.  Quelle  éroit  Ton  étude  principale  ? 

B.  Après  celle  du  Chant  de  l’Eglife , fort 
étude  principale  ctoit  celle  de  l’Ecriture 
Sainte , & de  l’Hifloire  Ecclelîaftique , à 
laquelle  il  prenoit  tant  de  plaifir  qu’il  com- 
pofa  quelques  Vies  de  Sts.  Martyrs  du  pays  , 
& alors  il  n’étoit  que  Diacre- 

C.  A quoi  l’Evêque  Félix  l’employa-t-il 
lui  voyant  tant  d’excellentes  qualités  ? 

B.  Comme  faint  Genès  fon  PrédecefTeur 
lui  avoit  confié  le  Gouvernement  d’une  Pa- 
rodie il  jugea  à propos  de  lé  faire  Supé- 
rieur d’un  monaftérc  de  Filles , & Dieu  fit 
connoître  dans  cette  maifon  la  fainteté  de 
fon  Serviteur  par  un  miracle  qu’il  accorda 
à fes  prières , pour  fauver  la  vie  à un  Ou- 
vrier qu’on  croyoit  écrafé  de  la  chute  d’un 
pan  de  muraille , ce  qui  détermina  fon  Evê- 
que à le  faire  Prêtre. 

A.  Qu’arriva-t-il  après  la  mort  de  l'Evê- 
que Félix,  & de  celui  qui  lui  fucceda , pour 
quarante  jours  feulement  ? 

B.  Le  Comte  d’Auvergne  homme  de  grand 
mérité  fur  lequel  on  jetta  dabord  les.  yeux  , 
propofa  pour  s’en  défendre  la  perfonne  de 
notre  Saint  , comme  eelui  qu’il  croyoit  le 
plus  digne , &:  il  fit  fi  bien  qu’on  alla  le  de- 
mander pour  Evêque  à Childeric  II.  Roi 

• d’Auftrafie,  à qui  l’Auvergne  obéiffoit. 

C.  A quoi  lé»,  Saint  s’employa-  t-il  étant 
Evêque  ? 

B.  Outre  fes  prédications  qui  étoient  con- 
tinuelles,  & qu’il  foutenoit  de  fes  grands 
exemples  , il  s’employa  à bâtir  des  Monaf- 
rcres  &"  des  Hôpitaux,  aidé  des  libéralités 
du  Comte  d’Auvergne  & de  plufieurs  au- 
tres perfonnes  rifhes  & charitables  ? ce  qui 
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rendit  Ton  Diocéfe  fiflorilfant  que  jamais 
on  n’y  avoit  vu  tant  de  perfonnes  religieu-: 
jfes  , & fi  peu  de  Pauvres. 

A.  Comment  notre  Saint  finit-il  une^fi 
belle  vie  ? 

B.  Il  la  finit  pat  le  martyre , car  ayant 
été  obligé  d’aller  en  Cour  pour  fe  julhfier 
d’une  fauflc  accufation  , & Ton  accufateur , 
quictoit  le  Patrice  Heftor  Comte  de  Mar- 
seille , ayant  été  condamné  à perdre  la  vie , 
à Son  retour  il  fut  attaqué  par  des  Aflaffins , 
lefquels  après  avoir  tue  l’Abbé  Amarin  Son 
Compagnon  de  voyage , qu’ils  prirent  pour 
lui , ils  le  tuèrent  auifi  après  qu’il  leur  eut 
dit  : vous  vous  êtes  trompés , c’eft  moi  que 
vous  cherchez,  faites  ce  qui  vous  a été  com- 
mandé. Sur  quoi  le  plus  déterminé  nommé 
R ad  ber  t le  perça  de  fon  épée  dans  1 eftomac. 
Le  Saint  fe  tentant  frappé  a mort  dit  à Dieu  : 
Seigneur  , ne  leur  imputez  pas  ce  péché  , 
parce  qu’ils  ne  fçavent  ce  qu  ils  font.  Il  reçut 
en  même  tems  un  autre  coup  fur  la  tete  qui 
lui  répandit  la  cervelle.  Ainfi  finit  le  faint 
Evêque  l’an  de  Jefus-Chrift  670. 


SAINT  POLICARPE 

»# 

£ V E S QJJ  E DE  SmIRNE. 
s fi.  Janvier. 

Voyez,  au  17.  Avril. 
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SAINTE  PAULE, 

Dame  Romaine  V e w v e. 
Quatrième  fié cle.  26.  Janvier . 

pV  Ucllc  fut  la  famille  dans  laquelle 
V^fainte  Paule  prit  naiffancc? 

, R II  n y eut  rien  de  plus  illuftrc  dans 
l’Empire  Romain.  Par  fa  Mere  Brefîlle  , 
«lie  venoit  des  Scipions,  des  Gracques  ôc 
des  Pauls  Emiles  : Son  Pere  Rogal  préten- 
doit  tirer  fon  origine  d’Agamemnon  : Son 
Mari  Toxoce  le  difoit  de  la  race  d’Enée  , 
& de  la  maifon  de» Jules.  Une  fi  noble 
extraction  étoit  encore  foutenue  par  des  ri- 
chefles  prefque  immenfes. 

G En  quelle  année  eft-clle  venue  au 
inonde  î 

B.  En  l’année  347.  le  f.  de  Mai  fous  le 
régné  des  Enfans  du  grand  Conftantin  : Con- 
fiance en  Orient,  & Confiant  en  Occident. 

j*.  Comment  a-t  - elle  vécu  pendant  fon 
mariage  ? 

B . Elle  a vécu  d’une  manière  qui  édi- 
fia toute  la  Ville  de  Rome*,  & après  avoir 
eüe  cinq  enfans , quatre  filles  & un  garçon  , 
qu  elle  nourritde  fon  propre  lait , elle  de- 
meura veuve  âgée  d’environ  trente-deux  ans 
Elle  eut  une  affliction  fi  fenfible  de  la  perte 
de  fe»n  mari , quelle  en  penfa  mourir  : mais 
Dieu  l’ayant  foutenue  dans  fon  affliction  , 
elle  lui  confacra  fa  viduité , afin  d’avoir  une 
cnti^re  liberté  pour- le  fervir  uniquement. 

C»  A 
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(A.  A quoi  s’appliqua-t-elle  particuliére- 
ment ? 

B.  Elle  s’appliqua  au  foulagement  des 
Pauvres , & fes  aumônes  n’eurent  d’autres 
mefurcs,  ni  d’autres  bornes  que  celles  de 
fes  richefles  ; & lorfque  fes  Pioches  fe  pjai- 
gnoient  que  par  là  elle  appauvriiloit  les  en- 
rans  , elle  leur  répondoit  qu’elle  n’en  ufoitt 
ainfi  que  pour  leur  procurer  une  fucceflion 
beaucoup  plus  abondante  que  la  fienne  , fça- 
voir  , la  mifericorde  de  jefus-Chrift. 

Ji.  Quelles  furent  fes  mortifications  cor- 
porelles l 

B.  Elles  ne  furent  guère*  moins  extraor- 
dinaires que  fes  aumônes  ; & autant  qu’el- 
le  avoit  de  tendreile  pour  les  Pauvres,  au- 
tant avoit-elle  de  dureté  pour  elle-même. 
Depuis  la  mort  de  fon  mari  jufqu’a  la  fien- 
ne , elle  ne  mangea  jamais  avec  aucun  hom- 
me, quelque  faint  qu’il  fût , non  pas  mê- 
me avec  les  Evêques  qu’elle  retirait  chez 
elle  lorfqu’ils  venoient  à Rome.  Son  abfti- 
nence  étoit  incroyable  , Elle  s’interdit  en- 
tièrement l’ufage  de  la  chair,  du  vin , du 
poiffon,  du  lait  , des  œufs , & du  miel  , 
& elle  n’ufoit  d’huile  que  les  joursde  Fête. 
Elle  ne  fe  fervoit  point  de  matelas  pour  fon 
lit , non  pas  même  dans  fes  grandes  mala- 
dies : elle  repofoit  fur  la  terre  dure  quelle 
couvroit  d’un  cilice  : fouvent  même  elle 
paflfoit  les  nuits  entières  en  prières  fans 
prendre  de  repos. 

C.  A quoi  fe  determina-t  clle  après  avoir 
conféré  avec  deux  grands  Prélats  , Paulin 
d’ Antioche  8c  St.  Epiphane  Evêque  de  Sa- 
la raine  , qui  étoient  venus  à Rome  , & qui 
y avoient  amcoé  St.  Jerôme  î 

Tome  //,  H 
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qu’elle  avoit  déjà  conçu  d’abandonner  Ton 
pays  > pour  aller  vivre  dans  les  de  fer*  s , éloi- 
gnés du  commerce  du  monde,  fans  avoir 
egar  1 à ce  que  l’on  pourroit  dire  & penfer  , 
£ en  s’élevant  au-delTus  de  la  tendrefle 


quelle  avoit  pour  Ce  s enfans.  Elle  partit 
do  ic  avec  fa  chere  fille  fainte  Euftoquie  > 
& vint  Ce  renfermer  dans  Bethléem  , où  elle 
prit  une  petite  maifon  qu’elle  tint  l’efpace 
de  trois  ans , julqu’à  ce  qu’elle  eut  fait  des 
cellules  & des  monaftéres  , & qu’elle 

eût  bâti  des  retraites  pour  les  Pèlerins  dans 
le  lieu  où  la  fainte  Vierge  & faint  .Jofeph 
n’avoieot  pu  trouver  où  Ce  loger.  Etant 
arrivée  à Bethléem  elle  vilita les  Lieux  faints» 
après  avoir  vilité  fur  fa  route  tout  ce  qu’elle 
rencontra  de  monaftéres. 


A.  Quelle  vie  mena-t-elle  à Bethléem ï 

B.  Elle  mena  une  vie  encore  plus  auftérc 
qu’à  Rome , fon  extrême  humilité  la  por- 
tant à s’abaifTer  fi  bas,  qu’on  ne  la  diftin- 
guoit  plus  d’une  (impie  fervante  , & ayant 
raffemblé  près  d’elle  un  grand  nombre  de 
Vierges  chrétiennes  , il  fembloit  qu’elle  fût 
la  dernière  de  la  troupe,  à n’en  juger  que 
par  fes  habits,  par  fa  manière  de  vivre  , &c 
lesdifcours.  Pour  les  moindres  fautes  qu’el- 
le commettoit,  elle  répandoit  des  torrents  de 
larmes. 


c.  Qu’y  bâtit-elle  ? 

B.  Elle  y bâtit  deux  grands  monaftéres  a 
l’un  d’hommes , où  t è retira  faint  Jerome 
qui  avoit  quitté  la  Ville  de  Rome  peu  de 
jours  avant  elle  ; l’autre  de  filles  où  elle  Ce 
retira  avec  fa  chere  Euftoquie.  Ce  dernier 
dont  elle  avoir  pris  la  conduite  étoit  divir? 
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Té  en  trois  Communautés  differentes  qui 
étoient  l'éparées  pour  la  table , ôc  pour  le 
travail  des  mains  , mais  qui  (e  réuniifoienr 
pour  chanter  l’Office  enfemble , tant  le  jour 
que  la  nuit. 

A.  Comment  Dieu  l’éprouva-t-il  en  di- 
verfes  rencontres  \ 

B.  Ce  fut  en  fouffrant  que  les  ennemis 
de  fa  vertu  travaillaient  à la  noircir  par  les 
traits  de  leur  envie  , & de  leurs  medi lances. 
Mais  il  la  trouva  toujours  fidelle  , toujours 
humble , & toujours  foumife  à fes  ordres  , 
& il  rendit  fa  patience  triomphante  de  leurs 
calomnies. 

C.  Comment  finit-elle  une  fi  fainte  vie  ? 

B.  Ce  fut  en  méditant  les  vérités  faintes 

de  l’Ecriture  , & en  recitant  ces  paroles  du 
Pfeaumc  Sj.mon  ame  languit  & fe  confir- 
me dans  le  défir  de  vos  Tabernacles  , & 
les  verfets  fuivans  du  même  Pfeaume  , &c 
en  faiïant  le  figne  de  la  Croix  fur  fa  bou- 
che, elle  mourut,  le  mardi  16.  Janvier  de 
l’an  404.  fur  le  foir.  Elle  étoit  âgée  de  56. 
ans  huit  mois  & trois  femaines , ayant  vé- 
cu près  de  vingt  ans  à Bethléem,  clW»jf 
s’étoit  retirée  de  Rome  en  la  cinquién$“aiï- 
née  d’après  la  mort  de  fon  Mari.  - 

A.  Quelles  furent  fes  funérailles? 

B.  Deux  jours  après  fon  décès  on  fit  fes 
obfcques  avec  une  magnificence  religieufe. 
On  n’entendoit  ni  cris  ni  lamentions  , com- 
me on  a coutume  de  faire  aux  funérailles 
des  gens  du  fiécle  : mais  on  y faifoit  reten- 
tir des  Pfeaumes  en  diverfês  langues.  Elle 
fut  portée  en  terre  par  des  Evêques  qui  le 
firent  honneur  de  prendre  fon  corps  fur  leurs 
épaules,  tandis  que  les  autres  Prélats  qui 
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s’y  ctcvcnt  rendus  en  grand  nombre  , fe 
part 'gèrent  les  u is  pour  porteries  flambeaux 
6c  .rs  cierges , &:  les  autres  pour  conduire 
les  Ch  Eiirsdiiïe.  ents  ch  ceux  qui  chantoient. 
E le  fut  enterrée  courre  la  Crèche  du  Sau- 
veur, où  les  P unes  6c  les  Solitaires  de  la 
Paie (li ne  f rmer.iit  un  grand  concours  de 
dévotion  huit  jours  durant , tandis  que  ceux 
de  Bethléem  te  des  lieux  voifins  récitoient 
par  ordre  us  Pfeaumes  en  hébreu,  en  grec* 
en  latin,  6:  en  fyriaque. 


1—1 g— * atr,-  ' 

SAINT  JEAN  CHRISOSTOME 

EVESQJJBDE  ConSTANTINOPLEj 

Pere  & Dotteur  de  l’Eglife. 

Janvier. 

* *• 

Voyez,  au  1 8.  Septembre l 


SAINT  julien; 

Apostre  et  Eveque  du  Mans; 
3 ‘fiécle,  tj.  Janvier 


A-  "PX  Où  étoit  fèint  Julien  , dont  OB 
XJ  fait  la  Fête  aujourd'hui  ? 

?•  On  croit  qu’il  étoit  de  Rome , 6c  qu’il 
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fut  envoyé  en  France  pour  y annoncer  l’E- 
vangile. 11  s’arrêta  au  Mans  , où  il  dilfipa 
toutes  les  ténèbres  de  l’idolâtrie  par  la  lu- 
mière de  ferinftfuétions  » & de  Tes  bons 
exemples. 

C.  Que  voyoit-on  en  lui  , & qu’y  ad- 
miroir-on? 

B.  On  y voyoit  & on  y admiroit  un  grand 
zélé  , un  grand  courage  , & une  grande 
fainteté  de  vie,  laquelle  jointe  au  don  des 
miracles , fit  que  dès  le  commencement  de 
fies  prédications  , non-lêulement  toute  la 
Ville  , mais  tout  le  Diocéfe  fe  convertit  à 
la  Foi. 

A.  Que  vit-on  à la  tête  de  ceux  qui  le 
convertirent  ? 

B.  On  y vit  le  Gouverneur  de  la  Ville , 
lequel  donna  fa  maifon  pour  en  faire  une 
Eglife  , où  non-feulement  s’établit , mais 
encore  fleurit  la  Religion  Catholique. 

C.  Combien  d’annees  faint  Julien  em- 
ploya-t-il dans  ces  faints  exercices  ? 

B.  Il  y employa  l’efpace  de  quarante-lêpt 
années , pendant  lefiqUelles  Dieu  permit  qu’il 
fut  éprouve  en  diverfes  manières  j mais  il 
fit  tout  fervir  à fafan&ification , & à celle  de 
/es  peuples , & étant  comblé  de  travaux  , 
d’années  & de  mérités  il  mourut  en  paix 
après  le  milieu  du  troifiéme  fiécle. 
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SAINT  CYRILLE, 
Patriarche  v Alexandrie,; 
Pere  & Do&eur  de  l’Eglife  Grecque 

5.  fiécle.  28.  Janvier. 

Ji*  S~\  U naquit  faint  Cyrille  ? 

B.  V_/  Il  naquit  à Alexandrie  de  parens 
chrétiens  , qui  s’appliquèrent  foigneufement 
à Ton  éducation,  & l’élevercnt  dans  la  pié- 
té & dans  la  fcience  de  l’Eglife , ce  qui  le 
mit  en  état  d’entrer  bientôt  dans  le  Clergé 
où  après  avoir  paffé  par  tous  les  Ordres  , 
il  fut  fait  Prêtre  par  Théophile  fon  Oncle 
qui  étoit  Patriarche  de  cette  Ville. 

C-  Qu’arriva-t-il  après  le  décès  de  fon 
Oncle  ? 

B.  Il  fut  placé  fur  le  Siège  Patriarchal 
d’Alexandrie , où  il  donna  aulli-tôt  des  preu- 
ves de  fon  zélé  pour  la  doélrine  orthodoxe. 
Il  réprima  la  dureté  ou  la  tyrannie  des  No- 
vatiens  à l’égard  des  pécheurs  qui  ne 
vouloîent.  point  fe  reconcilier  à l’Eglife.  Il 
s’oppofa  àulïi  aux  violences  que  les  Juifs 
exerçoient  contre  les  Fidellcs  d’Alexandrie. 

A.  De  quoi  accufe-t-on  ce  Saint  î 

B.  On  l’acculé  d’avoir  eu  quelque  pré- 
vention contre  faint  Chryfoftome  , que 
Théophile  fon  Oncle-  & fon  prédcceffeur 
avoit  perfécuté  : mais  il  reconnut  fa  faute 
dans  un  concile  des  Evêques  qu’il  alfembla 
dans  fa  Province  : il  y avoua  avec  humilité 
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'<3ue  ffétoit  â tort  que  ce  grand  Saint  avoit 
été  fi  maltraité. 

C.  Quelle  héréfie  eut-il  enfuite  à comr 
battre  r 

B.  11  eut  à combattre  l’hérefîe  de  Nefto- 
rius  Patriarche  de  Conftantinople , qui  s’é- 
leva de  Ton  tems.  Il  travailla  de  toutes  les 
forces  de  vive  voix  ôc  par  écrit,  pour  éteindre 
ce  feu  qui  ne  faifoit  que  de  naître.  Il  écri- 
vit fur  ce  fujet  divers  traités  qu’il>  addrefïâ 
à l’Empereur  , aux  Princes  , aux  Evêques , 
aux  Solitaires , & à tous  les  Fidelles  , afin 
d’étoufïer  ce  monftre  dans  fa  naiflance.  Il 
en  avertit  meme  le  Pape  S.  Celeftin  I-  On 
aflèmbla  fur  ce  fujet  un  Concile  à Ephéfe  » 
où  faint  Cyrille  préfida , & où  Neltorius 
fut  condamne. 

A.  Qu’eft-ceque  cette  condamnation  at- 
tira à notre  Saint  î 

B.  Elle  lui  attira  beaucoup  de  perfécu- 
tions  & de  peines , foitde  la  part  de  Nef- 
corius  , qui  eut  le  crédit  de  le  faire  mettre 
en  prifon  par  les  Officiers  de  l’Empereur , 
foit  de  la  part  de  plufieurs  autres  qui  fa- 
vorifoic.  cet  Hcréfiarque. 

C.  Que  fit  faint  Cyrille  ayant  été  mis  en 
liberté  , & étant  de  retour  à fon  Eglife  î 

B.  Il  travailla  plus  que  jamais  à la  réu» 
nion  des  Evêques  , & des  Peuples  qui 
avoient  été  divifés  fur  ce  fujet.  Il  fit  voir 
d’une  manière  admirable  que  Dieu  l’avoir 
p^jficuliéremcnt  choifi  pour  être  le  céfem 
feur  de  l’Incarnation  de  fon  Fils  , n’y  ryanc 
perfonne  qui  ait  défendu  ce  m>  Itère  de 
tunion  de  la  nature  divine  avec  !a  nature 
humaine , d’une  manière  plus  claire  & plus 
convaincante.  Ainû  ia  paix  fut  enfin  reiv- 
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due  à l’Eglife  par  les  foins  de  faint  Cyril- 
le , par  la  fagelfe  , par  fa  fcience , & par 
fes  grands;  travaux. 

A.  Comment  mourut-il  ? 

B.  Il  mourut  en  paix  , & avec  la  con- 
- folation  d’avoir  pleinement  éclairci  le  myf- 

tére  de  l’union  de  la  nature  divine  avec  la 
nature  humaine , & la  maternité  divine  de 
la  Ste.  Vierge,  après  gz.  ans d’Epifcopat » 
l’an  de  Jefus  Chrift  444* 


SAINT  FRANCpiS  DE  SALES  ; 

Eve  s.q^u  e de  Genivi. 

'*$.  (J  17.  fiétl*  *9.  Janvier. 

Vf.  r;  N quelle  année  faint  François  de 
H Sales  vint-il  au  monde  ? 

B.  En  l’année  15^7  le  zi  .du  mois  d’Aout. 
Son  Pere  Seigneur  de  Sales  au  Diocéfe  de 
Genève , qui  fe  nominoit  François , étoit 
d’une  Mailon  diflingucc  parmi  les  plus  no- 
bles Sc  les  plus  anciennes  de  la  Savoye  , & 
fa  Mere  françoife  de  Sionas  étoit  de  la 
Maifon  deCharanfonet.  Comme  il  étoit  ve- 
nu au  monde  le  feptiéme  mois  de  fa  con- 
ception , on  eut  beaucoup  de  peine,  à l’éle- 
ver , &c  l’on  fut  furpris  que  le  premier  ufa- 
fe  qu’il  fit  de  fa  langue  fut  de  dire  : Dien.& 
ma  Mere  -m’aiment  bien. 

C.  Que  fit  il  paroître  dès  fon  enfance  ? 

B.  11  fit  paroître  une  douceur  . une  do- 
cilité , une  complaifance  & une  retenue 
dont  ne  font  guéres  capables  les  enfans  de 
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de  Jaiut  François  de  Sales , Evêque. 
oet  âge.  Son  occupation  & Ton  plaifir  étorc 
de  lire  des  Livres  de  p iété,  d’aller  à l’Eglife, 
d affilier  aux  inltruétions  , de  follicitec  Tes 
parens  en  faveur  des  pauvres , de  fe  retran- 
cher, autant  qu’il  le  pouvoir,  une  partie  de 
' fa  nourriture  pour  les  affilier. 

A.  Où  fit-il  Tes  Etudes  ï 

B.  Il  les  commença  au  Collège  d’Annefïy , 
puis  on  l’envojra  à Paris,  fous  la  conduite 
d’un  Prêtre  vertueux  & inftruit,  pour  s’y 
perfectionner  dans  la  fcience  des  Belles-Let- 
tres , auffi-bicn  que  dans  la  Philofophie  3c  la 
Théologie.  Maldonat  fut  fon  principal  Maî- 
tre , & Genebrard  lui  enfeigna  les  Langues  , 
pour  le  mettre  en  état  de  lire  avec  plus  de 
fruit  l’Ecriture  Sainte , dont  il  faifoit  fa  lec- 
ture ordinaire,  & fes  plus  chcres  délices  ; 8c 
à l’âge  de  douze  ans , fans  que  perfonne  lui 
infbirât  le  deflein  d’embraflèr  l’état  Ecclé- 
ftaftique , il  demanda  la  Tonfure  Cléricale, 
& il  la  reçut  avec  la  permiffion  de  fon  pere. 

C.  Quelle  fut  fa  conduite  pendant  fes 
Etudes  ? 

B.  Il  eut  foin  d’éviter  la  fociété  des  jeunes 
gens , 8c  de  ne  fortir  de  fa  chambre  que  pour 
alleren  Clafle  & à l’Eglifè.  Comme  celle  de 
Saint  Etienne  des  Grès  lui  paroiflbit  la  plus 
convenable  au  recueillement,  ellectoit  aufli 
celle  qu’il  fréquentoit  le  plus  i & ce  fut  dans 
ce  faint  lieu  , que  profterné  devant  une 
Image  de  la  Sainte  Vierge , il  fît  cette  chafle 
Mcre  de  Dieu  dépofîtaire  du  vœu  de  chafteté 
qu’il  fit  alors. 

A.  Quelle  tentation  eut-il  à foutenir  quel- 
que tems  après  ? 

. B.  Il  en  eut  une  terrible , car  le  Démon  lui 
ayant  mis  dans  l’efprit  qu’il  étoit  du  nombre 
Tome  II , I 
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des  réprouves , (on  tourment  fut  fi  grand  * 
que  fa  fanté  dépériffoit  chaque  jour  , & fai- 
foir  craindre  pour  fa  vie  , fans  qu’on  en  pût 
deviner  la  caufe,  ce  qui  jettoir  dans  de 
grandes  inquiétudes  ceux  qui  avoient  foin 
de  lui.  Mais  Dieu , qui  ne  permet  pas  que 
fes  ferviteurs  foient  tentés  au-delà  de  leurs 
forces , lui  infpira  d’aller  répandre  fon  cœur 
en  fa  préfencc  dans  l’Eglife  où  il  avoit  fait 
vœu  de  chalteté  ; il  y alla  , & ayant  imploré 
le  fccours  delà  Sainte  Vierge,  il  demanda, 
dans  l’amertume  d’un  cœur  qui  étoit  tout  à 
Dieu,  que  s’il  étoit  allez  malheureux  pour 
erre  un  jour  condamné  à le  haïr  fans  fin  , il 
lui  accordât  du  moins  la  grâce  de  ne  pas 
être  un  moment  en  cette  vie  fans  l’aimer  de 
toutes  fes  forces.  Sa  priere  fut  exaucée,  la 
paix  du  cœur  lui  fut  rendue , & il  revint  avec 
line  joie  & un  air  de  fanté,  qui  jettérent  ceux 
qui  défcfpéroient  de  fa  vie  dans  une  furprife 
égale  au  plailir  que  leur  donnoir  un  change- 
ment lî  fubit. 

C.  Après  avoir  fini  fes  Etudes  à Paris,  où 
aila-t’il  par  les  ordres  de  fon  pere  ? 

B.  11  alla  à Padoue  pour  y étudier  enDroit, 
& ce  fut  là  qu’il  triompha  de  deux  Cour- 
tifannes  apoftées  par  fes  compagnons  d’étu- 
de pour  le  corrompre.  Il  repoufla  la  première 
ayant  en  main  un  tifon  ardent , & la  fécondé 
il  la  convertit , en  lui  faifant  connoître  l’é- 
normité de  fon  péché. 

A.  Que  lui  cauférent  les  auflérités  qu’il 
entreprit  enfuite  pour  mortifier  fon  corps  ? 

B.  Elles  lui  cauférent  une  maladie  que  l’on 
crut  ne  devoir  finir  qu’avec  fa  vie , mais 
Dieu  la  lui  confcrva  pour  le  foutien  de  fon 
Eglifc  , &c  auffi-tôt  qu’il  fut  guéri , il  reçut 
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le  Bonnet  de  Doreur  avec  l’applaudiflè- 
ment  de  toute  l’Umverfité , après  quoi  il 
quitta  Padoue  pour  aller  à Rome  viliter  le 
tombeau  des  Saints  Apôtres.  De  Rome  il 
alla  à Notre-Dame  de  Lorette,  où  il  renou- 
vella  fon  vœu  de  chafteté.  Enîuite  il  revint 
au  lieu  de  fa  naiflance , où  fon  pere  le  fit  re- 
cevoir Avocat  au  Sénat  de  Chambéry. 

C.  Occupa-t’il  long-tems  cette  Charge  ? 

B.  Non  : car  il  déclara  incontinent  que  fa 
réfolution  étoit  de  s’engager  dans  le  minif- 
tére  Eccléfiaftique  , à quoi  le  pere  , bien  fur- 
pris  , crut  néanmoins  ne  devoir  pas  s’oppo- 
îer.  L’Evêque  de  Genève  apprenant  cette 
agréable  nouvelle,  le  fit  aufli-tôt  Prévôt  de 
fon  Eglife  Cathédrale,  établie  depuis  foi- 
xante  ans  à Annefly  ; puis  lui  conféra  les 
Ordres,  & dès  qu’il  fut  Diacre,  il  le  char- 
gea du  miniftére  de  la  Prédication , & lors- 
qu'il fut  Prêtre,  il  le  mit  à la  tête  des  Mif- 
fions  qu’il  croyoit  néceflaires  dans  fon  Dio- 
céfe. 

A.  Quel  fut  le  fuccès  de  ces  Millions  2 

B.  Dieu  répandit  tant  de  bénédiétions  fur 
les  travaux  de  notre  Saint , qu’il  eut  la  con- 
iolation  de  voir  quinze  à feize  mille  Héré- 
tiques convertis  par  fes  Prédications , & de 
coopérer  à la  converfion  de  quarante  à cin- 
quante mille'  ce  qui  faifoit  dire  au  grand 
Cardinal  du  Perron , que  s’il  n’étoitqueftion 
que  de  confondre  les  Hérétiques , il  penfoit 
en  avoir  trouvé  le  moyen , mais  que  pour  les 
convertir , il  falloit  les  envoyer  à Mr.  l’Evê- 
que de  Genève , qui  avoit  commiüîon  du 
Ciel  pour  cela. 

C.  Qu’eut-il  à fouffrir  de  la  part  des  Hé- 
rétiques qui  ne  fc  convertifloient  pas  ? 

I ij 
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B.  Des  peines  prefque  incroyables,  me- 
naces , injures , calomnies , infultcs , empoi- 
sonnement , décharge  d’armes  à feu  , dont 
il  fut  préfervé  miraculcufement , Sc  lorfquc 
la  fureur  de  ces  Hérétiques  l’obligeoit  de  fe 
dérober  , il  fe  cachoit  dans  les  forêts , &C 
jufques  dans  les  fours , Si  dans  les  glacières  ; 
& à la  première  efpérance  de  calme,  il  re- 
paroifloit , Sc  continuoit  fes  exercices , com- 
me s’il  ne  lui  fût  rien  arrivé. 

A.  Où  alloit-il  tous  les  jours  pour  célébrer 
la  fainte  Meflê  ? 

/?.  11  alloit  à un  Château  au  voifinage  de 
Thonon , & comme  pour  y arriver  il  falloir 
pafler  la  Durance , il  ne  faifoit  aucune  diffi- 
culté , lors  même  que  les  glaçons  flottoienc 
fur  cette  rivière  , de  fe  mettre  fur  une  pièce 
de  bois , & de  la  pafler  & la  repafler  le  mê- 
me jour  à l’aide  de  fes  bras  & de  fes  jam- 
bes. 

C.  Quelle  fut  fa  charité  pour  les  Habitans 
de  la  Ville  de  Thonon,  dans  un  tems  de 
pelle  ! 

B.  Elle  fut  fans  pareille , car  il  entendoit 
le  jour  & la  nuit  la  confeffion  des  mourans , 
il  leur  adminift roit  les  autres  Sacremens , il 
leur  infpiroit  la  patience  & la  foumiffion  à 
Dieu  , il  employoit  fes  propres  mains  à les 
foulagcr , & tout  cela  avec  une  iftduftrie , une 
affeétion  , & une  douceur  qui  achevoit  de 
gagner  tous  les  cœurs. 

A.  A quoi  penfa  l’Evêque  de  Genève, 
confidérant  tous  les  grands  talens  de  notre 


Saint? 

B.  Il  penfa  à le  faire  fon  Coadjuteur,  afin 

2qil  lui  fuccédât  dans  le  Siège  de  Genève. 
;et  Evêque  étant  mort , le  Saint  £c  prépara  à 
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fon  Sacre , qui  fe  fît  le  8.  de  Décembre  par 
une  retraite  de  vingt  jours,  & le  lendemain 
de  Ton  arrivée  à Anneffy , qui  croit  le  troi- 
fiéme  Dimanche  de  l’Avent,  il  commença 
fes  fonctions  par  annoncer  la  parole  de  Dieu 
à (on  Peuple,  ce  qu’il  a continué  conftam- 
ment  iufqu’aux  derniers  jours  de  fa  vie. 

C.  Quelle  régie  fe  prefcrivit-il  à lui-même 
étant  Evêque  ? 

B.  En  voici  un  abrégé.  Ses  habits  étoient 
fimples  &:  propres , fans  aucune  affe&ation. 
Il  ne  portoit  point  de  foie , & il  ne  fortoit 
qu’en  rochet  & en  camail.  Il  récitoit  le  Bré- 
viaire tête  nue  & à genoux.  Il  offroit  tous 
les  jours  le  faint  Sacrifice.  Il  affiftoit  les  Di- 
manches & les  Fêtes  aux  Offices  de  la  Ca- 
thédrale , & chaque  année  il  faifoit  une  re- 
traite de  dix  jours.  Dans  fa  maifen  tout  fè 
faifoit  auffi  régulièrement  que  dans  un 
Cloître.  \ 

Que  fît-il  pour  réformer  les  moeurs  ? 

B.  Il  commença  par  réprimer  autant  qu’il 
put  l’excès  des  diverti ffemens  publics.  Il  or- 
donna que  le  Saint  Sacrement  feroit  expofé 
pendant  le  Carnaval , & il  prêcha  lui-même 
pendant  ces  jours  de  fcandale.  Il  fit  faire  des 
Catéchifmcs  publics  chaque  jour  de  Carême, 
tous  les  Dimanches  & toutes  les  Fêtes  de 
l’année.  Il  voulut  que  les  Cures  fuffent  mifes 
au  concours,  pour  être  conférées  aux  plus 
capables.  Il  infhtua  des  Confrairies  du  Saint 
Sacrement  pour  animer  & foutenir  les  Ca- 
tholiques aans  la  Foi  , contre  la  faufîe 
créance  des  Calviniftes.  Il  aflêmbla  le  plutôt 
qu’il  put  un  Synode  des  Curés  de  fon  Dio- 
cèfe,  Ôcily  drefTa  un  Rituel  pour  l’adminif- 
tration  des  Sacremens.  Enfuite  il  dreffa  par 
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écrit  des  avis  aux  Confeffeurs , qui  parurent 
fi  utiles , qu’ils  furent  publiés  dans  plufieurs 
Diocèfes , & traduits  en  diverfes  langues.  Il 
établit  à Annelfy  des  Ecoles  publiques  de 
Belles* Lettres,  de  Philofophie,  de  Théolo- 
gie & de  Jurisprudence.  11  fonda  un  Sémi- 
naire , pour  y former  à la  fcience  & à la 
piété  les  jeunes  Eccléfiaftiques.  Il  mit  en 
même  tems  la  réforme  dans  les  Monaftéres 
de  fon  Diocè , qui  en  avoient  befoin. 

C.  Que  fit-il  après  ces  beaux  établiffe- 
mens  ? 

B.  Il  partit  pour  aller  vifiter  l’extrémité 
de  fon  Diocèfe  du  côté  des  Suilfes , & dans 
i’efpace  de  trois  années  qu’il  y employa  , il 
rétablit  trente-trois  Paroiffes;  & l’amduité 
avec  laquelle  il  inftrufit  les  Peuples  fut  fi 
heureufe , que  dans  cette  contrée  , où  il  n’a- 
voit  pas  trouvé  cent  Catholiques  , il  n’y 
laiffa  pas  à fon  départ  cent  Hérétiques. 

A.  A quel  ouvrage  s’appliqua-t’il  après 
fon  retour  à AnnefTy , à la  prière  de  plufieurs 
Seigneurs,  & même  du  Roi  Henri  IV i 

B.  Il  s’appliqua  à l’ouvrage  du  Livre  de 
l’introdu&ion  à la  vie  dévote  : ouvrage  qui 
fiit  reçu  avec  tant  d’applaudifTement  de 
goût,  que  peu  après  qu’il  eut  paru,  il  fut 
traduit  en  toutes  les  langues  de  l’turope. 
Quelque  tems  après  il  donna  encore  au  Pu- 
blic fon  Traité  de  l’Amour  de  Dieu,  qui 
n’en  fut  pas  reçu  moins  favorablement  que 
le  premier. 

C.  A quoi  travailla-t’il  enfui  te  ? 

B.  11  travailla  à l’établiffement  dé  la  Con- 
grégation des  Filles  de  la  Vifitation , lequel 
fut  fait  à Annefly  le  Dimanche  de  la  Tri- 
4 nité  en  l’année  i<j  io  : & le  Seigneur  y verfa 
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de  fi  abondantes  bénédictions , qu  en  i’année 
16 6y , qui  tut  celle  de  la  Canonisation  de  no- 
tre Saint , il  y avoit  cent  trente  Maifons  de 
cet  Ordre,  en  differentes  parties  de  l’Europe.  • 

A.  Quel  fut  le  défintérellcmcnt  de  notre 
Saint  h 

B.  Il  parut  principalement  dans  le  refus 
d’une  penfion  de  4000  livres  que  lui  offrir  le 
Roi  Henry  IV,  lü  dans  celui  de  la  Coadju- 
torerie  de  Paris , qui  lui  fut  aufli  offerte. 

C.  Quelle  fut  la  fin  d’une  fi  belle,  & d’une 
fi  fainte  vie  ? 

3.  Etant  à Lyon,  où  il  avoit  fait  plufieurs 
cérémonies , où  il  avoit  prêché  , il  fentit 
que  fa  vue  s’affbibliffoit , & que  fes  forces 
diminuoient  ; il  raffembla  ce  qui  lui  en  ref- 
toit  pour  dire  la  Méfié,  & il  crut  en  avoir 
affez  pour  partir  de  Lyon  après  le  diner; 
mais  il  fe  trouva  fi  abbatu , qu’il  fut  con- 
traint de  fe  mettre  au  lit  quelques  heures 
après  il  tomba  dans  une  efpèce  de  lctargie  , 
qui  fut  fuivic  d’une  attaque  d’appoplexie  fi 
violente  , que  les  remèdes  les  plus  forts  fu- 
rent fans  effet.  On  lui  adminiffra  l’Extrême- 
onél ion  , & il  mourut  fur  les  huit  heures  du 
foir  le  28  Décembre  1622,  la  vingt-neuvième 
année  de  fon  Epifcopat , & la  cinquante- 
fixiéme  de  fon  âge.  Son  Cœur  fut  dépofé  au 
Monaltére  de  la  Vifitation  de  Lyon , & fon 
Corps , revêtu  des  Habits  Pontificaux , ex- 
pofé  à la  vénération  des  Fidèles,  & enfuite 
porté  à Anneffy , où  il  fut  inhumé  dans  l’E- 
glife  de  fes  Filles  de  la  Vifitation , comme 
il  l’avoit  demandé  par  fon  teftament. 

V^yez  l’elprit  de  ce  Saint  imprimé  à Paris,' 
qui  le  vend  rué  Saint  Jacques  , à la  Vertu. 
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SAINTE  BATHILDE, 
Reine  de  France, 

It  enfuite  Religieufe  de  Chelles. 


Septième  fie'cle.  30.  Janvier. 

A.  T"\  E quelle  Maifon  étoit  Sainte  Ba- 
JLJ  thilde  ? 

B.  Elle  étoit  de  l’ancienne  Maifon  de  Saxe 
en  Allemagne,  d’où  les  premiers  Rois  de 
France  avoienr  aufli  tiré  leur  origine.  Mais 
elle  étoit  née  en  Angleterre  d’une  branche 
de  ces  Saxons,  depuis  qu’ils  étoient  pa/Té 
dans  cette  I/le , & qu’ils  s’en  étoient  rendus 
les  maîtres. 

C.  Qu’eft-ce.que  Dieu  permit  alors  félon 
lès  defleins  fur  cette  jeune  enfant  ? 

B.  Il  permit  qu’elle  fût  expofée  en  vente 
des  fa  plus  tendre  jeune/Te  comme  une  ef- 
clave  fur  les  côtes  de  la  France , foit  par  les 
Corfaircs  qui  l’avoient  enlevée,  foit  par  fes 
proches  parens , félon  l’ufage  des  Saxons 
-Anglois.  Elle  fut  achetée  à vil  prix  par  le 
Seigneur  Erchinoald  , que  nous  appelions 
vulgairement  Arehambaud , & qui  fut  peu 
de  tem«  après  Maire  du  Palais  fous  le  Roi 
Clovis  II. 

A.  A qui  ce  Seigneur  la  donna-t’il? 

B.  Il  la  donna  à fa  femme  pour  la  fervir  , 
& comme  elle  étoit  pleine  d’efprit  , elle 
gagna  en  peu  de  tems  le  cœur  de  la  Dame 
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qu’elle  fervoit , de  fon  mari , de  tous  ceux 
de  la  maifon , & de  toutes  les  perfonnes  de 
la  Cour  gui  la  connurent.  Car  outre  qu’elle 
étoit  parfaitement  belle  , adroite , fage  , mo- 
defte,  douce,  agréable,  & obligeante,  fa 
bonne  mine , & un  air  de  majelté  qui  pa- 
roifloit  dans  toutes  Tes  allions,  fe  reflen- 
toient  de  la  grandeur  de  fa  naiffance.  Mais 
au  lieu  de  fe  glorifier  de  ces  avantages , elle 
fe  regardoit  comme  la  dernière  des  fervan- 
tes.  Plus  on  témoignoit  l’eftimer , plus  elle 
s’abbaifloitàdes  chofes  quifaifoient  admirer 
fon  humilité. 

C.  A quoi  ce  Seigneur , fatisfait  de  fa  con- 
duite , & touché  de  fon  mérite , fe  dcter- 
mina-t’il  après  la  mort  de  fon  époufe  ? 

B.  Il  fe  détermina  à l’époufer  : mais  notre 
Sainte , qui  parmi  tant  de  rares  qualités 
avoit  toujours  fouhaité  de  pouvoir  confer- 
ver  fa  virginité , n’eut  pas  plûtôt  appris  fon 
deflein,  qu’elle  prit  le  parti  de  fe  retirer  en 
quelque  lieu,  où  on  ne  la  pourroit  trouver. 
Elle  y demeura  cachée  jufqu’à  ce  qu’elle 
fçût  que  ce  Seigneur  en  avoit  époufé  une 
autre. 

Qu’arriva  t’il  enfuite? 

B.  Si  Dieu  permit  qu’elle  réuiîît  alors  dans 
la  fuite  de  ce  mariage  , ce  ne  fut  que  pour 
lui  en  procurer  un  autre  plus  glorieux , dont P 
‘toute  la  France  devoit  tirer  de  grands  avan-  ' 
rages.  Il  étoit  queftion  alors  de  marier  le 
Roi  Clovis  II , & dans  l’intention  que  l’on 
eut  de  lui  donner  pour  compagne  la  perfonne  , 
la  plus  accomplie  de  fon  Royaume,  chacun 
fe  déclara  tout  d’une  voix  , tk  fans  jaloufie, 
pour  notre  Sainte.  Ce  choix  fut  regardé 
comme  un  effet  tout  particulier  de  la  pro- 
vidence divine. 
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C.  Comment  il-  conduifît-elle  dans  ce  nou- 
vel ctat , fi  différent  du  premier  i 

B.  Son  élévation  loin  de  lui  rien  ôrer  de 
Ton  humilité,  ou  de  fa  piété  , ne  fervit  qu’à 
meure  ces  vertus  dans  un  plus  grand  jour. 
Elle  obcïtfbit  au  Roi  comme  à fon  Seigneur  ; 
elle  honoroit  les  Evêques  & les  Prêtres  com- 
me fes  pores , & les  Religieux  comme  fes 
freres  -,  elle  chériiToit  les  Princes  & les  Sei- 
gneurs du  Royaume  comme  fi  elle  eût  été 
leur  mere;  elle  traitoit  les  pauvres  comme 
fi  elle  eût  e'té  leur  nourrice  ; enfin  elle  avoir 
une  tendrefle  & une  charité  univerfelle , elle 
ne  fe  fervoit  de  fa  puifiTance  que  pour  faire 
du  bien  à tout  le  monde  , pour  maintenir  lés 
bons,  protéger  les  foiblcsj  & elle  veilloic 
fur  les  befoins  des  particuliers  , comme  fur 
les  néceffités  publiques. 

A.  A quoi  s appliqua-t’elle  en  particulier 
pour  le  foulagement  des  Peuples  \ 

B.  Elle  fit  diminuer  les  impôts , & fit  faire 
divers  réglemens  pour  loulager  les  pauvres 
ailifter  les  veuves  & les  orphelins , &c  elle 
s’appliqua  tout  particuliérement  à conferver 
l’honneur  des  filles  que  l’indigence  pouvoir 
expofer  à fc  perdre.  Elle  abolit  l’uiage  des 
efclavcs , qui  étoit  pratique  en  France  com- 

m me  chez  les  Nations  étrangères.  Elle  tra- 
vailla auffï  à l'extinction  de  la  fimonie,  fi 
commune  alors-  Enfin  elle  bâtit  grand  nom- 
bre d’Eghfes  & de  Monaftéres , non-feule- 
ment pour  les  filles , mais  encore  pour  les 
hommes.  • 

C.  De  quoi  fut-elle  chargée  après  la  mort 
du  Roi  ion  époux  , qui  la  laifla  bientôt 
veuve,  avec  trois  fils  qu’elle  eut  de  fon  ma- 
riage } 
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B.  Elle  fut  chargée  de  la  tutelle  de  fon  fils 
Clotaire  III , & de  la  Régence  du  Royaume, 

elle  foutint  ce  double  poids  avec  une  ca- 
pacité qui  donna  de  l’admiration  même  aux 
plus  expérimentés  d’entre  les  Miniftres. 

A.  Où  fe  retira-t’elle  lorfque  Clotaire  III. 
fon  fils  fut  en  état  de  gouverner  le  Royau- 
me l 

B.  Elle  fe  retira  dans  l’Abbaye  de  Chelles, 
bâtie  par  Sainte  Clotildc , où  elle  prit  le 
voile  ôc  fe  fit  Religieufe,  & voulut  obéir 
auffi  parfaitement  que  la  moindre  de  la  Mai- 
fbn  à la  Supérieure  Sainte  Bertile  , qu’elle 
avoir  elle-même  conftituée  Abbelîe.  Elle 
s’eftima  infiniment  plus  heureufe  dans  ce 
dernier  changement  de  fon  état , qui  la  fal- 
loir palier  de  la  Souveraineté  à la  dépen- 
dance , qu’elle  ne  l’avoit  paru  aux  yeux  du 
monde,  en  partant  de  l’efclavage  à la  Royau- 
té. Son  humilité  étoit  accompagnée  d une 
tendreflê  officieufe  , qüi  la  portoit  à vouloir 
fcrvir  toutes  les  Sœurs,  & fa  charité  écla- 
-toit  principalement  envers  celles  qui  étoienc 
malades,  ou  qui  avoient  befoin  de  confola- 
tion. 

C.  Comment  Dieu  la  confola-t’il  vers  la 
fin  de  fa  vie  ? 

B.  Il  la  confola  par  la  vifion  qu’elle  eut  .. 
d’une  échelle  qui  fembloit  s’élever  de  la 
terreau  Ciel,.&  qui  lui  fit  juger,  par  la 
defcente  des  Saints  Anges  qui  la  convioit 
d’y  monter , qu’elle  devoir  bien-tôt  partir 
de  ce  monde.  La  joie  qu’elle  en  eut  lui  fit 
redoubler  Ce  s prières,  &r  fes  proteftations 
d’amour  pour  Dieu,  &:  de  fourmilion  par- 
faite à la  volonté  ; & elle  lui  rendit  fon 
aaae  dans  le  dernier  effort  quelle  fit  pour 
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lever  les  yeux  & les  mains  au  Ciel.  Ce  qui 
arriva  dans  la  dernière  femaine  de  Janvier 
de  l’an  680. 

A.  Comment  Dieu  fit-il  connoître  la  fain- 
teté  de  fa  fervante , auffi-tôt  qu’elle  fut  ex- 
pirée ? 

B.  Ce  fut  par  une  lumière  fort  éclatante 
& toute  célefte  dont  il  remplit  fa  chambre. 
Ce  miracle  fut  fuivi  de  plufieurs  autres , qui 
rendirent  fon  tombeau  glorieux,  & portè- 
rent les  Fidèles  à réclamer  fon  affiftance  dans 
leurs  befoins. 


SAINTE  RADEGONDE. 

E qui  fait-on  mémoire  en  ce  jour  î 
*:•  Ou,  la  fait  de  Sainte  Radegonde , 
filleule  de  Sainte  Bathilde  , morte  en  même 
tems  qu’elle,  à l’âge  de  fept  ans. 

MMMtM  »»»■»# 

FEVRIER. 


SAINT  IGNACE,; 

Eveque  d’Antioche  * Martyr. 

Second  fiécle.  î.  Février. 

I7and  Saint  Ignace  fut-il  placé  fur 
, 1e  /Siège  Patriarchal  d’Antioche , 6c 

a qui  luccéda-t’ilj 
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B.  Il  fuccéda  à Saine  Evode  , lequel  avoir 
fuccédé  à Saint  Pierre  -,  ainfi  il  fut  le  troi- 
fjéme  Evêque  de  cette  Eglife  Patriarchalc 
fondée  par  Saint  Pierre. 

C.  Par  qui  avoit-il  été  inftruit  de  la  Re- 
ligion Catholique  dès  fajeuneffe? 

B.  Il  l’avoit  été  par  les  Apôtres  mêmes  , 
dont  il  avoit  été  le  fidèle  Dilciple  & le  par- 
fait imitateur , fur-tout  de  Saint  Jean,  auffi- 
bien  que  Saint  Polycarpe  fon  ami , qui  étoit 
Evêque  de  Smyrne. 

A.  Combien  d’années  Saint  Ignace  gou- 
verna-t’il  cette  Eglife  ? 

B-  Il  la  gouverna  durant  quarante  années 
avec  un  zélé  te  des  dons  de  lumières  te  de 
grâces  dignes  de  ces  tems  Apoftoliques.  Et 
pendant  tout  le  tems  que  dura  la  perfécu- 
tion  de  l’Empereur  Domitien , rien  ne  fut 
capable  de  modérer  fon  zélé , te  il  maintint 
toujours  fon  Peuple  dans  la  vraie  Foi. 

C.  Qu’arriva- t'il  fous  la  perfécution  de 
l’Empereur  Trajan  î 

B.  Cet  Empereur  étant  venu  à Antioche, 
le  Saint  fut  aceufé  devant  lui  comme  Chré- 
tien te  comme  Evêque.  En  ces  deux  qualités 

il  y foutint  la  Foi  avec  une  merveilleufc  . 
force  > ce  que  voyant  l’Empereur,  il  le  con- 
damna fur  le  champ  à être  expofé  dans  l’Am- 
phithéatre  de 'Rome,  pour  y être  dévoré 
par  les  bêtes. 

A.  Comment  foutint-il  cette  condamna- 
tion i 

B.  Il  en  remercia  Dieu  de  toute  l’efFufion  - 
de  fon  cœur , parce  qu’il  ne  dé/ïroit  rien  avec 
tant  d’ardeur  que  de  donner  fa  vie  pour  Je- 
fus-Chrift.  Il  préfenta  avec  joie  fes  mains  te 
tout  fon  corps  aux  chaînes  dont  on  le  char- 
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gea.  Il  partit  d’Antioche  avec  un  courage 
non  pareil,  tandis  que  tous  fondoient  en 
larmes . fous  la  garde  de  dix  Soldats,  qu’il 
appelle  des  léopards  à caufe  de  leur  cruauté. 

C.  Que  fit- il  en  allant  à Rome  î 

B.  Il  convertit  plulïeurs  Payens , & il  écri- 
vit plufieurs  Lettres  à diverles  Eglifcs.  On 
en  compte  fept,  lefquellcs  font  toutes  rem- 
plies du  grand  délîr  qu’il  avoit  de  mourir 
pour  Jefus-Chrift.  Voici  comme  il  en  parle 
dans  celle  aux  Romains  : Je  vous  écris , 8c 
à toutes  les  Eglifes , pour  vous  faire  fçavoir 
que  je  vais  mourir  pour  Jefus-Chrift , 8c 
que  c’eft  tout  ce  que  je  délire , fi  vous  ne 
vous  y oppofez  pas.  Je  vous  prie  que  votre 
bienveillance  ne  me  foit  pas  préjudiciable. 
Laiffcz-moi  déchirer  pat  les  bêtes , qui  me 
peuvent  conduire  à Dieu.  Demandez  à Dieu 
pour  moi  que  je  puiffe  devenir  par  ce  moyen 
une  viétime  digne  de  Jefus-Chrift.  Tout  ce 
que  je  délire , c’eft  que  les  lions  foient  ff 
affamés  , qu’ils  me  dévorent  promptement. 
Je  ne  délire  pas  qu’ils  me  traitent  comme  les 
autres  Martyrs , à qui  ils  n’ont  ofé  toucher. 
S’ils  ne  viennent  point  à moi , j’irai  au-dc- 
. vant  d’eux , & je  les  forcerai  & prelferai  de 
me  dévorer.  Pardonnez  - moi  , mes  petits 
enfans,  li  je  parle  de  la  forte , mais  c’eft  que 
je  connois  le  grand  bien  qui  m’en  reviendra. 
Je  commence  à préfent  à être  le  Difciple  de 
Jefus-Chrirt , ne  délirant  plus  rien  de  toutes 
les  chofes  vilibles,  afin  de  pofleder  Jefus- 
Chrift.  Que  le  feu  donc , que  la  croix , que 
les  bêtes , que  le  broyement  de  mes  os , que 
la  féparation  de  mes  membres , que  le  brife- 
ment  de  tout  mon  corps , que  tous  les  tour- 
mens  du  Démon  viennent  fondre  fur  moi  , 
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pourvu  que  je  joiiifle  de  Jefus-Chrift. 

A.  Que  dit  Saint  Ignace  étant  dans  l’Am- 
phithcatre , & entendant  venir  les  lions  qui 
venoient  à lui  ? 

B . Il  dit  : Je  fuis  le  froment  de  Dieu  -,  je 
ferai  broyé  &c  moulu  par  les  dents  des  bêtes, 
pour  devenir  un  pain  pur  digne  de  Dieu  ; 
ôc  ayant  fait  fa  prière  , il  fut^n  peu  de  tems 
dévoré  de  mis  en  pièces  par  ces  bêtes , com- 
me il  l’avoit  tant  demandé  ÔC  tant  défi  ré  , 
6c  ainfî  il  acheva  fon  martyre  l’an  de  Jefus- 
Chrift  107. 

C.  Comment  connut -on  la  fainteté  de 
Saint  Ignace  après  fa  mort  ? 

B.  Ceux  qui  l’avoient  accompagné  dans 
fon  voyage  s’étant  mis  en  prières  la  nuit 
fuivante  , & fuppliant  Notre  Seigneur  de 
les  confoler  de  la  perte  qu’ils  venoient  de 
faire , en  leur  donnant  quelque  gage  afluré 
de  la  gloire  qui  avoir  fuivi  fon  martyre; 
quelques  - uns  s’étant  endormis  , virent  en 
fonge  Saint  Ignace  qui  venoit  à eux  pour 
les  embrafler  ; d’autres  l’apperçurent  qui 
prioit  pour  eux  ; & il  apparut  à quelques- 
autres  debout  en  préfence  du  Seigneur,  fon- 
dant en  fueur , comme  une  perfonne  qui  for- 
toit  d’un  grand  & pénible  combat.  Ces  vi- 
vons , qu  ils  fe  racontèrent  les  uns  aux  au- 
tres , les  comblèrent  de  >oie  ; & en  partant 
de  Rome,  ils  fè  chargèrent  des  précieux 
rcltes  de  fes  os,  qu’ils  remportèrent  à An- 
tioche : ces  faintes  Reliques  furent  reçues , 
dans  tous  les  lieux  de  paflage,  avec  une  ex- 
trême vénération. 
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SAINT  BLAISE, 

Evejque  di  Sebaste  et  Martyr.; 
iè 

Quatrième  fiécle.  j.  février. 

A.  A U les  vertus  de  Saint  Blai/è  l’ont- 
V-J  elles  élevé  ? 

B.  Elles  l’ont  élevé  fur  le  Siège  Epifcopal 
de  l’Eglife  de  Sebafte , Ville  de  ï’ Arménie. 

C.  Comment  Te  conduifit-il  étant  élevé  à 
cette  dignité  ? ' 

B.  Il  j le  conduifit  d’une  manière  très-exem- 
plaire , & n’épargna  rien  pour  la  fanétifica- 
tion  de  Ton  Troupeau , meme  durant  la  per- 
sécution de  l’Empereur  Dioclétien,  qui  fut 
des  plus  cruelles. 

A.  Devant  qui  fut-il  accufé  au  tems  de  la 
perlecution  de  l’Empereur  Licinius  ? 

B.  Ce  fut  devant  le  Gouverneur  de  Cap- 

Î>adoce,  nommé  Agricola,  lequel  , apres 
’avoir  beaucoup  tourmenté , le  fit  mourir  à 
Sebafte  même , vers  l’an  $ 1 6. 

C.  Où  ce  Saint  a-t-il  été  honoré  enfuite? 
B.  Il  l’a  été  premièrement  en  Orient , puis 
en  Occident,  où  chaque  Eglife  s’eft  em- 
preflee  d’avoir  de  fes  précieuies  Reliques. 

A.  Qui  a rendu  Ion  culte  fi  célèbre  dans 
toute  l’ Eglife  ? 

fi.  Ce  font  les  grâces  que  les  Fidèles  ont 
obtenues  de  Dieu  fréquemment  par  fon  in- 
terceflîon , fur-tout  dans  la  maladie  des  en- 
fans  & des  beftiaux. 


SAINTE 


de  fainte  Agathe. 


SAINTE  AGATHE, 

Vierge  et  Martyre. 

• / 

Troifiéme  ficelé.  $.  Février . 

A.  U efl:  née  Sainte  Agathe  ? 
jB.  V-/  Elle  eft  née  à Calane , Ville  de  Si- 
cile > de  parens  très-nobles  , qui  l’élevérent 
dans  la  piété  dès  l’enfance.  Elle  y fit  un  fi 
grand  progrès,  que , toute  enflammée  d’a- 
mour pour  Jefus-Chrift  , elle  lui  confacra 
fa  virginité , 8c  devint  un  modèle  achevé  de 
toutes  les  vertus  chrétiennes. 

C.  Devant  qui  fut-elle  accufée  d’être  Chré- 
tienne î 

B.  Ce  fut  devant  le  Gouverneur  de  Sicile , 
nommé  Quintien  , lequel  la  fit  amener  de- 
vant lui , 8c  comme  elle  étoit  très-belle  SC 
très-riche , il  tâcha  de  corrompre  la  pureté 
de  fon  corps , auffi-bien  que  celle  de  fa  foi. 
Voyant  fes  efforts  inutiles , il  la  mit  entre 
les  mains  d’une  vieille  femme , afin  qu’elle 
fît  aufïi  tous  fes  efforts  pour  la  pervertir. 
Mais  quand  il  etyc  été  convaincu  que  la 
Sainte  écoit  invulnérable  à tous  fes  traits 
empoifonnés , il  réfolut  d’y  employer  le  fer 
le  le  feu. 

A.  Que  Lui  fit-il  fouffrir? 

B.  Il  Ja  fit  mettre  fur  le  chevalet  8c  frapper 
cruellement.  Enfuite  il  la  fit  déchirer  avec 
des  ongles  de  fer  , & lui  fit  brûler  les  cotés 
avec  des  lames  ardentes.  Enfin  il  lui  fit  cou- 
Torne  IJ,  K 
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per  les  deux  mammelles  ; après  quoi  il  la  Fit 
remener  en  prifon , fans  lui  donner  ni  nour- 
riture , ni  aucun  remède,  mais  Dieu  l’y  gué- 
rir par  fa  pui (Tance. 

C.  Que  fit-il  quatre  jours  après,  ayant 
appris  qu’elle  ètoit  non-feulement  vivante  ,, 
mais  encore  guérie  ? 

B.  Il  la  fit  dépouiller , & mettre  fur  des 
pointes  de  pots  cafles , mêlés  de  charbons 
ardens.  Il  la  fit  encore  remener  en  prifon  9; 
où  elle  fit  à Dieu  une  prière  ardente,  après 
laquelle  elle  s’endormit  au  Seigneur  , 8c 
ainli  remporta  la  double  Couronne  du  mar- 
tyre ëc  de  la  Virginité  , l’an  de  ]cfus-ChriH: 
iÇI* 

jt.  Que  firent  enfuite  les  Fidèles  de  Ca- 
tane,  malgré  la  perfccution  qui  duroit  en- 
core ? 

E.  Ils  l’enterrèrent  avec  beaucoup  de  piété,, 
& dès- lors  commencèrent  à lui  rendre  des 
honneurs  publics , dont  ils  furent  bien  re- 
compenfés  par  les  miracles  fréquens  qui  s’o» 
pérérent  à (on  tombeau , fur- tout  par  les 
fiâmes  du  mont  Etna  dont  ils  furent  garan- 
tis , non-feulement  par  la  vertu  de  fes  (aintes 
Reliques , mais  encore  par  le  voile  qui  cou- 
vroit  fon  tombeau.  Ce  qui  étendit  inconti- 
nent fon  culte  à Rome,  & dans  tous  les  en- 
virons , en  Afrique  , & dans  tout  l’Occident. 
Outre  les  Fêtes  qui  s’établirent  par-tout  en* 
fon  honneur  , on  jugea  encore  à propos  d’en 
faire  mémoire  tous  les  jours  à la  fainte  Mefle, 
en  inférant  fon  nom  dans  le  Canon.  Mais  ce 
qui  eft  bien  merveilleux  , c’eft  qu’ayant  ou- 
vert fa  Charte  en  içoi.  c’e(t-à-dirc  douze 
cent  cinquanje  ans  après  fa  mort,  on  y trou- 
va fa  tête,  toute  entière  &.  très-faine,  avec 
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les  bras  8c  les  mains,  & tour  le  refie  du 
corps , dont  les  entrailles  feulement  croient 
delTéchée*  » 8c  rendoient  une  odeur  comme 
li  on  les  eût  embaumées. 

<!'  ' - ■ ■■  ■ 

SAINT  Y A A S T, 

Evesques  d’Arras. 

Cinquième  (j  ftxie'me  ficelé.  6.  Février. 

A.  Ue  feait-on  de  l’origine  de  Saint 
Vaaîfï 

B.  On  n’en  fçair  rien  de  certain.  Quelques- 
uns  néanmoins  croyent  qu’il  étoit  d’Aqui- 
taine , né  fur  les  frontières  du  Périgort , 8c 
qu’il  quitta  fon  pays , fa  famile  8c  fes  biens , 
pour  fervir  Dieu  avec  plus  de  liberté.  Il  vint 
a Toul  en  Lorraine,  où  il  vécut  caché  juf- 
qu’à  ce  que  fes  vertus  le  découvrirent , 8c 
alors  l’Evêque  de  Toul  le  fit  entrer  dans  fon 
Clergé , 8c  l’éleva  au  Sacerdoce. 

C.  Dans  quel  tems  ce  Saint  vivoit-il  ? 

B.  Il  vivoit  du  tems  de  Clovis  I.  Roi  de 
France,  8c  il  eut  beaucoup  de  part  à la  con- 
verfion  de  ce  Prince. 

A.  Comment  cela  de  grâce  ? 

B.  C’ell  que  ce  Prince , follicité  depuis 
long  tems  par  Sainte  Clotildc  fon  époufê 
d’embrafier  la  Foi  de  Jefus-Chrifl,  ayant  à 
foutenir  une  grande  bataille  contre  les  Alle- 
mands , SC  fe  voyant  en  danger  de  la  perdre  , 
fit  vœu  de  fe  convertir , s’il  la  gagnoit.  Il  la 
gagna  , 8c  s’en  retournant  en  France , 8c  paf- 
fant  par  Toul , il  y trouva  notre  Saint , qu’il 


Digitized  by  Google 


1 


1 1 6 InfirHùhon  fur  U Fête 

obligea  de  l’accompagner  jufqu’  à Reims,  où 
il  afloit  trouver  Saint  Remy  pour  recevoir 
le  Ratcmc  de  fcs  mains,  & pendant  tout  le 
chemin  notre  Saint  inltruint  le  Roi  de  ce 
qui  regardoit  la  Religion  Chrétienne  ; & 
pour  appuyer  davantage  ce  qu’il  difoit 
Dieu  le  favorifa  du  don  des  miracles , & il 
guérit  un  aveugle  en  pafTant  le  pont  de  la 
rivière  d’Aifne. 

C.  Notre  Saint  continua-t’il  d’accom- 
pagner le  Roi  après  qu’il  fut  baptifé  i 

B.  Non  : Car  Saint  Remy  le  retint  auprès 
de  lui  , & connoiflfant  dans  la  fuite  fa  fa- 
geflfe  , fon  zèle , & fa  grande  capacité , il  le 
lacra  Evêque , & l’envoya  à Arras  pour  y 
annoncer  l’Hvangile.  Dieu  autorifa  la  Mif- 
üon  d’abord  par  la  guérifon  miraculeufe 
qu’il  fît,  en  entrant  dans  la  Ville,  d’un 
aveugle  & d’un  boiteux  qui  lui  demandoient 
l’aumône  •,  & ce  double  miracle  le  fit  regarder 
comme  un  homme  envoyé  du  Ciel,&  lui 
ouvrir  la  voie  pour  prêcher  plus  efficace- 
ment. Il  n’y  eut  aucun  bien  qu’il  ne  fît  dans 
cette  Ville  pendant  les  quarante  années  qu’il 
y travailla , fans  fe  rebuter  jamais  des  peines 
tic  des  traverfès  qui  lui  arrivèrent.  Il  man- 
geoit  même  avec  eux  pour  les  gagner  plus 
facilement.  Enfin  il  rendit  cette  Eglife  très- 
floriffante  en  bonnes  œuvres , auffi-bien  que 
dans  la  pureté  de  la  Foi.  Ainfi  il  mourut  en 
paix  le  fix  de  Février  de  l’an  f 3 9.  tic  fa  more 
fur  accompagnée  tic  fuivie  de  divers  miracles 
comme  fa  vie. 
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SAINT  AMAND, 
Evesque  de  Mastrich, 

, f 

Septième  fte'ele.  6.  Février. 

■A.  U eft  né  Saint  Amand  ? 

Il  elt  né  à Herbaugp,  au  territoire  de 
Nante.  Le  Comte  Serein  ion  pere , qui  étoic 
Seigneur  du  lieu , & Amanée  fa  mere  eurent 
grand  foin  de  fon  éducation , & le  firent  par- 
ticuliérement inftruire  dans  les  Lettres  fain- 
tes , ce  qui , joint  à la  bonté  de  fon  naturel , 
ie  rendit  fage  dès  fa  jeunefle. 

C.  Où  fe  retira-t’il  à l’âge  de  vingt  ans  ? 

B.  Il  fe  retira  dans  la  petite  Ifle  d’Oye , 
proche  de  celle  de  Ré,  vers  la  Rochelle; 
il  fit  là  de  fi  grands  progrès  dans  la  piété , 
que  Dieu  le  favorifa  des-lors  du  don  des 
miracles. 

A.  Que  fit  le  pere  ayant  appris  de  fes  nou- 
velles au  bout  d un  an  ? 

B.  Il  alla  trouver  fon  fils , & voulut  l’obli- 
8er  à quitter  fa  folitude,  pour  foutenir  l’éclat 
de  fa  Maifon  ; mais  il  ne  put  rien  gagner  > 
deforte  qu’il  lclaiflaen  liberté. 

C Que  lui  arriva-t’il  étant  aile  à Tours 
quelque  tems  après  ? 

B.  L’Evêque  connoifîant  fon  mérite  & fos 
grandes  vertus,  l’obligea  d’entrer  dans  fon 
Cierge , & dans  la  fuite  il  le  fit  Prêtre  mal- 
gré lui. 

A.  Où  le  Saint  fe  retira-t’il  auffi-tôt  après  ? 

B.  Il  fc  retira  dans  une  plus  affreufe  foli- 
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tude,  où  il  pratiqua  de  prodigieufcs  péni- 
tences , & beaucoup  au-deffus  de  celles  qu’il: 
avoit  pratiquées  dans  fa  première  folitude. 

C.  Que  lui  arriva-t’ il  encore  ? 

B.  On  le  tira  de  cette  folitude  malgré  lui 
pour  le  faire  Evêque  de  Maftrich.  Il  y tra- 
vailla avec  tant  de  ferveur , de  zcle  & de 
fermeté  , qu’il  s’attira  la  haine  du  Roi  Da- 
gobert , du  Clergé  & du  Peuple  , dont  il 
reprenoit  les  vices  avec  beaucoup  de  vi- 
gueur. On  lui  fi t fouffdr  une  infinité  de 
maux,  mais  Dieu  juftifia  fon  ferviteur  par 
le  don  des  miracles  qu’il  lui  communiqua. 

A.  Que  fit  le  Saint , voyant  qu’il  ncjpou- 
voit  plus  profiter  à ce  Peuple , &c  pouffé  par 
le  mouvement  de  l’efprit  de  Dieu  : 

B.  Il  alla  prêcher  la  Foi  dans  l’Efclavonie  , 
dans  toute  la  Flandre , & enfuite  dans  la 
Gu-ienne , vers  les  monts  Pyrennées.  On  ne 
peut  bien  dire  les  grands  biens  qu’il  fit  dans 
les  Millions,  & le  nombre  de  Payens  qu'il 
gagna  à Dieu.  Outre  cela  il  bâtit  & fonda 
un  grand  nombre  d’Eglifcs  & de  Monaftércs 
dans  les  lieux  où  il  s’arrêtoit  pour  y prêcher. 
Il  toucha  fi  vivement  plufieurs  Seigneurs  Sc 
plulïeurs  Dames  même  de  la  Cour , qu’ils 
renoncèrent  au  monde  & embraffcrcnt  la  pé- 
nitence. Il  confacra  à Dieu  un  grand  nom- 
bre de  Vierges,  même  des  plus  nobles  fa- 
milles du  Royaume.  Plufieurs  de  fes  Difci- 
ples  furent  en  état  de  gouverner  l’Eglife 
dans  divers  Diocèfes , ou  d’avoir  l’adminif- 
tration  des  Monaftércs,  ou  de  continuer  les 
Miflîons  qu’il  avoit  commencées  De-là  il 
revint  en  Flandres  dans  le  Monaftére  d’El- 
non  qu’il  avoit  fondé,  où  il  y fit  fon  teftamcnr 
étant  âgé  de  quatre-vingt-fix  ans,  & quatre. 
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dé  faiht  Jean  de  ÀJatha.  u«, 
ans  après  il  mourut  de  la  mort  des  jultes, 
1 an  de  Jefus-Chrift  661.  & Ion  corps  fut 
enterré  dans  l’Eglife  de  Saint  Pierre  en  fon 
Abbaïe  d’Elnon , où  il  demeura  fans  fe  cor- 
rompre pendant  quinze  ou  feize  ans. 


SAINT  JEAN  DE  MATH  A,. 

Fondateur  de  l’Ordre  de  la  Sainte  Trinité 
pour  la  rédemption  des  Captifs.. 

Douzième  & treiziéme  fié cle. 

^*EN  quelle  année  Saint  Jean  de  Matha 
J-*  eft-il  né  ? 

B.  Il  eft  né  en  l’année  info.  au  mois  de 
Juin , dans  le  Bourg  de  Faucon , aux  extré- 
mités de  la  Provence , & comme  il  fut  bap- 
tisé le  jour  de  Saint  Jean , on  lui  en  donna  le 
nom.  Ses  parens,  qui  étoient-,  également  re- 
commandables par  leur  vertu  & par  leur  no- 
blelfe,  prirent  un  foin  particulier  de  fon 
éducation.  On  ajoute  que  fa  mere  l’a  voit 
G“ett  à Dieu  par  une  cfpèce  de  vœu  & de 
confécration  le  jour  qu’elle  releva  de  fes 
couches  , & qu’elle  l’avoit  mis  fous  la  pro- 
tection particulière  de  la  Sainte  Vierge. 

C . Comment  parut-il  dès  fon  enfance  ? 

B.  Il  parut  exemt  des  foiblelfès  ordinaires 

aux  enfans  de  cet  âge.  II  étoit  bien  né , avoit 
1 humeur  douce  & facile , le  naturel  heureux 
& porté  à la  vertu.  Il  étoit  modefte , & doiié 
d une  grande  pudeur.  Il  étoit  fort  retenu: 
dans  fes  difeours,  & dans  tous  fes  mouve- 
mens,  & ne  fe.  laiffoit  point,  emporter  aux 


Digitized  by  Google 


1 20  InflruB'ion  fur  U Vête 
plaifirs  de  la  bouche  & du  jeu.  Il  aimoit  Ta 
retraite,  les  pieufes  leétures  & l’oraifon.  Il 
étoit  très-beau  de  vifage,  & fort  bien  fait 
dans  fa  taille  j mais  il  négligea  ces  avantages 
purement  corporels , 2c  commença  à macé- 
rer fa  chair  par  les  jeûnes,  les  cilices > 2c  les 
autres  mortifications. 

A.  Où  alla-t-il  faire  fes  Etudes? 

B.  Premièrement  à Aix  en  Provence , puis 
à Paris , où  après  avoir  étudié  en  Théologie, 
il  prit  les  degrés  ordinaires , 2c  enfin  le  bon- 
net de  Dodteur. 

C.  Quelles  infpirations  reçut-il  le  jour  de 
fa  première  MefTe , qu’il  célébra  dans  la  Cha- 
pelle de  l’Evêché , où  affiftérent  Maurice  de 
Sully  Evêque  de  Paris,  les  Abbés  de  Saint 
Vi&or  & de  Sainte  Geneviève , & le  Rec- 
teur de  l’Univcrfité  ? ' 

B.  Il  fe  trouva, fur-tout  dans  l’aétion  du  faint 
Sacrifice,  tout  enflammé  du  défir  de  travail- 
ler à la  rédemption  des  Captifs  ■>  2c  pour 
connoître  plus  particuliérement  la  volonté 
de  Dieu,  il  Ce  retira  auprès  d’un  Saint  Her- 
mitc  nommé  Félix  de  Valois,  qui  vivoit 
dans  un  bois  au  Diocèfe  de  Meaux. 

■A.  Quelle  réfolution  prirent-ils  enfemble» 
après  avoir  bien  examiné  toutes  chofes  à la 
lumière  de  Dieu  i y 

B.  Us  prirent  la  réfolution  d’aller  à Rome 
avec  des  Lettres  de  recommandation  de  l’E- 
vêque de  Paris , 2c  de  communiquer  le  tout 
au  Siint  Pere,  & de  Fen  faire  juge.  Inno- 
cent III.  nouvellement  inftallé  fur  la  Chaire 
de  Saint  Pierre,  & l’un  des  plus  grands  Pon- 
tifes que  l’Eglife  ait  pofféde  , les  reçut  com- 
me deux  Anges,  & approuva  leur  deflèin 
gprès  plufieurs  examens,  des  jeûnes , & des 

prières 
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prières  particulières , & érablit  un  nouvel 
Ordre  Religieux , dont  le  Saint  devoit  être 
le  Général.  L’Evêque  de  Paris  8c  l’Abbé  de 
Saint  Viétor  furent  chargés  d’en  drefler  la 
Régie , que  le  Pape  approuva. 

C'.  Quel  nom  donna-t’on  à ce  nouvel 
Ordre  i 

B.  Il  fut  appellé  l’Ordre  de  la  Sainte  Tri- 
nité, 8c  de  la  Rédemption  des  Captifs;  8c 
aufli-tôt  que  la  Bulle  du  Pape , pour  fon  érec- 
tion /fut  publiée,  on  vit  les  Maiions  de  cet 
Ordre  fe  multiplier  dans  tous  les  Royaumes, 
même  à Rome,  8c  un  fuccès  merveilleux 
dans  la  Rédemption  des  Captifs , tout  le 
monde  contribuant  à l’envi  à l’exécution 
d’une  œuvre  fi  pieufe. 

A.  Qui  eft-ce  qui  fuivit  l’exemple  de  no- 
- tre  Saint , quelques  années  après  ? 

B.  Ce  fut  Saint  Pierre  Nolafque,  Gentil-  - 
homme  du  Languedoc,  lequel  inftitua  l’Or- 
dre de  la  Mercy  en  Catalogne,  dont  la  fin 
fut  auffi  de  racheter  les  Captifs  d’entre  les 
mains  des  Infidèles. 

C.  Où  fe  retira  notre  Saint , fes  forces 
étant  entièrement  épuifées  par  fes  grands 
voyages  , 8c  fes  aufterités  continuelles? 

B.  Il  fe  retira  à Rome , dans  la  maifon  que 
le  Pape  lui  avoit  donnée  , 8c  pendant  les 
deux  dernicres  années  de  fa  vie  il  s’occupa  à 
la  vifitc  8c  au  foulagcment  des  prifonniets , 
des  pauvres  8c  des  malades , & à la  prédica^- 
tion.  Ce  fut  vers  ce  tems  que  lui  fut  donné 
une  maifon  à Paris  fituée  au  quartier  de 
TUniverfité,  en  un  lieu  où  étoit  une  Cha- 
pelle , dédiée  fous  le  titre  de  Saint  Maturin , 
d’où  leur  cft  venu  le  nom  de  Maturins.  Au 
bout  de  ces  deux  années  paflees  dans  de  fi 
Tome  II.  L 
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faints  exercices,  le  Saint  mourut  à Rome, 
âgé  d’environ  foixante  & un  an  , 8c  fon 
corps , par  la  permiflïon  du  Pape  Innocent 
III.  demeura  expofé  dans  l’Eglil'e  l’efpace  de 
'trois  ou  quatre  mois , à caule  du  concouis 
des  peuples,  8c  du. grand  nombre  de  mira- 
cles qui  fe  faifoient  à Ion  cercueil. 

> . t * . . .ii  . . i..  . j a.  v-/  « * • 

•n  'J 1 ^ '"m 

SAINTE  APOLLINE, 
Vierge  et  Martyre. 

T roifiéme  ficelé.  9.  février. 

Jt.  f"\  E quelle  Ville  étoit  Sainte  Apolline  ? 
B.  LJ  Elle  croit  d’Alexandrie  , Ville  d’E- 
gypte. Elle  fut  élevée  dans  la  Religion  Chré- 
tienne. Elle  confacra  à Dieu  fa  virginité  étant 
encore  jeune,  8c  elle  vécut  toujours  dans 
l’exercice  des  régies  8c  des  maximes  de  l’E- 
vangile. 

C.  Comment  vivoit-elle  ? 

B.  Elle  vivoitdans  une  retraite  continuelle,' 
occupée  à la  prière  8c  au  travail,  qu’elle 
n’interrompoit  que  pour  vaquer  aux  oeuvres 
de  miféri  corde. 

A.  Qu’arriva- t’il  lorfqu’elle  fut  parvenue 
à un  âge  avancé  ? 

B.  Les  Peuples  d’Alexandrie , qui  étoient 

encore  Idolâtres , s’animèrent  de  fureur  con- 
tre les  Chrétiens , à la  follicitation  d’un 
Poete  Magicien,  qui  les  porta  à loutenir 
leurs  fu perditions  payennes , & à perfécuter 
les  Chrétiens.  , , . 

C.  Comment  traitèrent- ils  Sainte  Apol- 
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line  étant  entrés  dans  fa  maifort  ? 

B.  Us  lui  cafférent  toutes  les  dents  en  la 
frappant  cruellement  lur  le  vifage  : puis  ils 
allumèrent  un  grand  feu  , & la  menacèrent 
de  la  brûler  toute  vive,  fi  elle  n’adoroit  les 
Idoles  ,&  fi  elle  ne  blafphêmoit  contre  Jcfus- 
Chrift. 

•A.  La  Sainte  fut-elle  intimidée  de  cette 
menace? 

B.  Non  : au  contraire  ayant  demandé  un 
peu  de  relâche,  comme  pour  penfer  à ce 
quelle  avoit  à faire , mats  en  effet  pour  con- 
sulter le  Saint  Efprit,  & fur  rinfpiration 
quelle  en  reçut , elle  fe  jetta  elle- même  dans 
le  feu  , où  elle  fut  aufli-tôt  confumée,  &C 
- ainfi  acheva  fon  martyre  l’an  de  Jefus-Chrift 
2*0. 


; SAINTE  SCOLASTIQUE  VIERGE, 

Sceu*.  de  Saint  Benoist. 

Sixième  ftécle.  10.  Février. 

'rA./~\XJ  Sainte  Scholaftique  a-t’ellc  pris 
naiffance  ? 

b.  A Nurfy  Ville  d’Italie,  de  parens  no- 
bles & Chrétiens , qui  eurent  un  très-grand 
foin  de  fon  éducation.  Elle  eut  pour  ffere 
S.  Benoît,  S' S.  Grégoire  Pape  dit  qu'elle  fut 
confacrée  à Dieu  dès  fon  enfance , & qu'elle 
fut  choifiedès  le  berceau  pour  être  unehoftie 
fainte  & agréable  aux  yeux  du  Seigneur.  En 
effet  elle  confcrva  toujours  fon  innocence 
& elle  vécut  çp  la  mailon  de  fon  pere , dan 

Lij 
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la  fuite  du  monde , & oe  toutes  les  vanités^ 

C.  De  quoi  héiita  t’ede  après  la  retraite 
de  Saint  Benoît  l'on  frcrc  ? 

B.  El  c hérita  de  la  îucceflîon  de  Ton  pcrc 
& de  fa  mere  -,  mais  bien  <]ue  cet  avantage 
la  pût  tenter,  au  contraire  il  ne  fervit  qu’à 
lui  dom  er  un  plus  grand  défir  de  la  retraite, 
& de  tout  quitter  a l’exemple  de  Ton  frere , 
ce  qu’elle  exécuta.  Ils  menèrent  donc  l’un  & 
l’autre  une  vie  très-auftérc  & tiès-pénitente, 
dans  une  oraifon  continuelle. 

A.  Combien  de  fois  fe  voyoicnt-ils  cha- 
que année  ? 

B.  Ils  ne  fe  voyoient  qu’une  feule  fois, 
quoiqu’ils  ne  fuflent  pas  éloignés,  & ils  ne 
le  relâchèrent  jamais  en  rien  ae  cette  fevéritc 
de  la  rareté  de  leurs  vifites. 

C.  Sainte  Scolaftique  étoit-elle  feule  dans 
fa  retraite/ 

B.  fton  ; car  pluficurs  filles  fe  rangèrent 
fous  fa  conduite,  de  même  que  plufieurs 
hommes  fe  mirent  fous  celle  de  Saint  Benoît 
fon  frere.  Elle  conduifoit  fes  filles  avec  une 
admirable  fagefie , te  une  charité  merveil- 
leufe. 

A.  Quelle  fut  la  fin  de  Sainte  Scolaftique  ? 
„ B.  Après  avoir  mené  une  vie  extrêmement 

pauvre  te  retirée  , étant  toujours  appliquée 
a Dieu,  comblée  de  vertus  & de  mérites, 
elle  finit  fes  jours  vers  le  milieu  du  fixiéme 
fiécle. 

C.  Dites- nous-en , s’il  vous  plaît , les  cir- 

conftances  i 

B.  Dans  la  derniere  entrevue  quelle  eut 
avec  fon  frere , le  Saint , avec  les  Freres  qui 
l’accompagnoient , voulut  fe  retirer  vers  le 
foir  i mais  la  Saiatc  l’ayant  prefie  inutile-. 
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tic  falntc  Scolaflique,  • rzj 
ment  de  relier,  elle  fe  mit  en  prière  , tenant 
fa  tête  entre  Tes  mains , panchée  fur  la  table , 
&c  s’étant  reievce,  le  tems  qui  étoit  clair  &C 
ferein  changea  tout  à coup  , & le  tonner- 
re avec  les  éclairs  , 8c  upe  abondance  de 
pluie , contraignirent  le  Saint  de  relier.  Ils 
payèrent  donc  la  nuit  à parler  de  la  félicité 
des  Saints  dans  le  Ciel , après  laquelle  ils 
foupiroient  tous  les  deux  ,&  trois  jours  après 
Sainte  Scolaftique  mourut , & Saint  Benoît  » 
comme  l'allure  Saint  Grégoire  Pape,  vit 
l’ame  de  fa  fœur  qui  s’envoloit  vers  le  Ciel 
comme  une  colombe.  Il  fît  mettre  fon  corps 
dans  lefépulcre  qu’il  avoir  préparé  pour  lui- 
même,  afin,  dit  le  même  Saint  Grégoire, 
que  le  meme  fépulcre  pût  joindre  les  corps 
de  deux  perfonnes,  dont  les  cœurs  Ôc  les 
cfprits  avoient  été  fi  unis  à Dieu. 


1 ■ — 

SAINT  GUILLAUME, 

H E R M I T E. 


"Douzième  ftécle.  1 2.  Février. 


A.  T"\  E qui  fait-on  encore  aujourd’hui  la 
Fête? 

B.  On  la  fait  de  Saint  Guillaume  Her- 
mite,  lequel,  comme  l’on  croit,  étoit  un 
Gentilhomme  François,  qui,  après  avoir 
vécu  avec  beaucoup  de  licence  dans  la  pro- 
felfion  militaire,  fut  touché  de  Dieu,  & le 
convertit  entièrement. 

C.  Où  s’enferma- 1 -il  pour  faire  péni- 
tence ? 

L iij 
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B.  Il  s’enferma  dans  une  affreufe  fblitude 
au  territoire  de  Sienne  en  Tofcanne,  n’ayant 
çu’un  trou  dans  la  terre  pour  fe  mettre  à 
cojvcrt  des  injures  de  l’air,  jufqu’à  ce  qu’on 
lui  eût  bâti  une  petite  cellule.  Il  y demeura 
quatre  mois  fans  autre  compagnie  que  celle 
des  betes,  & vivant  de  ce  qu’il  leur  voyoit 
manger. 

A.  Qu’eft-ce  que  Dieu  lui  envoya  pour 
lui  tenir  compagnie  ? 

D-  Il  lui  envçya  un  difciple  nommé  Albert, 
qui  ayant  vécu  treize  mois  avec  lui , c’elt-à- 
dire  jul'qu’à  fa  mort , écrivit  les  circonltan- 
ces  des  derniers  tems  de  fa  vie , dont  il  fut  le 
témoin. 

C.  Comment  le  Saint  traitoit-il  fon  corps  î 

B.  Il  l’affligeoit  continuellement  par  de 
rudes  tortures , & par  toutes  fortes  de  macé- 
rations , fe  regardant  comme  le  plus  grand 
des  pécheurs.1  De  tout  ce  qu’il  prenoit  pour 
fa  nourriture  , l’eau  étoit  ce  qu’il  y avoit  de 
plus  agréable,  encore  n’en  ufoit-il  qu’avec 
beaucoup  d’abftinence , ne  croyant  pas  de- 
voir éteindre  fa  foif  entièrement , de  peur 
que  le  corps  n’y  trouvât  fa  fatisfa&ion. 

A.  A quoi  s’occupoit-il  dans  fa  folicude  ? 

B.  Il  ne  mettoit  aucun  vuide  entre  la 
prière , le  travail , & la  contemplation  di- 
vine , & c’ctoit  en  travaillant  qu’il  enfeignoit 
à fon  difciple  les  maximes  les  plus  févéres  de 
la  perfection  Evangélique.  Sur  la  fin  de  fa 
vie  il  fur  honoré  du  don  des  miracles , & de 
celui  de  prophétie  , 8c  lorfqu’il  fentit  appro- 
cher l’heure  de  fon  pairage  pour  aller  à Dieu  , 
il  reçut  les  Sacremens  de  l’Eglife , 8c  mourut 
laintement  entre  les  bras  de  fon  cher  difciple 
le  io.de  Février  de  l’an  11^7.  & aprcsfamorc 
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s’cftétabli  dans  l’Eglife  unOrdreReligieux  de 
fon  nom  ,fu i vant  fes  maximes  & les  exemples, 
lequel  s’eft  répandu  enfuite  dans  toute  l’Ita- 
üe , la  France , l’Allemagne , & les  Pays-Bas. 


SAINT,  S E VERIN  ABBE'. 

Cinquième  (j  Sixième  fiàcle,  n.  Février* 

& C N quel  fiécle  a paru  Saint  Scverin  ? 

B:  Il  a paru  vers  le  milieu  du  cinquième 

fiécle , dans  l’une  des  Provinces  du  Royaume 
de  Bourgogne.  Ses  parens  qui  étoient  diftin- 

{>ucs  par  leur  noblefle , & plus  encore  par 
eur  jpiccé  , & leur  oppofition  à l’Ariamfme , 
qui  s’étoit  répandu  dans  ce  Royaume,  eurent; 
foin  de  le  faire  clever  dans  la  pureté  de  la^ 
Religion  Catholique. 

C.  Quel  parti  le  Saint  prit-il  enfuite  ? 

B.  Ayant  commencé  dès  fa  première  jeu- 
nèfle  à fe  former  à la  vertu , il  y fie  de  grands 
progrès,  & le  monde  lui  devint  en  même, 
tems  fi  méprifable , qu’il  l’abandonna  entiè- 
rement pourfijivre  Jefus-Chrifl;  danslafoli. 
tude , en  pratiquant  la  pauvreté'  & la  péni- 
tence. 

A.  En  quel  lieu  fe  retira-t’.il  ? 

B.  Il  fe  retira  dans  le  Monallére  d’Agaune, 
au  Pays  des  Suifles , lieu  déjà  célébré  par  la. 
piété  des  Fidèles , depuis  qu’il  avoit  été  con- 
sacré par  le  fanç  des  illultres  Martyrs  de  la. 
Religion  Thébeenne , dont  Saint  Maurice 
ctoit  le  Chef. 

C.  Comment  fe  conduifit-il  dans  ce  Mo- 
naftére  ? 

L iii  j 
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B.  Il  s’avança  tellement  dans  la  pieté  , 5>C 
dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus  Chré- 
tiennes 8c  Rcligicufes  , que  l'Abbé  étant 
mort.  Tes  Freres  le  choifîrent , & l!obligé-_ 
rent  de  prendre  cette  charge , malgré  toutes 
fes  réfiftances. 

A.  Co  mment  remplit-il  les  devoirs  de 
cette  charge  ? 

li.  Il  les  remplit  avec  tant  de  fageffe  , de 
ferveur  8c  de  patience,  qu’une  infinité  de 
pcrionnes  qui  cherchoienf"  un  bon  Guide  » 
allèrent  fe  ranger  fous  fa  conduite.  Il  avoir 
une  grande  componction , qui  le  faifoit  fou- 
pirer  continuellement  vers  le  Ciel  -,  un  très- 
grand  amour  pour  la  mortification  & pour 
le  jeûne  -,  fes  prières , qu’il  n’interrompoit 
jamais,  étoient  toujours  accompagnées  d’une 

{grande  abondance  de  larmes.  Il  avoir  d’ail- 
eurs  un  tel  amour  pour  le  prochain , qu’il 
droit  affable , 8c  toujours  difpofé  à faire  du 
bien  à tout  le  monde. 

C.  Qu’eft-ceque  Dieu  lui  communiqua? 
JB.  IlTui  communiqua  le  don  des  miracles  , 
8c  c’eft  ce  qui  obligea  le  Roi  Clovis  , pre- 
mier Roi  Chrétien  des  François,  de  le  faire 
venir,  oour  le  guérir  d’une  fièvre  dont  il 
étoic  affligé  depuis  près  de  deux  ans,  fans 
qu’aucun  remède  pût  le  foulagcr-  Il  y vint , 
8c  il  le  guérir.  Il  fît  quantité  d’autres  mira- 
cles en  fon  chemin,  tn  partant  à Nevers,  il 
y guérit  l’Evêque  qui  étoit  demeuré  muet , 
fourd  8c  aveugle  après  une  grande  maladie. 
En  entrant  à Paris , il  y guérit  un  lépreux  de 
fa  falive , après  l’avoir  emb  radie. 

A.  Comment  le  Saint  finit-il  fes  jours  ? 

B.  Comme  il  s’en  retournoit  à fon  Mo- 
naftére , il  fut  attaqué  de  maladie  à Nanton, 


Üe  fdinte  EnUlie'.  îzjf 
Bourg  du  Diocèfe  de  Sens , & il  y mourut , 
félon  qu’on  l’en  avoir  averti  avant  que  de 
partir  pour  venir  trouyer  le  Roi. 


SAINTE  EULALIE; 

Vierge  et  Martyre. 

Troisième  4j  quatrième  Siècle.  12.  Février. 

Ji.  C N quel  Pays  eft  née  Sainte  Eulalie? 

B.  L-  Elle  ell  née  à Barcelone,  Ville  de  Ca- 
talogne , de  parens  Chrétiens , qui  eurent 

Îçrand  foin  de  l’élever  dans  la  piété,  & dès 
'âge  de  quatorze  ans  elle  confacra  à Dieu  fa 
virginité* 

C.  De  quoi  fut-elle  accu  fée  au  tems  de  la 
cruelle  perfécution  de  l’Empereur  Diode- 
tien  & Maximinien  ? 

B.  Elle  fut  accufée  d’être  Chre'tienne.  La . 
Juge  de  là  Ville  la  fit  arrêter,  & la  voyant 
confiante  dans  la  Foi , il  la  fit  horr  blcment 
frapper  de  verges , puis  il  la  fit  mettre  fur  un 
chevalet , & déchirer  avec  des  ondes  de  fer. 

A.  Que  fit  le  Juge,  quand  il  vit  que  tout 
cela  ne  fervoit  qu’à  rendre  la  Sainte  plus  fer- 
me Si  plus  conllante  dans  la  Foi  ? 

b.  Il  la  fit  mettre  dans  la  chaux  vive , Si  lui 
fit  jetter  de  l’huile  bouillante  fur  la  tête , cn- 
f ice  il  la  fit  traîner  hors  la  Ville,  où  on  lui 
trancha  la  tête  au  commencement  du  qua- 
trième liécle. 


• • »«  i i - I «*•  • I ; * • * 
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SAINTE  JULIENNE, 

■ * 

Vierge  et  Martyre. 

Troificme  fiécle.  i®.  Février. 

Omme  1c  culte  de  Sainte  Julienne  eft 
V tou  célébré  dans  toute  l’jt-.vlife , nous 
ferions  bien  aile  d être  inftruits  de  ce  ciui  la 
regarde  ? ' ' ’ ' * 1 s 

, Ce  qui  a rendu  fon  culte  fi  ccle'bre, 
c elt  le  don  des  m:rac!es  dont  Dieu  l’a  tavo- 
Per>dant  la  vie  & après  fa  mort. 

^ etc  fur-tout  dan?  les  maladies  contapieufes 
qu  on  a recours  à fon  inten  dTio-*.  Cette 
Sainte  naquit  à Nicomédie  en  Bithynie, 
dans  une  famille  très  noble.  Lile  n’cur  que-’ 
de  bonnes  inclinations  dans  fon  bas-âge/ 
mais  la  grâce  l'éclairant  de  plus  en  plus . eïle_ 

Ja  conduifit  dans  la  vertu  & dans  la  folide 
piété , en  forte  qu  elle  fe  confacra  à Dieu , 8c  ^ .. 
lui  voua  fa  vi • 'Timté. 

C • 1 ’t  elle  i'idclle  à fa  confécration  ? 

B.  Oüi  très-fidellc  : car  un  jeune  Payen, 
qui  croit  devenu  le  Gouverneur  de  Nicomé-* 
die  , Payant  recherchée  en  mariage  , 8c* 
voyant  qu’il  ne  pouvoir  parvenir  à l’cpoufer, 
parce  quelle  étoit  Chrétienne,  s’en  plaignit 
au  pere  de  la  Sainte , qui  étoir  aulïî  Payen. 

* A ' Que  fie  le  pere  en  pareille  occafion  î 
•£  11  employa  toute  forte  de  moyens  pour 
y refondre  fa  fille,  mais  voyant  qu’il  n’en 
pouvoir  venir  à bout  ni  par  promefifes,  ni 
autrement  j ilia  remit  entre  les  mains  de  ce 
Juge. 
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C.  Comment  ce  juge  la  traita-r’il ? 

B.  Comme  ce  Juge  étoit  paiftonné  pour 
cette  Sainte  Vierge , il  Te  fervit  d'abord  des 
moyens  les  plus  doux  pour  tâcher  de  la 
gagner, mais  voyant  au’il  n’y  pouvoir  réufîîr, 
il  devint  comme  un  furieux , & réfolut  d’erai 
ployer  contre  elle  les  plus  cruels  tourmens. 

A.  Quels  furent  ces  tourmens  ï 

B „ Il  la  fît  fufpendre  en  l’air  par  les  che- 
veux , & en  cet  état  la  fit  frapper  de  verges 
cruellement,  & enfuite  avec  des  nerfs  de 
bœuf.  11  lui  fît  déchirer  les  côcés  avec  des 
crochets  de  fer , Si  brûler  avec  des  lames  ar- 
dentes. Enfin  il  la  fît  mettre  dans  l’huile 
bouillante,  dont  elle  ne  reçut  aucun  mal. 

C.  Après  tous  ces  tourmens  la  laifTa-t’il  en. 
repos  ? 

B.  Non  ; car  pouffé  par  la  fureur  qui  le 
poffédot,  il  lui  fit  couper  la  tête  fur  le 
champ , vers  la  fin  du  troifiéme  fiécle. 


SAINT  SIMEON, 
Evesque  de  Jérusalem 
& Martyr. 

Premier  fiécle.  18.  Février. 

rA.  foS  U’eft-ce  qui  releve  beaucoup  la  naif- 

B.  C’etI  d’avoir  eu  Jefus-Chrift  pour  pa- 
rent très- proche  , & d’avoir  été  apellé  frere 
de  ce  Divin  Sauveur,  fuivant  l’ufâge  de  ce- 
tems,  qui  nommoit  frétés  les  coufins  ger» 
mains. 
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C Qui  a-t’il  eu  pour  oere  & pour  mere  ? 

.B.  Il  a eu  pour  pcre  Cléophasou  Alphée, 
frère  de  Saint  Jofcph  , 6c  pour  mcrc  Marie  , 
lœur  de  la  Sainte  Vierge , ce  qui  formoit 
une  alliance  très- étroite  , & en  même  tems 
tres-honorable  pour  notre  Saint. 

A.  Qui  ctoient  fes  frères  ? 

C •’éto'ent  S.  Jacques  le  Mineur  , S.  Jude, 
dit  Thadée,  6c  Jofeph , appellé  autrement 
Joie. 

C Qu’arriva-t’il  après  la  mort  de  Saint 
Jacques  le  mineur , premier  Evêque  de  Jéru- 
falem  ? 

B.  Ceux  des  Apôtres  6c  des  Difciples  de 
Jeius  Chrift  qui  étoient  encore  en  vie,  s’af- 
lemblërent  pour  lui  élire  un  fuccefleur , & 
ils  choiiirent  Saint  Simeon  ion  frere  d’un 
commun  confertcment. 

Comment  s’accjuitra-tM  de  cette  charge? 

B.  Il  s’en  acquitta  comme  un  digne  Mi- 
niltre  de  Jefus  Chrilt.  Il  enfeigroit  ce  qu’il 
avoit  entendu  & appris  de  la  bouche  de 
Jefus  Chrilt  meme.  11  le  ménagea  pendant 
un  très-long  tems  , en  conclu;  fa  m le  trou- 
peau qui  lui  avoir  été  confë,avec  une  grande 
prudence,  ufî-u’à  l’âge  de  cert  vingt  ans. 

C.  Que  firent  les  Juifs  cyart  découvert 
qu^un  homme  de  leur  Nation  établiflbitdans 
Ja  Ville  de  Jèrufalcm  une  Religion  qu’ils 
5 croient  tant  efforcé  de  détruire  ? 

B.  Ils  l’accuférent  devant  l’t  mpercur  Tra- 
jan , & le  pourfuivirer.r  avec  tant  de  chaleur, 
qu’ils  obtinrent  du  Gouverneur  de  Je'rufa- 
lem  , pour  l’Empereur,  qu’il  le  fît  tourmenter 
6c  mourir.  Ce  fut  avec  tant  de  dureté  6c  de 
violence  pendant  plufieurs  jours , que  chacun 
s’étonnoit  qu’un  vieillard  de  fon  âge  pût 


de  falnte  Honorine.  1 5 3 

fouffrir  de  fi  longs  & de  fi  cruels  fupplices. 

Le  Juge  & les  bourreaux  en  étoienc  eux- 
mcmes  étonnés. 

A.  A quoi  le  faine  Evêque  fut-il  enfin 
condamné  ? 

B • Il  fut  condamne  à mourir  fur  une  croix  * 
comme  le  Dieu  qu’il  avoit  annoncé , & il  y 
finit  fon  martyre  l’an  de  lefus-Chrift  107. 
après  avoir  gouverné  lEglife  de  Jérufdem 
plus  de  quarante  ans. 


SAINTE  HONORINE. 

» 

Vierge  et  Martyre.  . 

Trotfie'me  ou  quatrième  ftécle.  *7.  ou  18.  Février! 

A.  U fainte  Honorin*  a-t-elle  été  mar- 
yS  tyrifée  ? ' . 

B.  Elle  a été  martyrifée  dans  un  Bourg  de 
France  , proche  la  riviere  de  Seine , nomme 
Gerardville. 

C.  Son  corps  y a-t’il  été  confervé  ? 

B.  Non , il  a été  ôté  de  ce  lieu , à caufe  des 
courtes  des  Normands , fur  la  fin  du  neuviè- 
me fiécle , du  rems  du  Roi  Charles  le  Sim- 
ple , & porté  à Conflans , Bourg  proche  de 
Pontoife,appellé  au  jourd’huiConflans  Sainte 
Honorine. 

A.  Qu'eft-ce  que  les  Reliques  de  cette 
Sainte  ont  opéré  dans  tolus  les  tems  ? 

B.  Elles  ont  opéré  un  grand  nombre  de 
miracles , ce  qui  a porté  les  Fidèles  à venir  en 
foule  à fon  tombeau , pour  profiter  de  fon 
crédit  auprès  de  Dieu. 
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MARS. 


.SAINT  AUBIN, 

Evesque  d’An  g ER  s. 

Sixéme  fiécle.  "Premier  Mars. 

TA.  C N quel  lieu  Saint  Aubin  a-t’il  pris 

JC»  nai  fiance  ? 

B.  Il  a pris  naiflance  au  Diocèfe  de  Van- 
nes en  Bretagne  > de  parens  nobles , riches  , 
& Chrétiens  , qui  l'élcvérent  dans  la  feience 
& dans  la  piété  > à laquelle  il  le  portoit  com- 
me de  lui-mêmff,  auflï-bien  qu’à  la  pratique 
de  toutes  les  vertus. 

C.  Que  fit-il  ayant  connu,  à la  lumière  de 
la  grâce  , les  dangers  & les  obftacles  au  falut 
qui  fe  trouvent  dans  le  monde  ? 

B.  Il  le  quitta  généreufement , St  il  Te  re- 
tira dans  un  Monaftére , où  il  s’appliqua  de 
telle  forte  à la  pratique  de  toutes  les  vertus 
Chrétiennes  & Religieufes , qu’il  fe  fignala 
au-deflus  de  tous  les  autres  Religieux , & 
qu’il  devint  un  modèle  de  perfection  pour 
tout  le  monde. 

A.  Qu’arriva-t’il  l’Abbé  étant  mort  ? 

B.  Quoique  le  Saint  n’eût  que  trente-cinq 
ans , tous  jettérent  les  yeüx  fur  lui , & il  fut 
choifi  pour  lui  fuccéder. 

C.  Comment  fc  conduifit-il  étant  devenu 
Abbé  i 


* 
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B.  Ce  fut  alors  qu’il  redoubla  fon  étude  , 
Zc  fon  application  à Ces  devoirs.  Il  travailla 
.de  toutes  (es  forces , par  fes  fol  ides  inftruc- 
tions,  à faire  refleurir  la  difcipline  Monafti- 
que , deforte  qu’il  devint  le  fujet  de  l’admi- 
ration, non-feulement  de  fes  Freres,  mais 
encore  de  tous  les  Fidèles. 
s **.  Après  avoir  gouverné  ce  Monaftére 
l’efpace  de  vingt-cinq  ans , où  fut- il  élevé  ? 

> b.  Il  fut  élevé  à l’Epifcopat.  Le  Siège 
d’Angers  étant  vacant,  il  fut  choifi,  d’un 
commun  confentement , du  Clergé  & du 
Peuple , qui  le  Vinreht  arracher  de  fa  retraite 
pour  le  faire  leur  Evêque.  Il  fut  contraint  de 
.-céder  à la  viol ehce , 'routes  fbs  téfiftanccs 
ayant  été  inutiles. 

_ C.  Comment  fpatut- il  danscette  nouvelle 
dignité? 

B.  Il  netelâcha  rien  de  Pauftërité  de  fz 
vie , nonobftant  les  fonélions  pénibles  du 
miniftérè,  aufquellesil  s’appliqua  avec  une 
ardeur  & un  zèle  prefque  incroyable. 

A.  A quoi  s’appliqua- t’il  fans  relâche* 

B.  Il  s’appliqua  à rétablir  par-tout  l’ordre 
. & la.difdpline  , & il  fut  en  cela  célébré  par 

le  don  des  miracles  qu’il  plut  à Dieu  de  lui 
- communiquer. 

-.  C.  A quoi  s’oppofâ-t?il  avec  une  grande 
-fermeté?;  f , . . 

B.  Aux  abus  qui  s’étoient  introduits  dans 
• les  mariages , la  plûpart  époufant  alors , con- 
tre les  Loix , leurs  proches  parentes  ; mais 
il  y trouva  de  la  réiïftance  de  la  part  de  la 
.•'Cour,  ce  qui  lu*  attira  des  perfécdtions , 
qu’il  fouffrit  avec  un  courage  invincible, 
qui  ne  pouvoir  avoir  pour  principe  que  le 
feu  du  Saint  Efpric  dont  il  étoit  anime. 
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A.  Comment  le  Saint  finit-il  une  vie  au/Iî 
pénitente  & auffi  laborieufe? 

B.  Il  la  finit  faintement  à l’âge  de  quatre- 
vingt  ans  , vers  le  milieu  du  fîxiéme  fiéclc  , 
laiflànt  une  mémoire  éternelle  de  Tes  vertus 
& de  Tes  mérites. 

11  1 % 

SAINT  THOMAS  D’AQUIN. 

Voyez,  au  1 8.  Juillet . 


SAINTE  iPERPETUE 

; it  Sainte  Filicitje’,  Maetykes. 

Troifiémt  fiéelt,  C.  an-  ao*  7.  Murs. 

^ quelle  Ville  étoient  ces  deux  Sain- 
1 J tes  ? 

B.  Elles  étoienr  de  Tuburbe , Ville  d’Afri- 
que ; Ste.  Perpétué  étoit  de  grande  naifian- 
ce,  & Ste.  Félicité  étoit  d’uneyamille  médio- 
cre. Elles  étoient  mariées  toutes  ies  deux.  El- 
les furent  arrêtées  aveeplufieurs  autres  Chré- 
tiens , quoiqu’elles  ne  fu  fient  encore  que  Ca- 
técuménes,  Iorfque  les  Edits  de  l’Empereur 
Severe  furent  publiés  en  Afrique  : Sainte 
Perpétué  avoit  alors  vingt-deux  ans , & elle 
avoit  un  fils  quelle  noarrifloit  de  fon  lait. 
Sainte  Félicité  étoit  grofle  de  huit  mois. 

C.  Que  leur  dit  le  Juge  lorf  qu'elles  furent 
prefentees  devant  lui,  avec  tous  ceux  qui 


4 


de  faînte  Perpétué  & fainte  Félicité.  1 3 7 
avoient  été  arrêtés  en  même  tems  ? 

B.  Il  leur  commanda  d’adorer  les  Idoles  , 
&r  un  d’eux  répondit  pour  tous  , qu’ils  n’en 
feroient  rien  j c’ell  pourquoi  on  les  mena  en 
prifon. 

A.  Que  firent  alors  les  peres  & les  meres 
de  ces  baintes  , & leurs  parens  ? 

B.  Ils  employèrent  tout  ce  que  la  tendrefîè 
du  fang , de  la  parenté  & de  l’amitié  natu- 
relle peut  infpirer  de  plus  fort  pour  les  enga- 
ger à renoncer  à la  Foi , afin  de  conferver 
leur  vie  y mais  elles  réfiftérent  à tous  ces  vio- 
Iens  combats  avec  un  courage  & une  force 
fans  exemple , qui  ne  pouvoir  venir  que  de 
la  grâce  de  Jefus-Chrift. 

C.  Où  fainte  Perpétué  & fainte  Félicité 
furent-elles  baptifées } 

B.  Elles  furent  baptifées  dans  la  prifon » 
& elles  y furent  favorifées  de  vilîons  céleftes, 
& de  confolations  extraordinaires. 

A.  Quelle  fut  la  première  vifion  de  fainte 
Perpétué  i 

B.  Je  vis,  dit-elle  , une  échelle  d’or  mer- 
veilleufement  haute , qui  s’élevoit  de  la  terre 
jufqu’au  Ciel  ; mais  fi  étroite,  qu’il  n’y  pou- 
voit  monter  qu’une  perfonne  à la  fois.  Aux 
deux  côtés  étoient  attachés  toutes  fortes  de 
ferremens , des  épées , des  lances , des  crocs , 
des  couteaux  ; enforte  que  'qui  eût  monté 
négligemment,  ou  fans  regarder  en  haut» 
auroit  été  déchiré , & auroit  laide  fa  chair  à 
ces  ferremens.  Au  bas  de  l’échelle  étoit  cou- 
ché un  dragon  d’une  grandeur  énorme,  qui 
guettoit  ceux  qui  vouloicnt  monter , ÔC  pour 
les  en  détourner  leur  faifoit  peur.  Le  premier 
qui  monta  fut  Satur , & lorfqu’il  fut  arrivé 
au  haut  de  l’échelle , il  fe  retourna  vers  moi» 

Tonte  II.  M 
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tk  me  dit  : Perpétué  je  vous  attends  ; mais 
prenez  garde  que  ce  Dragon  ne  vous  morde- 
je  lui  répondis  : au  Nom  de  notre  Seigneur 
jefus-Cnrift  il  ne  me  fera  point  de  mal.  Le 
Dragon  leva  doucement  fa  tête  de  deflbus 
l’échelle  , comme  s’il  eût  peur  de  moi , ÔC 
ayant  marché  fur  le  premier  échelon,  je 
marchai  fut  fa  tête.  Je  montai , & je  vis  un 
jardin  d’une  cfpace  immenfê  , & au  milieu 
un  grand  homme  affis , habillé  en  Pafteur 
avec  les  cheveux  blancs.  Il  tiroit  le  lait  de 
fes  brebis , environné  de  plufieurs  miliers  de 
perfonnes  vêtues  de  blanc.  Il  leva  la  tête, 
me  regarda  , & me  dit  : vous  êtes  la  bien 
venue , ma  hile  î puis  il  m’appella  & me 
donna  comme  un  morceau  de  fromage  , de 
ce  lait  qu’il  tiroit.  Je  le  reçus  en  joignant  les 
mains , & le  mangeai  ; & tous  ceux  qui  l’en- 
vironnoienrrépondirent:  Amen.  Jem’éveif* 
lai  à ce  bruit , mâchant  quelque  chofe  de 
doux.  Auiïi-tôt  je  racontai  cette  vifion  à. 
mon  frere , nous  connûmes  que  nous  de- 
vions fouffrir , & nous  commençâmes  à n’a-, 
voir  plus  aucune  efaerancc  dans  le  fîéde. 
Perpetue  & fon  fiere  crurent  que  cette  bou- 
chée précieufe  fignifioit  l’Euchariftie  que  l’on 
avoit  coutume  de  donner  aux  Marryrs  pour, 
les  préparer  au  combat. 

C.  Quelle  fut  la  fécondé  vifion  de  fainte 
Perpétué  ? 

B.  Je  vis  , dit- elle  , Dinocrate  ( il  étoit 
frere  de  la  Sainte  ) fortir  d’un  lieu  ténébreux 
où  il  y avoit  plufieurs  autres  perfonnes  : 
tl  étoir  dans  une  grande  ardeur  6c  une  gran- 
de foif  : le  vifige  craffeux , le  tein  pâle , avec 
J’ulcére  qu’il  avoir  quand  il  mourut  à l’âge 
de  fept  ans.  Près  de  lui  étoit  un  baifin  d’eau 
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dpnt  le  bord  étoit  plus  hauc  que  ia  taille  de 
l'enfant  : ils’érendoit  pour  boire,  & quoi- 
qu’il y,  cul  de  l’eau  il  ne  pouvoir  y atteindre  ; 
ce  qui  m’aftligeoit  fort.  Je  m’éveillai , ôc 
je  connus  que  mon  frere  étoit  dans  la  pei- 
ne > mais  ) eus  confiance  que  je  le  pourtois 
fouiager.  Je  commençai  à prier  pour  lui , 
demandant  à Dieu  jour&  nuit  avAüifmes, 
qu’il  me  l’accordât.  Le  jour  que  nous  étions 
dans  les.  Ceps  j’eus  cette  vifion  Je  vis  le 
même  lieu  que  j’avois  vu  , & Dinocratcle 
corps  net , bien  vêtu  , fc  rafraichiflant , ôc 
au  lieu  de  fa  plaie  , une  cicatrice.  Le  bord 
du.bafifm  que  j’avois  vu  étoit  abbaifle , il  en 
tiroit  de  l’eau  fans  celfë , & fur  ce  bord  étoit 
une  phiole  d’or  pleine  d’eau.  Dinocrate  s’ap- 

ÎToena  , & commença  à en  boire  fans  qu’el- 
e diminuât  •,  & lorfqu’il  fut  raflfafié  , il  quit- 
ta l’eau  avec  joie  , pour  aller  jouer  , com- 
me font  les  enfans.  Je  m’éveillai , & con- 
nus qu’il  avoit  été  tiré  de  la  peine.  Il  faut 
croire  qae  cet  enfant  avoit  été  baptifè , & 
avoit  péché  depuis  fon  Baptême. 

A.  Quelle  fut  la  troifiéme  vifion  de  fain- 
tfr  Perpétue  l 

B . La  veille  de  notre  combat  j’eus,  dit- 
elle,  cette  vifion.  Le  Diacre  Pompone  étoit- 
venu  à la  porte  de  la  prifon , & frapoit  bien 
fort.  Je  lui  ouvris.  Il  étoit  vêtu  dAine  robe 
blanche  lêmée  de  petits  ronds  : il  me  dit  : 
Perpétué  » nous  vous  attendons  , venez.  Il 
me  prit  par  la  main,  ôc  nous  commençâ- 
mes à marcher  par  des  lieux  rudes  entoiy:-  > 
noyanr.Enfin  nousàrrivâmes  à l’Amphithca- 
tre  à grande  peine  & tout  hors  d’haleine  IL 
meconduifit  au  milieu  de l’Aréne  & médit  : . 
ne  craignez  point , je  fuis  ici  avec  vous,  ôc 

M ij 
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je  prens  part  à vos  travaux.  Il  Te  retira  Sc 
j’appcrçus  un  grand  peuple  tout  étonné  ÿ 
comme  je  fçavois  que  j’étois  deftinée  aux 
beres , je  m’étonnois  de  ce  qu’on  ne  les  lâ- 
choit  point  contre  moi.  Alors  il  parut  un 
Egyptien  qui  vint  me  combattre  accompa- 
gné, «e  quelques-autres.  Je  vis  auffi  de  jeu- 
nes hommes  bien  faits  qui  s’approchèrent 
pour  moAcourir.  Je  me  trouvai  changée  en 
ÀthléteT  avec  une  vigueur  mâle.  Ils  me 
frottèrent  d’huile  pour  le  combat , & je  vis 
de  l’autre  côté  l’Egyptien  fe  rouler  dans  la 
poulfiére.  Je  m’éveillai,  & je  compris  que 
jenecombattrois  pas  contre  les  bêtes,  mais 
contre  le  Démon,  & me  tins  allurée  de  la 
viéloire.  • 

C.  Où  furent-elles  préfentées  une  fécon- 
dé fois  ? 

, B.  Elles  furent  préfentées  devant  le  Juge 
devant  qui  elles  confeflèrent  hautement  "la 
Foi  de  Jefus-Chrift  , pourquoi  elles  furent 
condamnées  à être  dévorées  par  les  bêtes. 

A.  A cette  nouvelle  que  firent  leurs  pa- 
rens  ? 

- B.  Ils  accoururent , & redoublèrent  leurs 
inftances  , & demandèrent  à ces  Saintes 
qu’elles  eulTent  du  moins  pitié  d’eux,  fi 
elles  n’en  avoient  pas  d’elles-mêmes. 

C.  Que  craignoit  fainre  Félicité  \ 

B.  Elle  craignoit  que  fon  martyre  ne  fût 
différé  , parce  qu’il  n étoit  pas  permis  d’exé- 
cuter les  femmes  grofles  avant  leur  terme. 

A.  A quoi  eut-elle  recours  dans  cette  cir- 
conftance  ? 

B.  Elle  eut  recours  à la  prière  , & les 
Compagnons  de  fon  martyre  joignant  leurs 
prières  aux  fiennes  tous  furent  exaucés  > les 


Digitized 


de  fainte  Perpétué  & fainte  Félicité,  j 4 ï 
douleurs  la  prirent , & comme  l’accouche- 
ment eft  naturellement  plus  difficile  dans 
le  huitième,  fon  travail  fut  plus  rude,  & 
elle  fe  plaignoir.  Un  des  Guichetiers  lui 
dit  : tu  te  plains  , que  feras-tu  quand  tu  fe- 
ras expoiee  aux  bêtes  l Félicité  répondit  : 
C eft  moi  qui  fbuffre  maintenant  ce  que  je 
fouffte  : mais  là  il  y en  aura  un  autre  en 
moi , qui  foufff  ira  pour  moi , parce  que  je 
fouffmai  pour  lui.  Elle  accoucha  d’une  fille 
qu’une  femme  chrétienne  éleva  comme  fon 
enfant. 

C.  Dites-nous  la  fin  de  ces  deux  Saintes  i 

B.  Le  jour  du  combat  étant  venu , les 
Martyrs  fbrtirent  de  la  prifon  pour  l’Am- 
phitéâtre  comme  pour  le  Ciel,  gais,  d’un 
vifage  agréable  , plutôt  émus  de  joie  que  de 
crainte  Perpétue  fuivoit  d’un  vifage , & d’un 
pas  tranquille,  comrfie  une  perfonne  che-, 
rie  de  Jefus-Chrift , baiffant  les  yeux  pour 
en  dérober  aux  Spe&ateurs  la  vivacité.  Fé- 
licité étoit  ravie  de  fe  bien  porter  de  fa 
couche  pour  combattre'  les  bêtes.  Elles  fu- 
rent expofées  toutes  deux  à une  vache  fu- 
rieufe  , & enfuite  égorgées  , & achevèrent 
ainfî  leur  martyre  au  commencement  du 
troiüéme  fiécle. 
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SAINT  DROCTOVE’, 
premier  Abbe*  br  saint  Germain 
des  Près  , à Paris. 

» 

• t 

Sixième  Sicelt.  10,  Mart. 


A . U étoit  ne  Paint  Dro&ové  ? 

B.  II  étoit  né  dans  le  Diocéfe  d’Au- 
tun  en  Bourgogne.  Il  fut  mis  en  fa  jeunefle 
fous  la  conduite  de  Paint  Germain  dans  l’Ab- 
baïe  de  Paint  Symphorien  d’Autun  , dont  il 
étoit  Abbé.  Il  y fut  formé  fur  le  modèle 
de  la  vertu  la  plus  parfaite  Puivant  la  Ré- 
glé de  S.  Bafile  , mais  ce  fut  principalement 
en  imitant  un  fi  excellent  maître,  qu’il  par- 
vint au  degré  éminent  de  la  vertu  religieufe. 

C.  Que  fit  Paint  Germain  ayant  etc  élevé 
depuis  à l'Evêché  de  Paris  ? 

B.  11  tira  fon  Difciple  de  l’Abbaïe  defaint 
Symphorien  pour  le  foire  venir  près  de  lui, 
& après  avoir  dédié  la  nouvelle^  Eglife  que 
le  Roi  Childebert  avoit  fait  bâtir  près  de 
Paris  fous  le  nom  de  Paine  Vincent , done 
il  y avoit  des  Reliques,  il  y mit  des  Reli- 
gieux dont  il  donna  la  conduite  à Paint  Dro- 
clové  Pon  Difciple. 

A.  Qui  efl-ce  qui  a fait  l’éloge  de  ce 
Saint  ? . 

B.  C’eft  Paint  Fortuna  Evêque  de  Poitiers 
qui  vivoit  de  Pon  tems , & il  le  loue  parti- 
culiérement d’avoir  été  de  parfait  imitateur 
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de  feint  Germain.  En  effet  il  étoit  extrême- 
ment humble  , fimple  , aultére , chatte  , 
ardent  pour  la  prière  , zélé  pour  ladifcipli-* 
ne  , charitable , patient , & d’une  fageffe 
confommée.  C’eft  ce  qu’il  fit  voir  pendant 
vingt  ans  qu’il  gouverna  Tes  Religieux , & 
Ton  a tout  lieu  d’attribuer  à ces  heureux 
commencemens  la  réputation  que  s’eft.ac» 
quife  cette  célébré  Abbaïe  de  faint  Vincent 
qui  embraffa  dans  la  fuite  la  Régie  de  faint 
Benoît , & qui  prit  le  nom  de  faint  Germain 
depuis  que  le  corps  de  ce  Prélat  y eut  été1 
transféré. 

C.  Comment  finit  ce  Saint  ? 

B.  Il  mourut  faintemept  vers  l’an  ^80.  & 
il  fut  enterré  dans  la  même  Abbaïe , & les* 
miracles  que  Dieu  opéra  à fon  tombeau  ne^ 
laifferent  aucun  doute  fur  fa  fainteté. 


JLES  QUARANTE  MARTYRS; 

2>  E C AF  P ADO  CB, 
fous  Licinws. 

Quatrième  finie*  q.  Mars. 

. » 

U.  T\  Ites-nous  ce  que  vousfçayezde  ces, 
JL/  quarante  Martyrs  ?. 

Bk  C’écoient  quarante  Soldats  chrétiensr 
de  diffèrens  pays  , tous  jeunes,  bien  faits  », 
braves , & déjà  confidétahles  pat  leurs  fer»> 
vices. 
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. C.  Que  firent-ils  après  que  le  Gouver- 
neur nommé  Agricola  eut  publié  les  ordres 
de  1 Empereur  ? 

B.  Ils  s’avancèrent  hardiment , & dirent 
qu’ils  étoient  chrétiens. 

A.  Que  fit  le  Gouverneur  de  Ton  côté  1 

B.  Il  cffaya  de  les  perfuader  par  douceur» 
de  les  piquer  d’honneur  6c  de  les  tenter  par 
promcfTes:  enfin  il  en  vint  aux  menaces. 

C.  Que  repondirent  les  faints  Martyrs  î 

B.  Ils  répondirent  généreufement  : que 

pouvez-vous  nous  donner  qui  éijale  ce  que 
vous  vdulez  nous  ôrer  : votre  pouvoir  ne 
s’étend  que  fur  nos  corps  , vous  voulez  do- 
miner fur  nos  âmes > & vous  regardez  com- 
me une  grande  injure  fi  nous  ne  vous  pré- 
férons pas  à notre  Dieu.  Vous  n’avez  pas 
affaire  a des  lâches  , ni  à des  gens  qui  ai- 
ment la  vie. 

A.  De  quel  nouveau  fupplice  s’avifa  le 
Gouverneur  î 

B.  L’Arménie  eft  un  pays  froid , c’étoit 
l’hiver,  le  9.  de  Mars,  ôc  le  vent  de  Bife 
fouffloit  par  une  forte  gelée.  Il  les  fit  met- 
tre pendant  la  nuit  fur  un  étang  qui  étoit 
au  milieu  de  la  Ville  de  Sebafte  , tellement 

{lacée  que  l’on  y paifoit  à pied  finement. 
1 commanda  qu’ils  fufifentexpoféstout  nuds; 
& afin  de  les  tenter  plus  violemment  par 
la  facilité  du  remede  , il  fit  préparer  uabain 
chaud  dans  un  lieu  tout  proche. 

C.  Que  firent  les  Martyrs  ayant  appris 
tfe  jugement  ? 

B , Us  fe  dépouillèrent  gayement  de  tous 
leurs  habits,  & s’encourageoicnt  l’un  l'au- 
tre comme  pour  une  fadtion  militaire  , di- 
fant  qu’une  mauvaife  nuit  leur  vaudroit  l’é- 
ternité 
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ternité.  Us  faifoient  tous  la  même  prière: 
Seigneur  , nousfommes  encrés  quarante  a& 
combat,  qu’il  n’en  manque  pas  un. 

A.  Quelle  douleur  eurent-ils  cependant  ? 

B.  Ils  eurent  la  douleur  de  voir  un  d’en- 
tr’eux  perdre  courage,  & fortirde  defliis  l'é- 
tang pour  Te  jetter  dans  le  bain  chaud.il  y a voit 
ià  un  Garde  qui  Te  chauffoit  en  attendant 
& qui  obfervoit  fi  quelqu’un  des  Martyrs 
fe  viendroit  rendre.  Il  vit  un  fpeélach  fur- 
prenant.  Des  Anges  qui  defeendoient  du 
Ciel , & qui  diftribuoient  des  récompenfes 
à ces  généreux  Soldats  , excepté  à un  feul , 
& c’étoit  ce  lâche  qui  fe  laifla  vaincre  à la 
douleur.  Mais  il  n’y  gagna  rien , car  ficôt 
qu’il  eut  touché  l’eau  chaudp , il  mourut. 
Quand  le  Garde  le  vit  venir,  touché  de 
la  vifion  célefte , il  ôta  tous  Tes  habits  , 
& Fe  mit  à fa  place  avec  les  Martyrs  qu’il 
confola  ainfi  de  la  perte  de  ce  malheureux. 

C.  Qu’arriva-t-il , le  jour  étant  venu  î 

B.  Comme  ils  refpiroient  encore  , on  les 

mit  Fur  des  chariots , & on  les  jetta  dans  le 
feu , qui  rendit  leurs  douleurs  plus  cruelles , 
les  faiFant  palier  d’une  extrémité  à l’autre. 
Il  y en  eu  t un  que  les  Boureaux  lai  fièrent , 
qui  fembloit  plus  vigoureux , & qu’ils  efpc- 
roient  de  faire  changer  : Mais  Fa  Mere  qui 
Fe  trouva  préFente , le  mit  de  Fes  propres 
mains  dans  le  chariot  avec  les  autres , en 
diFant  : va  mon  fils , achevé  cet  heureux 
voyage  avec  tes  Camarades  , afin  que  tu  ne 
te  préfentes  pas  à Dieu  le  dernier.  Après  qu’ils 
curent  été  brûlez , on  jetta  leurs  cendres 
dans  le  Fleuve  ; ôc  toutefois  leurs  Reliques 
furent  confervées  , & portées  en  diverfes 
Provinces  , où  depuis  on  bâtit  des  Eglife* 
Tome  II,  N 
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en  leur  honneur , & on  célèbre  leur  mé- 
moire avec  grande  folcmnité. 


SAINT  GREGOIRE  LE  GRAND  ; 
Pape  et  Docteur 
de  l’Eglife. 

Douzième  Mars. 

Voyez,  att  trois  Septembre. 


SAINT  LUBIN, 


Evesque  de  Chartres. 

i 

Sixième  Sie'Ue . 14.  Mars, 

A.  U faint  Lubin  a-t-il  pris  naif- 
Vz  Tance  ? 

B A Poitiers  Ville  de  France.  Comme 
Ips  Auteurs  font  partagés  fur  la  condition  &C 
l’état  de  Tes  parens  , nous  n’en  dirons  rien, 
de  peur  de  ne  pas  rencontrer  le  vrai.  n 

C.  A quoi  faint  Lubin  Te  porta-t  il  des  fa 
ieunefle  ? , , 

B.  Il  fc  porta  à l’étude  avec  un  très-grand 
Zèle. 

A . Où  Te  retira-t-il  enfuite  ? 

B.  Il  Te  retira  dans  la  folitude  auprès  .dé 
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faint  Avi  dans  la  foret  du  Perche  , où  il  de- 
meura huit  ans. 

C.  Où  fe  retira-t-il  après  la  mort  de  faint 
Avi  ? 

B.  Il  fe  retira  dans  une  autre  folitude  , où 
il  demeura  encore  cinq  ans. 

A.  Qu’eft-ce  que  Dieu  lui  communiqua  ï 

B.  Il  lui  communiqua  le  don  des  miracles  ; 
ce  qui  l’ayant  fait  connoître  à l’Evêque  de 
Chartres  nomme  Etherc,  ce  Prélat  le  fit  ve- 
nir auprès  de  lui  , l’ordonna  Prêtre,  & le 
chargea  du  Gouvernement  d’un  Monaftére  , 
nomme  Brou. 

C.  Qu’eft-cc  que  ce  Prélat  lui  procura  en- 
core ? 

B.  Il  lui  procura  un  entretien  avec  faint 
Cefaire  Evêque  d’Arles , l’un  des  plus  grands 
Prclats  de  ce  temps , lequel  confirma^  notre 
Saint  dans  l’état  où  fon  Evêque  l’avoit 
placé. 

A.  Qu’arriva- t-il  apres  la  mort  de  l’Evê- 
que de  Chartres  ? 

B.  Saint  Lubin  fut  élu  d’un  commun  con- 
fentement  pour  remplir  fa  place , ce  qu’il  eut 
bien  de  la  peine  à accepter. 

C.  Comment  fe  conduifit-il  étant  Evcque  ? 

B.  Il  apporta  un  tel  foin  & une  telle  dili- 
gence dans  la  conduite  de  fon  D:occfc , qu’il 
en  changea  toute  la  face,  par  la  réformation 
générale  des  mœurs  ; fes  prédications  étant 
Soutenues  par  fes  exemples  , aufli-bien  que 
par  fes  miracles. 

A.  Comment  Dieu  éprouva-t-il  fon  Servi- 
teur  après  deux  ans  d’Epifconat 

B.  Ce  fut  en  permettant  qu  il  eût  une  ma- 
ladie violente  qui  dura  fept  ans.  Elle  ache- 
va de  le  purifier  , & de  le  rendre  digne  d’al- 
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lcr  recevoir  de  Dieu  la  récompenfe  de  {es 
longs  travaux.  Ainfî  il  termina  fa  courfe  dans 
la  paix  du  Seigneur,  l’an  de  J.  C.  5^7. 

C.  Quelle  elt  la  féconde  Fête  de  faint  Lu- 
bin  ? 

B.  C’eft  celle  qui  fe  fait  le  1 ç.  Septem- 
bre. La  première  eft  regardée  à Chartres 
comme  c*lle  du  jour  de  fa  mort , & la  fé- 
condé comme  celle  du  jour  de  fa  tranfla- 
tion. 


SAINTE  GERTRUDE , VIERGE  , 

Abbesse  de  Nivelle  eu  Brabant. 

Septième  fie'cle.  17.  Man. 

rA.  T\  R quelle  famille  étoit  fainte  Gef- 
.L/  trude  ? 

B.  Elle  étoit  d’une  famille  très-illuftre. 
Son  Pere  étoit  le  bienheureux  Pépin  de  Lan- 
den  , Prince  de  Brabant , Maire  du  Palais  , 
& Miniftre  des  Rois  d’Auftralie;  5c  fa  Me- 
re  étoit  la  bienheureufe  Itte  de  la  première 
noblcflc  d’Aquitaine  , ÔC  fœur  de  faint  Mo- 
doald  Evêque  de  Trêves.  Elle  naquit  à 
Landen,  l’an  616,  Sc  elle  reçut  de  fa  Me- 
re  une  éducation  fi  fainte  , qu’il  fcmbloit  que 
la  piété  6c  les  autres  vertus  chrétiennes  lui 
fuflent  naturelles. 

C.  Sainte  Gertrude  profitâ  t elle  d’une  (I 
fainte  éducation  ? 

B-  Non-feulement  elle  en  profit»,  mais 
encore  elle  ne  fit  que  croître  en  grâce  5c  en 
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fagefle,  jufqu’à  ce  que  vers  l’âge  de  dix  ans 
Dieu  lui.  fit  naître  l’occafion  de  faire  connoî- 
tre  au  dehors  le  défit  qu’elle  avoit  de  lui  con- 
facrer  fa  virginité. 

A.  Quelle  fut  cette  occafion  ? 

B.  Un  jour  fon  Pere  pria  le  Roi  Dago- 

bert à diner  chez  lui.  Le  fils  du  Gouverneur 
de  la  haute  Auftrafie  qui  portoit  le  nom  de 
Rue  , vint  la  demander  au  Roi  pour  épou* 
fe  en  préfence  de  fon  Pere  pendant  le  diner. 
On  fit  venir  la  mere  & la  fille , &c  le  Roi 
demanda  lui-même  à la  petite  Gertrude  fi 
elle  ne  feroit  pas  bien  aile  d’époufèr  un  fi 
beau  Seigneur  ! A quoi  elle  répondit  nette- 
ment quelle  ne  vouloit  ni  de  lui , ni  d’aucun 
autre , & qu’elle  n’auroit  jamais  d’Epoux 
que  Jefus-Chrift.  Elle  accompagna  même 
cette  réponfc  d’une  efpece  de  ferment.  Le 
Roi  5c  les  Grands  qui  l’accompagnoient  ne 
purent  s’empêcher  d’admirer  tant  de  fageffe 
5c  de  gravité  dans  un  âge  fi  tendre.  On  re- 
connut aifément  quelle  étoit  particuliére- 
ment conduite  5c  animée  de  l’eiprit  de  Dieu 
& que  Jefus-Chrilt  fe  l’étoit  réfervée.  C’eft 
pourquoi  le  Roi  ne  voulut  pas  qu’on  l’in- 
quiétat  jamais  par  des  propofitious  fembla- 
bles.  . ... 

C.  Où  la  Sainte  5c  fa  Mere  fe  retirerent- 
elles  après  la  mort  du  bienheureux  Pépin? 

B.  Elles  fe  retirèrent  dans  une  Abbaïeap- 
pellée  Nivelle  quelles  firent  bâtir  dans  le 
Brabant  entre  Mons  5c  Bruxelles,  parle 
confeil  de  faint  Amand , qui  fut  depuis 
Evêque  de  Maftric.  Elles  y prirent  toutes 
deux  le  voile  de  religion,  & fâinte Gertru- 
de alors  n’avoit  que  quatorze  ans. 

A.  Q'ie  fit  la  Mere  de  notre  Sainte  lorf- 
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quelle  eut  atteint  l’âge  de  vingt  ans  ? 

B.  Elle  lui  donna  le  Gouvernement  de 
l’Abbaïe , dont  elle  s’acquitta  parfaitement 
par  fes  foins  & par  fes  bons  exemples*  Elle 
fit  venir  de  Rome  des  Reliques  & des  Li- 
vres faints , de  attira  d’outre-  mer  de  fçavans 
hommes  pourinftruire  (à  Communauté  dans 
le  Chant  des  Pfeâumes  & les  Méditations 
des  chofes  faintes.  C’étoit  des  Irlandois , en- 
tr’autres  faint  Faillan  & faint  Ultan  freres 
defaint  FufTy  , qui  paflèrenten  Gaule  après 
fa  mort , & fainte  Gertrude  leur  bâtit  un 
monaftére  «à  Folle  près  de  Nivelle. 

C.  Que  fit  fainte  Gertrude  après  la  mort 
de  fa  Mere  ? 

B.  Elle  fe  déchargea  du  foin  des  affaires 
du  déhors  fur  les  moines , & de  celles  du 
dedans  fur  les  filles , pour  fe  donner  toute 
entière  à la  contemplation-  Puis  fe  fentanc 
épuifée  par  fon  abllinence  & fes  veilles  , 
elle  fit  elire  Abbefle  à fa  place  fa  nièce» 
nourrie  auprès  d’elle  dès  l’enfance  > quoi- 
qu’elle n’eüt  que  vingt  ans , elle  n’en  avoit 
elle-mêrrrc  que  trente  trois  quand  elle  mou- 
rut le  18  de  Mars  tff8  ou  6^9.  Elle  eut  le 
don  des  miracles  devant  &C  après  fa  mort. 


S A I»N  T ALEXANDRE, 

Evesque  de  Jérusalem  , et  Martyjr; 

Troiftéme  fiécle.  18.  Mars. 

ï^\  E qui  fait-on  mémoire  dans  l’ofR- 
J-/  ce  de  ce  jour  ? 
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B.  On  fait  mémoire  de  faint  Alexandre  , 
lequel  a mérité  par  l’éclat  de  fes  vertus,  & 
par  la  fermeté  de  fa  Foi , d’être  inféré  dans  le 
Canon  de  la  Melfe  , après  faint  Ignace , Evê- 
que d’  «mioche,  Ôc  Martyr. 

C.  Que  fçait- on  de  ce  laint  Evêque  ? 

B.  On  fçait  qu’il  a confefle  généreufe- 
mentleNom  & la  Foi  de  Jefus-Chrift  de- 
vant les  Puilfances  de  la  terre , pendant  près 
de  cinquante  ans.  On  ignore  quel  a été  le 
lieu  de  fa  naiffance  , & le  temps  de  fa  con- 
verlion  à Jefus-Chrift  ; mais  on  fçait  que  dès 
fa  jcunelfe  il  alla  étudier  les  myftéres  de  no- 
tre Religion  à Alexandrie  , où  étoir  la  plus 
ancienne  & la  plus  florilfante  des  Ecoles 
chrétiennes. 

^4.  Qui  occupoit  alors  cette  Chaire  ? 

B.  C’éroit  le  célébré  faint  Pantène  Doc- 
teur de  l’Eglife  , dont  la  haute  réputation  at- 
tiroit  à lui  des  Difciples  de  tous  les  endroits 
de  l’Empire  Romain  , où  le  nom  de  Jefus- 
Chrift  etoit  connu. 

C.  Après  que  faint  Pantène  eut  quitte  fa 
Chaire  pour  aller  dans  les  Indes  prêcher  l’E- 
vangile aux  Infide'les  , qui  eft-ce  qui  lui  fuc- 
ceda? 

B.  Ce  fut  faint  Clement  d’Alexandrie  , fous 
lequel  notre  Saint  continua  d’étudier  lesfain- 
tes  Ecritures  , pour  lequel  il  eut  toujours  de- 
puis beaucoup  de  reccnnoiflance  , comme 
pour  S.  Pantène,  qu’il  appelle  l’un  & l’au- 
tre fes  Peres  & fes  Maîtres. 

■A.  Après  avoir  appris  fous  de  tels  Maitres 
non- feulement  à connoître  , mais  encore  à 
défendre  les  vérités  divines  de  notre  Reli- 
gion , où  retourna-t-il  ï 

B.  Il  retourna  dans  fon  pays  que  l’on  croit 
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être  la  Capadoce , où  il  fut  fait  Evêque  du 
tems  de  l’Empereur  Sevère  \ & la  pcrfécu- 
tion  que  ce  Prince  excita  contre  l’Eglife,  ne 
fut  pas  plutôt  ouverte  qu’il  devint  un  géné- 
reux ConfciEur  de  Jcfus-Chrift.  Il  fut  mis 
en  Prifon  , &c  cette  première  épreuve  ne  du- 
ra pas  moins  de  fept  ans  > durant  lefquels  il 
fit  paroître  une  infidélité  violable  envers 
Dieu  , & une  confiance  toujours  égale  dans 
tout  ce  qu’on  lui  fit  fouffrir. 

C.  Pendant  qu’il  étoit  retenu  prifonnier»’ 
qui  elt-ce  qui  prit  foin  de  fon  Eglife , 8C 
qui  gouverna  fon  peuple  ï 

C.  Ce  fut  faint  Clément  d’Alexandrie  , 
qui  avoit  quitte  fa  Chaire  pour  un  tems  à 
caufe  de  la  perfécution  ,1  &c  qui  s’étoit  retiré 
en  Capadoce. 

Quand  le  Saint  fortit-il  de  prifon  ? 

B.  Il  n’en  fortit  que  quelque  tems  après  la 
mort  de  l’Empereur  Sevère. 

C.  Quelle  révélation  eut- il  quelque  peu  de 
tems  après  ? 

B.  Il  eut  une  révélation  qui  lui  infpira  le 
defir  d’aller  à Jerufalem  vifiter  les  lieux  faints. 
Il  y trouva  faint  Narcilïc  âgé  de  plus  de  cent 
dix  ans.  Ce  faint  Prélat  étoit  tellement  ac- 
cablé du  poids  de  fa  vieillelïe,  qu’il  ne  fe 
ttouvoit  plus  en  état  de  faire  fes  fonctions  : 
de  forte  que  voyant  faint  Alexandre , il  crut 
que  la  providence  le  lui  avoit  envoyé  pour 
le  foulager , & pour  gouverner  fon  Eglife 
avec  lui. 

•A.  Qu’eft-cequeDieu  fitconnoîtreàce  fujet? 

B.  Il  fit  connoître  que  c’étoit  fa  volonté  par 
les  lignes  fenfiblcs  qu’il  en  donna.Les  plus  ver- 
tueux d’entre  les  fidèles  de Jerufalem  avoient 
eu  auifi-bien  que  S.Narcifife  une  révélation  au 
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fujet  de  S.  Alexandre  la  veille  qu’il  devoitarri- 
ver.Unevoix  très-diltinélcleur  avoir  ordonné 
de  fortir  hors  des  portes  de  la  Ville, pour  aller 
à la  rencontre  de  l’homme  que  Dieu  leur  en- 
voyoit , & de  le  prendre  pour  Evêque  : de 
forte  qu’ils  le  retinrent , lorfqu’il  voulut  s’en 
retourner  , par  le  confeil  de  tous  les  Lvcques 
delà  Paleftine . qui  s’aifemblcrentà  ce  fujet 
8c  qui  l’obligerent  de  prendre  foin  de  cette 
Eglife  avec  faint  Narcifle  , qui  contribua 
beaucoup  de  fon  côte  à l’y  faire  condefcendre. 

C.  Quelle  fut  la  première  chofe  que  fie 
faint  Alexandre , après  la  mort  de  faint  Nar- 
cilfc , qui  avoir  vécu  plus  de  cent  feize  ans  ? 

B.  Il  dreifa  une  célébré  Bibliothèque  , où 
il  recueillit  entr’autres  les  Ecrits  8c  les  Let- 
tres des  plus  grands  hommes  de  fon  tems. 
Elle  fubfiftoit  encore  au  fiécle  d’Eufebe  , 
qui  témoigne  s’en  êrre  fervi  avantageufement 
pour  compofer  fon  hiftoirc. 

A.  Quelle  fut  la  fin  de  ce  Saint  , aptes 
avoir  gouverné  paifiblement  l’Eglife  de  Je- 
rufalem  l’efpace  de  trente-neuf  ans  3 

B.  Lorfque  l’Empereur  Dèce  eut  excité 
une  nouvelle  perfécution  contre  l’Eglife  , il 
alla  à Céfarée  comparoître  une  fécondé  fois 
devant  les  ennemis  de  Jefus-Chrift  , & il  eut 
encore  la  gloire  de  confelfcr  fon  nom  , com- 
me il  avoit  déjà  fait  quarante  ou  cinquante 
ans  auparavant.  Du  tribunal  il  fut  conduit 
à la  prifon , où  il  mourut  dans  une  extrême 
vieilleife  vers  l’an  if  i après  y avoir  fouffert 
8c  langui  durant  plufieurs  mois.  On  en  fait 
grande  folemnité  à Malte  & par-tout  où  on 
fe  fert  du  Bréviaire  de  l’Ordre  des  Cheva- 
liers de  faint  Jean  de  Jerufalcm  comme  d’un 
faint  Martyr  Pontife, 
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SAINT  JOSEPH, 

Epoux  de  la  sainte  Vierge. 

Premier  SiJcle.  19-  Mars. 

Voyez>  au  vl  iqt  sJvril . 

P———— —— — f — ■ — — — — ^ 

SAINT  JOACHIM, 

Péri  de  la  sainte  Vierge* 

Premier  fie  de.  20.  Mars. 

Voyez,  au  18.  Juillet. 

SAINT  BENOIST, 

Abbe’  du  Mont  Cassis. 

Ci  iquié ne  & fixie'me  fie\l‘s.  *1.  Mars. 

Voyez,  au  onzième  Juillet . 


SAINT  RIEUL, 
Apôtre  et  premier  Evesque 
de  Senlis. 

Troifiéme  fite'cle.  30.  Mars . 

T~\  E quel  lieu  étoit  Paint  Rieul  ? 

B.  LJ  On  croit  qu’il  étoit  de  Rome  , 
«Toù  il  fut  envoyé  en  France  avec  St.  Quen-: 
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de  faint  Rieul , Evêque  de  Sentis,  i $ f 
tin , faint  Crefpin  , faint  Fufcien  , faint  Lu- 
cien &c  plusieurs  autres  pour  y prêcher  l’E- 
vangile. Chacun  de  ces  Saints  Te  difperfa  en 
plusieurs  lieux  , fur-tout  de  la  Picardie  , 5c 
faint  Rieul  vint  à Senlis  , où  il  s’arrêta. 

C.  Qu’y  fit-il  ? 

B.  11  y inftruifît  ces  peuples  de  la  Foi  8c 
de  la  Doétrinc  de  Jefus-Chrill , avec  une 
•.fagefle,  une  prudence , 5c  une  charité  di- 

Îçne  d’un  véritable  Difciple  des  Apôtres , fur 
es  pas  defquels  il  marchoit  ? 

A.  N’y  trouva-t  il  point  d’obftacles? 

B.  Il  y eut  beaucoup  à fouffrir  de  la  parc 
des  Payens  ; mais  il  furmonta  toutes  les  diffi- 
cultés qui  fe  rencontrèrent  par  fon  grand 
zélé. 

C Qu’eft  ce  que  Dieu  lui  communiqua  > 
B.  Il  lui  communiqua  le  don  des  mira- 
cles j ce  qui  donna  un  tel  poids  à fes  pré- 
dications que  tous  ces  peuples  fe  converti- 
rent dans  le  cours  de  fa  million. 

A.  Comment  ce  faint  fut-il  rccompenfé 
de  fes  travaux  apoftoliques  ? 

B.  Ainfî  comblé  d’années , de  vertus , 5C 
de  mérités , il  mourut  dans  la  paix  du  Sei- 
gneur , vers  le  milieu  ou  la  fin  du  trofiié- 
me  ficelé. 
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A y RI  L, 


SAINT  FRANÇAIS  DE  PAULE^ 
Instituteur  de  l’Ordre 
des  Miilimes. 

Quinzième  (y  feiziéme  ficelés,  z.  Avril. 

A.  p N quel  lieu  , & en  quel  te  ms  efl 
-L'  né  faint  François  de  Paule  ? 

B.  Il  eft  né  à Paule  petite  ville  de  la  Ca- 
labre en  Italie,  au  Royaume  de  Naples  vers 
l’an  1416 , & il  fut  regardé  par  fes  parens 
comme  le  fruit  d’un  vœu  fait  à Dieu , fous 
l’invocation  de  faint  François  d’Aflife,  dont 
ils  lui  donnèrent  le  nom. 

C.  Comment  fes  parens  l’éleverent-ils  ? 

B.  Comme  ils  étoient  fort  pieux , ils  l’ éle- 
vèrent dans  la  crainte  de  Dieu  * & dans  la 
pratique  de  toutes  les  vertus  chrétiennes  , à 
quoi  il  répondit  parfaitement  ; car  dès  fon 
enfance  il  aima  le  jeûne , la  prière , la  retrai-  . 
te  , & la  folitude. 

A.  Que  firent  les  parens  de  notre  Saint , 
r Iorfqu’il  eut  attcintTâge  de  treize  ans  ? 

B.  Pour  fatisfaire  à leur  vœu , ils  le  pré- 
fenterent  aux  Religieux  de  faint  François , 
qui  le  reçurent  dans  leur  Couvent  de  faint 
Marc , de  la  même  Province.  Ce  fut  là  que 
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l'de  faint  "François  de  Taule.  j ff 
le  jeune  François  commença  à mener  cette 
vie  aufte're  qu’il  n’a  point  quitte  jufqu’à  la 
mort. 

C.  N’ayant  point  fait  profeffion  dans  ce 
Couvent  , où  fe  retira-t-il  enfuite  ? 

B.  Après  avoir  été'  à Affife,à  Notre-Dame 
des  Anges , à Rome  & vifité  fur  la  route 
les  plus  célébrés  monaftéres,  il  fe  retira  dans 
un  defert , où  il  s’appliqua  à la  pratique  de 
toutes  fortes  de  vertus , veillant,  jeûnant, 
priant  fans  cefTc , &c  obfervant  une  ablh- 
nence  prefque  incroyable. 

A.  Que  fît-il  étant  revena  à Paule  au  bout 
de  lix  ans  ? 

B.  Il  y commença  proche  des  murs  de  la 
Ville  le  bâtiment  d’une  Eglife  , dont  il  alla 
lui-même  chercher  les  matériaux,  &femit 
à y travailler.  Plufieurs  s’étant  joints  à. lui 
dans  ce  deffein , fe  rangèrent  fous  fa  con- 
duite; il  leur  donna  des  Réglés , & voulut 
par  humilité  qu’on  les  appellât  Minimes. 

Ç.  A quoi  les  obligea-t-il  par  vœu  ? 

B.  Il  les  obligea  à une  abltinence  pertuel- 
le  , comme  le  Carême. 

A.  De  quoi  Dieu  le  favorifa-t  il  ? 

B.  Il  lefavorifidudon  de  prophétie  & des 
miracles  ; ce  qui  répandit  fa  réputation  par- 
tout , & donna  occafïon  au  Roy  de  France 
Louis  XI.  de  le  faire  venir  à Tours  , où  il 
croit , pour  lui  rendre  la  famé. 

C.  Le  Saint  rendit-il  la  fanté  au  Roi  ? 

B.  Non;  mais  il  l’avertit  de  fe  préparer 

à la  mort , & l’aida  à bien  mourir. 

A ■ Saint  François  s’en  rétourna- t-il  àfon 
monaltére  après  la  mort  du  Roi  ? 

B.  Non , il  relia  à Tours  où  il  continua 
de  vivre  dans  une  grande  abltinence , cou- 
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chant  fur  la  dure , allant  fouvent  nuds  pieds 
& ne  mangeant  qu’une  fois  le  jour  , au  foir. 
Il  mourut  dans  ces  faints  exercices  le  Ven- 
dredi-faint , fécond  iour  d’Avrilâgéde  91. 
ans,  l’an  de  Jefus-Chrift  1*07 

C.  Où  fon  corps  fut-il  porte'  ? 

JB.  Il  fut  porté  dans  l’Fglife  de  fon  Cou- 
vent, où  il  relia  plufeurs  jours  fans  fe  cor . 
rompre,  & alors  les  Fidèles  commencèrent 
à reclamer  fon  intcrceffion. 


SAINT  AMBROISE, 
Evesque  de  Milan  , Docteur 
de  l’Eglife. 

Quatrième  fu'ç  ’e.  4.  Avril. 

‘A  Ites-nous  l’origine  de  ce  grand  Saint  ? 

B.  II  étoittils  a Ambroife,  Prefet  du  Pré- 
toire des  Gaules  , dignité  qui  paflbit  alors 
pour  la  première  de  1 Empire  fous  les  Em- 
pereurs. Il  naquit  vers  l’an  340.  dans  une  des 
Villes oùréfîdoit  fon  pere,  foit  à Arles,  ou 
à Trêves , ou  à Lyon , mais  l’on  croit  que 
fa  famille  étoit  Romaine.  Scs  parens  lui  fi- 
rent apprendre  les  bc.les  Lettres , & la  Ju- 
rifprudence  dès  fa  première  jeuneffe , dans 
le  deffein  de  le  poufîèr  dans  les  premières 
Charges  de  l’Empire,  en  marchant  fur  les 
pas  de  fon  Pere. 

C.  Quelle  charge  eut  il  apres  la  mert  de  fon 
Pere  î 

B.  Il  fut  nommé  par  l’Empereur  Valenti- 
nien I.  Gouverneur  de  plufïeurs  provinces  3 
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dont  Milan  étoit  la  Ville  Capitale.  Celui 
qui  l’envoya  à ce  Gouvernement  de  la  part 
de  l’Empereur  lui  dit  entr’autres  choies  : 
allez  , & affiliez  non  pas  en  Juge,  mais  en 
Eveque. 

A.  Quarriva-t-il  le  Siège  de  Milan  étant 
vacant  ? 

B.  Les  Ariens  y caufant  du  défordre  , par- 
ce qu’ils  vouloient  faire  élire  un  Evêque  de 
leur  parti,  Ambroife  y alla  promptement 
pour  appaifer  le  peut  le  , & parla  Jong-tems 
en  faveur  de  la  paix  &c  de  la  tranquillité  pu- 
blique. Alors  tout  le  peuple  éleva  fa  voix, 
en  le  demandant  lubmcme  pour  Evêque. 
On  dit  que  ce  fut  un  enfant , qui  commença 
à crier  trois  fois  : Ambroile , Evêque;  ÔC 
que  le  peuple  fuivit , répétant  avec  joie  le 
meme  cri. 

C.  Que  fit  S.  Ambroife  pour  s’oppolèr 

à fon  eleélion  ? 

B.  Après  avoir  mis  en  œuvre  quelques 
moyens  qui  ne  lui  réuflirent  pas,  il  s’enfuit 
pendant  la  nuit , & le  matin  le  croyant  loin 
de  Milan  , il  fe  trouva  à la  porte  où  on  le 
faifit.  Il  fe  cacha  e^'fuite  chez  un  ami  qui 
le  découvrit  lui-même , y étant  forcé  par 
les  ordres  de  l’Empereur  , qui  croit  ravi  que 
celui  qu’il  avoir  envoyé  pour  Juge,  fût  de- 
mande pour  Evêque.  Etant  donc  découvert 
& amené  à Milan,  il  comprit  que  c’étoit 
la  volonté  de  Dieu  qu’il  fût  Evêque  ,,  & il 
fe  fournit. 

A.  Que  demanda-t-  il  aulïi  tôt  ? 

B.  Comme  il  n’éroit  que  Carhccuménej 
il  demanda  d’être  baptifé  par  un  Evêque  Ca- 
tholique craignant  de  tomber  entre  les  mains 
des  Ariens.  Etant  baptifé,  il  fit  tous  fes 


Digitized  by  Google 


i Go  Injlruftion  fur  U Fêté 
efforts  pour  retarder  fon  ordination,  afin  de 
ne  pas  violer  la  règle  qui  défend  d’ordonner 
un  Néophyte.  Mais  comme  laraifon  que 
donne  S.  Paul  eft  de  peur  que  le  Néophyte 
ne  s’enfle  d’orgueil , l’humilité  d’Ambroife 
& le  preflant  befoin  de  l’Eglife  perfuade- 
rent  de  s’en  difpcnfer.  Seulement  on  lui 
fit  exercer  toutes  les  fondions  ecclefiafti- 
ques , & il  fut  ordonné  Evêque  le  huitiè- 
me jour  après  fon  Baptême  , qui  fut  comme 
i’on  croit  le  feptiémede  Décembre  l’an  374* 
Tout  le  peuple  en  eut  une  extrême  joie,  ÔC 
tous  les  Eveques  d’Orient  &c  d’Occidenr 
l’approuverent.  11  pouvoir  alors  avoir  tren- 
te quatre  ans. 

C.  Que  fit-il  fi-tôt  qu’il  fut  Evêque? 

B.  Il  donna  à l’Eglife  ou  aux  Pauvres  tout 
l’or  & l’argent  qu’il  avoit.  Pour  fes  terres 
il  les  donna  à l’Eglife , en  en  refervant 
l’ufufruit  à fa  fœur  Marcelline , qui  demeu- 
roitàRome,  & avoit  fait  vœu  de  virginité 
entre  les  mains  du  Pape  Libéré.  Il  chargea 
fon  frere  Satyre , qui  l’étoit  venu  voir  à Mi- 
lan, du  gouvernement  de  fa  maifon.  Ainîï 
dégagé  de  tous  les  foins  temporels , il  fc 
donna  tout  entier  à fon  miniftérc. 

A.  A quoi  s’appliqua-t-il  ? 

B.  Premièrement  il  s’appliqua  avec  un 
travail  aflidu  à l’étude  des  faintes  Ecritures, 
& à la  lecture  des  Auteurs  Ecclcfiaftiques  , 
entr’autres  Origene  & faint  Bafile  , qui  fut 
celui  de  tous  à qui  il  s’attacha  le  plus.  Il 
enfeignoit  à méfure  qu’il  étudioit.  Il  prê- 
choit  tous  Jes  Dimanches  , & offroit  tous 
les  jours  le  faint  Sacrifice.  Son  application 
à inftruire  eut  un  tel  fuccès , qu’il  ramena 
toute  l’Eglife  à la  foi  orthodoxe  , & en 

bannit 
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bannit  l’Arianifmc  malgré  la  protection 
dont  les  Empereurs  & les  Impératrices  fa- 
vorifoient  cette  héréfie. 

C . Quelle  étoir  fa  charité  pour  les  Pé- 
nitens  ? 

B.  Elle  étoit  très-grande  , car  il  recevoir 
toute  forte  de  perfonnes  quand  il  s’agiflbit 
de  l’adminiftration  de  la  pénitence  > 6c  tou- 
tes les  fois  que  quelqu’un  lui  avoit  confef- 
fè  fe$  péchés , il  plcuroit  de  telle  forte , 
qu’il  obligeoit  le  pénitent  à pleurer  ; car  il 
fembloit  être  tombé  avec  lui.  Mais  il  ne 
parloir  des  crimes  qu’on  lui  avoit  confelTés 
qu’à  Dieu  fcul  : laiflfantun  bon  exempleuux 
Evêques  fuivans  , d’être  plutôt  interceflèurs 
devant  Dieu , qu’accufateurs  devant  les 
hommes. 

A.  Quel  étoit  fon  amour  pour  les  Pauvres  > 
fur-tout  pour  les  Captifs? 

B.  Il  alla  fi  loin  qu’il  ne  fit  pas  difficulté 
de  faire  brifer  & fondre  les  vafes  de  l’Eglife 
pour  les  racheter  , non  à la  vérité  ceux  qui 
étoient  confacrés , les  refervant  pour  un  plus 
grand  befoin.  Et  quand  les  Ariens  lui  en  fi- 
rent un  reproche , il  leur  répondit  qu’il  étoit 
plus  avantageux  de  conferver  à Dieu  des  âmes 

- que  de  l’or.  Il  clt  vrai , ajouta-t-il , quel’E- 

Ï;lifc  a de  l’or  non  pour  le  garder , mais  pour 
e diftribuer , 6c  fubvenir  aux  né’ceffites. 

C.  Comment  fe  conduit-il  envers  l’Empe- 
reur Theodofs  qui  étoit  un  Prince  très-Ca- 
thofique  ? 

R.  Il  s’y  conduifit  avec  beaucoup  de  fa- 
gzfle  6c  de  prudence,  mais  en  même  tems 
avec  unç  fermeté  6c  une  vigueur  vraiment 
ëpifcopale.  Ce  Prince  étant  venu  à Milan 
entra  à l’Eglife  un  jour  de  Fèce  , 6c  ayant  ap- 
Tome  II.  O 
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porte  Ton  offrande  à l’Autel  , il  demeura 
dans  l’enceinte  du  Sanctuaire.  Saint  Ambroi- 
fc  lui  demanda  s’il  défiroit  quelque  chofe  : 
l’Empereur  répondit  qu’il  attendoit  le  tems 
de  la  communion.  Le  Saint  lui  fit  dire  par 
l’ArchidiacreiScigncur  il  n’elt  permis  qu’aux 
Miniftres  facrés  d’être  dans  le  Sanéluaire  t 
Sortez-  en  donc , & demeurez  avec  les  autres  : 
la  pourpre  fait  des  Princes  ôc  non  pas  des 
Prctres.  L’Empereur  témoigna  que  ce  n’é  toit 

Eoint  pat  hauteur  qu’il  étoit  relié  dans  la 
alultrade , mais  parce  que  c’étoit  l’ufage 
de  l’Eglife  de  Conllantinople.  Il  remercia 
Paint  Ambroifc  de  cet  avertiffèment  : le  Paint 
Evêque  lui  marqua  une  place  diftinguée 
hors  le  Sanétuaire  qui  le  mettoit  à la  tête 
des  Laïques , ôc  cet  ordre  s’obferva  toujours 
depuis.  Theodofe  étant  retourné  à Gonltan- 
tinople  vint  à l’Eglife  un  jour  de  Fête  , ÔC 
ayant  préfenté  fon  offrande  à l’Autel,  il 
fortit  hors  du  Sanétuaire.  L’Evêque  Nec- 
taire lui  demanda  pourquoi  il  n étoit  pas 
demeuré  dedans.  Tneodofe  répondit  en  fou- 
pirant  : à peine  ai  je  pu  apprendre  la  diffé- 
rence de  l’Empire  ÔC  du  Sacerdoce  : à peine 
ai- je  pu  trouver  quelqu’un  qui  m’enfeignât 
la  vérité.  Je  ne  connois  qu’Ambroife  qui 
porte  à jufte  titre  le  nom  d’Evêque. 

•A.  Quelque  tems  de-là  l’Empereur  Theo- 
dofe naturellement  promt,  ayant  appris  un 
foulevement  qui  étoit  arrivé  à Theffaloni* 
cfue , où  quelques-uns  de  fes  Officiers  avoient 
etc  tués  à coups,  de  pierre  , ôc  traînés  par 
les  rues  , ordonna  de  faire  main  baffe  dans 
la  Ville  fur  tous  ceux  qui  s’y  rencontre- 
roient  fins  aucune  diftir  étion.  Ce  mnflacrc 
dura  trois  heures , de  fit  périr  environ  lepe 
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mille  penonnes.  Saint  Ambroife  l’ayant  ap- 
pris écrivit  à l’Empereur  , 5c  lui  défendit 
rentrée  de  l’Eglife.  Comme  ce  Prince  lui 
réprefentoit  que  David  avoit  commis  un 
adultère  5c  un  homicide  ; faint  Ambroi- 
fe lui  répondit  auifi  tôt , puifque  vous  avez 
imité  fa  faute  , imitez  fa  pénitence.  L’Em- 

Fereur  fe  fournit  5c  s’abltint  d’entrer  dans 
Eglife  pendant  huit  mois.  La.  Fête  de  Noël 
étant  venue,  il  demeurûit  enfermé  dans  fon 
Palais  verfant  des  larmes-  Un  de  fes  Officiers 
lui  en  demanda  la  caufe.  L’ Empereur  redou- 
blant fes  pleurs  5c  fes  fanglots  lui  dit  : je 
pleure  quand  je  confidere  que  le  Temple  de 
Dieu  elt  ouvert  aux  efclaves  5c  aux  tnen- 
dians , tandis  qu’il  m’ell  fermé  , 5c  le  Ciel 
par  confequent.  Après  quelques  démarches 
faites  de  fa  part  auprès  du  faint  Evêque  il 
vient  le  trouver  & le  foumet  à tout  ce  qu’il 
lui  demande  j ce  qu’étant  fait  il  leva  l’ex- 
communication , &c  lui  permit  l’entrée  de 
l’Eglife.  Toutefois  il  ne  ht  pas  fa  prière  de- 
bout , ou  à genoux  ; mais  ayant  ôté  tous  fes 
ornemens  impériaux  , qu’il  ne  reprit  pas 
pendant  tout  le  tems  de  fa  penitence  , il 
demeura  profterné  furie  pavé,  difant  ces 
paroles  de  David  ; mon  ame  elt  attachée  à 
la  terre,  donnez-moi  la  vie  félon  votre  pa- 
role. En  difant  cela  , il  s’arrachoit  les  che- 
veux , fe  frappoit  le  front  5c  arrofoit  le  pavé 
de  fes  larmes , demandant  mifericorde.  Le 
peuple  le  voyant  ainlî  humilié , prioit  5c 
pleuroit  avec  lui  ; & il  conferva  la  douleur 
de  ce  péché  tout  le  relie  de  fa  vie.  Nous 
avons  une  loi  qui  porte  le  nom  de  Theodo- 
fe , 5c  qui  ordonne  de  tenir  en  ful^ens  le 
fort  des  condamnés  pendant  trente  jours. 
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fuivant  ce  que  le  Saint  Evcquc  avoit  exi- 
gé de  lui  en  le  réconciliant. 

A.  Quelles  font  les  autres  merveilles  de 
c:  grand  Saint  2 

B.  Elles  font  en  fi  grand  nombre  qu’on 
ne  peut  les  raconter  toutes  en  détail.  Il  a 
contribué  par  fes  prédications  à la  conver- 
fion  du  grand  Auguftin.  Il  a compofé  un- 
grand  nombre  d’ouvrages  excellens.  Il  a af- 
fidé à plufieurs  Conciles , où  il  a primé  par 
la  fuperiorité  de  Tes  lumières.  Il  a fu primé 
les  feftins  qui  fe  faifoient  aux  tombeaux  des 
Martyrs  , à ca  ufe  des  abus  ; il  a engagé 
fion  Clergé  à vivre  dans  la  frugalité  , & à 
ne  point  recevoir  de  prefent  de  perfonne  , 
fur-tout  des  Veuves.  Il  a guéri  une  para- 
litiquc  , & refufeité  un  enfant  mort , on  a 
vu  comme  il  étoit  en  Chaire  un  Ange  lui 
parler  à l’oreille,  &C  celui  qui  le  vit  qui 
étoit  Arien , fe  convertit.  Il  a eu  révéla- 
tion du  lieu  où  étoient  les  Reliques  de  St. 
Gervais  & de  faint  Prothais. 

C.  Quelle  étoit  fa  conduite  particulière  ? 

B.  Il  prenoit  foin  de  toutes  les  Eglifes. 

Il  prioit  jour  & nuit  avec  une  grande  a/fi- 
duité.  Il  veilloit  beaucoup  & jeûnoit  tous 
les  jours  , ne  dinant  jamais  que  le  Samedi 
& le  Dimanche,  excepté  quand  il  fe  trou- 
voit  à Rome  ou  ailleurs  , où  on  jeûnoit  le 
Samedi  : tenant  pour  maxime  de  fuivre  en 
ce  point  l’ufage  des  lieux  où  il  fe  rcncon  - 
troit.  Il  donnoit  quelquefois  à manger 
même  aux  plus  puiflans  de  l’Empire  , aux 
Confuls  & aux  Préfets,  qui  le  tenoient  à 
honneur  -,  mais  il;  n’aUoit  jamais  manger  chez 
perfonne,  quoi  qu’on  l’en  priât,  tant  quil  étoit 
a Milan.  Il  tenoir  encore  pour  maxime  de 
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ne  Ce  mcler  jamais  d’aucun  mariage,  & de  ne 

Srocurer  à perfonne  de  charge  à la  Cour  , 
e peur  de  s’en  rendre  refponfable. 

-*•  Quelle  fut  la  fin  d’une  fi  belle  vie  ? 
B.  Il  en  fut  averti  quelques  jours  aupa- 
ravant. Comme  il  dictoit  l’explication  du 
Pfeaume  4$.  Paulin  qui  écrivoit  fous  lui, 
vit  tout  d’un  coup  un  feu  en  forme  d’un 
petit  bouclier  qui  lui  couvroit  la  tête,  &£ 
entra  peu  à peu  par  fa  bouche.-enfuite  fon  vi- 
fage  devint  éclatant  comme  la  neige , puis  i 1 
prit  fa  première  forme , peu  apres  il  tomba 
malade  & garda  long-tems  le  lit,  & com- 
me les  plus  confidérahles  du  lieu  luideman- 
doient  avec  larmes  de  vouloir  par  fes  prières 
prolonger  fès  jours  , il  leur  répondit  : je 
n’ai  pas  vécu  avec  vous  de  manière  que  j’aye 
honte  de  vivre , & je  ne  crains  pas  de  mou- 
rir , parce  que  nous  avons  un  bon  maître. 
Comme  le  Saint  étoit  en  prière  il  vit  Jefus- 
Chrift  venir  à lui  avec  un  vifage  riant.  Il 
continua  de  prier  depuis  cinq  heures  du 
foir  jufqu’à  l’heure  qu  11  expira  , peu  après 
, minuit.  Il  prioit  les  mains  étendues  en  for- 
me de  croix  , remuant  les  levres,  fans  qu’on 
pût  entendre  ce  cju’il  difoit.  Honorât  Evê- 
'■  que  de  Verceil  s’ étant  couché  pour  prendre 
un  peu  de  repos  , dans  un  étage  plus  haut 
de  la  maifon , entendit  une  voix  qui  l’appella 
par  trois  fois,&  qui  lui  dit:Levez-vous  prom- 
ptement, il  va  partir.  Il  defeendit  & lui  donna 
le  Corps  de  N.  S.  Quand  il  l’eut  pris  & avalé  , 
il  rendit  l’efprit.  C’étoit  la  nuit  où  com- 
mençoit  le  Samedi  Saint  4.d’Avrill’an  397. 
il  avoit  été  Evêque  11.  ans  Si  4.  mois  , &c 
en  avoit  vécu  au  moins  ^7. 

C.  Que  fit-on  à la  même  heure,  & de- 
vant le  jour  l 
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B.  On  porta  le  corps  à la  grande  Eglifc  , 
& il  y demeura  la  nuit  fuivante  qui  ctoit  la 
veille  de  Pâque.  Plulîeurs  enfans  baptiles 
cette  nuit-là  le  virent  au  fortir  des  Fonds  , 
& ils  le  montroient  du  doigt  à leurs  parens  , 
qui  toutefois  ne  le  voyoient  point.  Plufieurs 
difoient  avoir  vu  une  Etoile  fur  fon  corps 
le  Dimanche  de  Pâques,  quand  le  jour  pa- 
rut. Apres  avoir  célébré  les  faints  myîiércs 
on  leva  le  corps  pour  le  porter  à la  Bailli- 
que  ambrolîenne,  où  il  fut  enterré.  Là  une 
multitude  de  Démons  temoignoit  leur  rage 
par  des  cris  infuportablcs  ; & Ton  enten- 
dit de  femblables  cris  à fa  gloire  en  plufieurs 
Provinces  , & pendant  plufieurs  années. 
Le  peuple  jettoit  des  mouchoirs  pour  les 
faire  toucher  au  corps , car  il  fe  trouva  à 
fes  funérailles  une  multitude  innombrable 
de  toutes  conditions  , de  tout  fexé  , & de 
tout  âge  , non- feulement  de  Chrétiens  , 
mais  de  Juifs  & de  Payens.  Les  nouveaux 
baptifés  brilloicnt  fur  tous  les  autres  , ôc 
tenoient  le  premier  rang. 


SAINTE  MARIE  EGYPTIENNE  , 

9.  Avril. 


Voyez,  au  x<).  Avril. 


« J 
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SAINT  JOSEPH, 

Epoux  DE  LA  SAINTE  VlERGE; 

Premier  fiécle,  20.  Avril. 

rA.  U efl  né  faint  Jofeph  ? 

B.  11  eft  né  dans  la  Judée,  de  la  Tri- 
bu de  Juda , de  parens  qui  defcendoient  de 
JaRace  Royale  de  David. 

C.  Etoit-il  riche  à proportion  de  la  gran- 
deur de  Ton  origine  ? . 

B.  Non  ; il  étoic  pauvre,  & obligé  de 
gagner  fa  vie  par  l’on  travail , & on  croit 
communément  qu’il  étoit  ouvrier  en  bois. 

A.  Cet  état  de  pauvreté  fut- il  un  obftaclc 
aux  defîèins  de  Dieu  fur  lui  ? 

B.  Non  ; car  Dieu , qui  n’a  point  d’égard 
à la  conditiondes  hommes , le  choifit  pour 
lui  confier  le  myftére  de  l’Incarnation  de  fon 
Fils , & pour  lui  donner  le  foin  de  fon  édu- 
cation. 11  lui  inlpira  pour  ce  fujet  un  grand 
amour  de  la  chafteté , & l’unit  par  un&int 
mariage  à la  fainte  Vierge  quidcvoit  en  être 
la  Mere.  C’étoient  deux  Vierges  qui  vivoient 
enftmble  comme  frere  &fœur,  & qui  néan- 
moins étoient  époux  & époufe  par  la  liaifon 
d’un  amour  tout  fpirituel. 

C.  Quel  éloge  le  S.  Efprit  fait-il  de  lui 
dans  l’tvangile  ? 

B.  Il  dit  qu’il  étoit  jufte  , c’eft-à-dre  qu’il 
avoit  toutes  les  vertus  qui  compofcnt  la 
vraie  fainteté.  C’eft  pourquoi  lorfqu’ils’a- 
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perçut  de  la  grofTeiTe  de  la  fainte  Vierge  ; 
il  en  fut  furpris  -,  mais  comme  il  étoit  juitc  , 
ne  reconnoiflant  d’ailleurs  en  elle  qu’une  fain- 
teté  admirable  , te  une  pureté  angelique, 
il  ne  voulut  point  la  condamner  : il  eut  feu- 
lement quelque  penfée  de  la  quitter , mais 
qu’il  n’exécuta  pas , parce  qu’un  Ange  vint 
lui  découvrir  de  la  part  de  Dieu  le  myftére 
de  l’Incarnation  de  fon  Fils  qui  s’operoit 
par  le  miniftére  de  la  fainte  Vierge- 

A.  Où  faint  Jofeph  fut-il  obligé  d’aller 
avec  la  fainte  Vierge  quelque  tems  après  , 
pour  obéir  à l’Edit  de  Cefar  Au^ulle  ? 

B.  Il  fut  obligé  d’aller  à Bcthleem  ; &c  ce 
fut  là  que  la  fainte  Vierge  mit  au  monde  le 
Verbe  fait  chair  pour  notre  amour.  Il  l’a- 
dora , 8c  fut  témoin  avec  la  fainte  Vier- 
ge de  l’arrivée  des  Bçrgers  & des  Mages  qui 
l’adorçrent  pareillement. 

C.  Quel  nom  donna-t-il  au  faint  enfant  J 

B . Il  lui  donna  le  nom  de  Jefus  au  mo- 
ment de  fa  circoncifion  , fuivant  que  l’An- 
ge lui  avoit  marqué , 8c  auiTï  à la  fainte  Vier- 
ge , même  avant  qu’il  fût  conçu  , 8c  qua- 
rante jours  après  fa  naiilànce  il  le  porta  au 
Temple  de  Jerufalem  , accompagné  de  la 
fainte  Vierge , où  il  fut  témoin  des  mer- 
veilles qui  s’y  paiTerent. 

A.  De  quoi  fut-il  averti  enfuite  par  un 
Ange  ? 

B.  Il  fut  averti  de  prendre  la  Mere  8c 
l’Enfant , & de  fuir  en  Egypte  : ce  qu’il  exé- 
cuta fur  le  champ  , quoique  ce  fût  pendant 
la  nuit.  Il  y demeura  jufqu’à  ce  que  le  mê- 
me Ange  l’avertit  de  retourner  en  fon  pays. 

Ç.  Où  faint  Jofeph  mena-t-il  le  faint  En- 
fant , lorfqu’il  eut  douze  ans  l 

B . Il 
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âc  faim  Jofeph  Epoux  de  ta  Ste.  V 1 6) 
J5.  Il  le  mcnai  «à  jerufalcm  accompagne 
de  h faintc  Vierge  , pour  y célébrer  la  tête 
de  Pâques  ; & les  jours  de  la  Fête  étant  pal- 
fés  , le  faint  Enfant  relia  à Jerufalem  fans 
qu’ils  s’en  apperçulïent  ; ce  qui  les  mit  fort 
en  peine  ; mais  leur  peine  celïa  par  la  joie 
qu’ils  eurent  de  le  retrouver  le  troifiéme  jour 
dans  le  Temple  aifis  au  milieu  des  Docteurs 
les  écoutant  & les  interrogeant.  Il  s’en  re- 
vint avec  eux  à Nazareth , & il  leur  croit 
fournis  , croilfant  en  fageife  , en  âge,  & en 
grâce  devant  Dieu  & devant  les  hommes. 

Sçait-on  jufqu’à  quel  tems  faint  Jofeph 
a vécu  ? 

B ■ On  a tout  lieu  de  croire  qu’il  étoic 
mort  avant  que  Jcfus-Chrift  ait  commencé 
à prêcher,  parce  qu’aux  noces  de  Cana  où 
Jefus  fut  convié  avec  fa  Mere  & fes  Difci- 
ples , il  n’eft  fait  aucune  mention  de  lui  v 
non  plus  que  dans  toute  Ehiftoire  de  fa  prc*. 
.dication. 


INVENTION 
ses  Corps  desaint  Denis 
et  de  ses  Compagnons. 

Septième  fie'ele.  C.  an.  6jo.  a*.  Avril. 

b 

A.  U les  Corps  de  ces  faints  Martyrs 
furent-ils  enterrés  après  leur  mort  i 
B.  Comme  les  Perfécuteurs  fongeoient  à 
les  faire  jetter  dans  la  Seine  pour  les  déroi 

Wome  IJA  P 
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ber  à la  vue  Ôv  à la  vénération  des  Fidèles  , 
une  Dame  qui  n’étoit  pas  encore  chrétien- 
ne , mais  qui  étoit  bien  difpolèc  pour  la 
devenir  , les  fit  enlever  feerctement  par  fês 
domdtiques , &:  les» fit  enterrer  dans  un  lieu 
où  ils  demeurèrent  inconnus  pendant  plu- 
fleurs  années. 

C.  Que  fit-elle  après  que  la  pcrfécution. 
fut  ralentie  ? 

B.  Elle  fit  chercher  ces  faints  Corps , 
les  fit  mettre  dans  une  Eglifc  que  les  Fidèles 
bâtirent,  animés  par  les  exhortations  de  Ste, 
Geneviève,  qui  en  connoifloit  la  vertu  par 
les  grandes  merveilles , & les  guérifons  fur- 
prenantes  qui  s’y  operoient  tous  les  jours, 
& dont  elle  étoit  témoin. 

A.  Où  ces  Faints  Corps  furent-ils  enfuite 
transférés  ? 

B.  Ils  furent  transférés  dans  l’Eglifë  de 
l’Abbaïe  qui  en  porte  aujourd’hui  le  nom  , 
laquelle  avoir  été  ornée  & enrichie  par  le 
Roi  Dagobert,  qui  avoit  chargé  faintEloy 
de  n’y  épargner  ni  le  marbre  , ni  l’or , ni  les 
pierreries.  Ce  Prince  y fit  depuis  de  riches 
offrandes , augmenta  les  bâtimens  du  mo- 
nadere  , & lui  donna  quantité  de  terres  en 
divers  lieux.  Il  y établit  auifi  la  Pfalmodie 
continuelle;  & étant  tombé  malade,  il  s’y 
fit  porter , pour  s’attirer  la  prote&ion  du  S. 
Martyr  , ïk  étant  mort  il  y fut  enterré  fui- 
vant  qu’il  l’avoit  fouhaité,  & à fon  exem- 
ple la  plupart  des  Rois  fes  fucccflèurs  y on& 
;cboiü  leur  fepulture. 
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SAINTE  OP  PO  ET  UNE; 
Abbesse  de  Montreuil 
AU  Diocese  de  S £' E Z. 

Huitième  [té de.  22.  Avril. 

A'  D E ^ueiic  famille  étoit  fainte  Op- 
-*-/  portune  ? h 

B.  Elle  étoit  d’une  très- iJluflrc  famille , 

fere  Ciuodegang  Evêl 

C Par  qui  fut-elle  demandée  en  mariaffe, 

d5  /es.  grands  bicns  & defes  rares 
qualités  defprit  & de  corps? 

B.  Elle  le  fut  par  plusieurs  jeunes  Gen- 
tilshommes , mais  ayant  entendu  à l’Eslifî; 
ces  paroles  de  l’Evangile  ; allez  , vendez 
tout  ce  que  vous  avez  , & le  donnez  aux 
Pauvres  , elle  renonça  au  ficelé , & fe  re- 
tira  dans  un  monaftére,  pour  yfervir  Dieu 
uniquement  dans  l’état  de  la  virginité* 

tére’i  <^'UC  prati<5ua  t‘clle  dans  ce  nionaf- 

rifn  A7™  "CÇU  lî  V?!le  avcc  la  bénédic- 
tion de  1 Eyeque  de  Secz  , elle  y pratiqua 

la  pauvreté,  l’humilité,  l’obéi/îàncc  ôc  tou- 
tes  les  vertus  chrétiennes  ttreligicufcs  dans 
un  degré  «minent  , en  forte  qu’elle  futpaf- 
la  bientôt  toutes  les  autres  R eligieufes , dont 
elle  devint  le  modèle. 

C.  Qu’arriva-t-il,  l’Abbeffc  étant  morte» 
o.  Toutes  les  Sœurs  la  choifirent  pour 

P û 
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leur  Abbeffe.  Elle  s’y  oppofa  de  toute  fa 
force;  mais  ayant  toute  la  Communauté 
contre  elle , elle  fut  obligée  de  cedeyiu  bout 
de  trois  jours  qu’on  lui  avoit  doniws  pour 
la  refoudre , & pour  recommander  l’affai- 
re à Dieu. 

A.  Que  fit-elle  étant  Abeffe  3 

B.  Elle  redoubla  les  rigueurs  de  la  peftiten- 
ce  particulière  quelle  pratiquoit  au-delà  de 
fa  Réglé.  Souvent  elle  paffoir  route  la  nuit 
en  prière  : Elle  avoit  toujours  le  même  ha- 
bit , fans  l’augmenter  en  hiver  , ni  le  dimi- 
nuer en  ét é •,  & jamais  elle  ne  quirtoit  le 
cilicç.  Son  jeune  ctoit  continuel.  Les  Mer- 
credis & les  Vendredis  elle  ne  prenoit  aucu- 
ne nourriture , les  autres,  jours  elle  ne  man- 
geoit  qu’une  fois,  fur  le  foir,  & d’une  ma- 
nière fort  modique , n’ufant  que  de  pain 
d’orge , & de  legumes , & ne  buvant  que  dç 
l’eau.  Le  Dimanche  elle  mangeoit  un  peu 
de  poilfon  , non  pour  fatisfaire  l’appetit  , 
mais  par  refpe.él  pour  lafainteté  du  jour.  Çcs 
nufterités  toutes  grandes  qu’elles  fuffent  ne 
diminuoient  rien  de  la  douceur  & de  la  con- 
dtfcendance  qu’elle  avoit  pour  les  autres  > 

elle  avoit  un  foin  tout  particulier  que 
rien  ne  leur  manquât  de  tout  ce  que  la  Ré- 
glé leur  permettoit , Sc  elle  pourvoyoit  à 
tous  leurs  befoins  avec  une  tendrefle  & une 
yigîlance  égale. 

C.  A quoi  s’interreffoit-elle  en  même  tems 
d’une  manière  particulière  ? 

B.  Elle  s’intereffoit  à ce  qui  regardoit  les 
pauvres  & les  malades  du  dehors , & non 
contente  de  leur  faire  fournir  abondamment 
tout  ce  qu’il  leur  falloir , elle  alloit  fouyent 
feryir  ces  derniers  dans  l’Hôpital, 


de  fainte  Opportune , Albcfle,  j f $ 

A.  Comment  fe  condnifoit-elle  , lorfque 
quelqu’une  des  Sœurs  s’écartoit  de  fou  de- 
voir ? 

B.  Elle  la  reprepoit  fans  chaleur  & fans 
vehemence,  mais  avec  bonté  ; puis  s’addref- 
faut  à Dieu , elle  obtenoit  par  les  prières  5c 
par  Tes  larmes  le  changement  de  celles  qui 
d’abord  ne  Te  rendoient  pas  à Tes  remon- 
trances. 

G Que  redoubla-t-elle  quand  elle  vit  fort 
frere  mort  ? 

h.  Elle  <|rioubla  le  grand  défîr  qu’elle  avoit 
de  fe  réunir  à Ton  divin  Epoux  , 8c  en  at- 
tendant ce  moment,  elle  continua  de  fe  fan- 
(flifier  dans  les  exercices  de  la  prière , de  l’hu- 
milité , de  la  penitence  8c  de  la  charité.  En- 
fin Dieu  l’exauça , Sc  elle  quitta  cette  vie 
le  ii.  d’ Avril  de  l’année  770.  comme  l’on 
croit  plus  communément , &c  elle  fut  en- 
terrée dans  l’Eglife  de  fon  monaftére  auprès 
du  faint  Evêque  de  Séez  fon  frere.  On  le 
porta  enfuitc  en  divers  lieux  pour  éviter  la 
fureur  des  Barbares , 5c  durant  toutes  ces 
tranflations  Dieu  fît  connoître  le  mérité  5c 
la  gloire  de  la  Sainte  par  plufîeurs  effets  de 
fa  puiflance  & de  fa  mifericorde. 

. 1 ■ .ii.  a 

SAINT  GEORGE,  MARTYR. 

QtiatŸtdme  fiede  23.  Avril . ' ’ 


. A.  r\  Ue  fçait-on  de  ce  faint  Martyr  ? 
B.  V/  On  croit  qu’il  étoit  né  en  Cappa- 
docede  parens  nobles,  riches  & chrétiens. 

P iij 
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C.  Quelle  profeilion  embraSlà-t-il  dès  fa 
je  u ne  de  ? 

B.  Il  embrafla  la  profeffion  des  armes  * 
il  eut  une  charge  considérable  dans  l’ar- 
mée de  l’Empereur  Dioîleticn.  Il  y confer- 
va  toujours  une  pieté  folide  en  s’acquittant 

farfaitement  de  les  devoirs.  Il  rendoit  à Dieu 
adoration  qu’il  lui  devoit,  & à Ion  Prin- 
ce les  Services  aufquels  fa  condition  l’cnga- 
geoir.  ' 

A.  A quoi  fc  détermina- t-il  lorfque  l’Em- 
pereur voulut  le  contraindre  àfl^dorcr  les 
idoles  ? 

B.  Il  crut  qu’il  valoit  mieux  obéir  à Dieu 

?u’à  1 Empereur  , & il  choisit  plutôt  de  fouf- 
rir  toute  forte  de  tourmens , que  de  renon- 
cer à la  Foi  de  Jcfus-Chrift  , trahir  fa 
religion-  On  n’a  rien  de  certain  fur  le  dé- 
tail de  fes  fouffirances  , les  véritables  aétes 
de  fon  martyre  ayant  ét-é  perdus , mais  fou 
nom  & Sa  mémoire  font  devenus  fi  célébrés 
dans  tout  le  monde  , qu’il  y a peu  de  Saints 
oui  foient  plus  connus  dans  l’Orient  & dans 
l’Occident , & à qui  on  ait  bâti  plus  d’Egli- 
fcs , & donc  on  ait  reçu  les  Reliques  avec 
plus  de  refpeét , & qu’on  ait  invoqué  avec 

Çlus  de  confiance  contre  les  ennemis  de  la 
oi.  On  croit  qu’il  a fouffert  l’an  de  Jefus- 
Chrifl:  30?.  dans  la  fanglaute  persécution 
<]ue  l’Empereur  Dioclétien  excita  contre? 
lEglife  en  ce  tcms-là 
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SAINT  CLET, PAPE  ET  MARTYR. 


Premier  fiéde,  26.  Av  il. 


A.  k Qui  faint  Clet  a-t-il  fuccedé  dans 
le  fouverain  Pontificat  ? 

B.  11  a fuccedé  à faint  Lin  , comme  faint 
Lin  avoit  fuccedé  à faint  Pierre.  Ilfe  nom- 
moit  auffi  Anaclct , ou  Anenclet , c’efl-à.di- 
re  fans  re  proche . 

C.  Comment  s’acquitta-t-il  de  cette  char- 


t) v * 

B • Il  s’en  acquitta  avec  june  fageffe  & une 
vigilance  digne  d’un  des  premiers  Succcf- 
feurs  de  faint  Pierre. 

A.  Que  fit-il , principalement  durant  la 
perfécution  qu’excita  contre  l’Eglife  l’Em- 
pereur Domitien  ? 

B.  Il  fit  tout  ce  <|u’on  peut  attendre  drun 
faint  pafteur , & il  fcclla  de  fon  fang  les  vé- 
rités qu’il  avoit  reçues  des  Apôtres  fdc  qu’il 
avoit  enfeignées,  l’an  de  Jefus  Chrill  pi. 
après  douze  ans  environ  de  Pontificat. 


SAINT  P OL  Y CARPE, 

Evesqûe  de  Smyrne  et  Martyr. 

».  fie' Je.  *7.  Avril  (7  26.  Janvier. 

A-  T)  Arqui  faint  Policarpefut  il  conver- 
± ti  à la  Foi  ? 

B.  Il  le  fut  par  faint  Jean  l’Evangcliftc 

riiij 
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lorsqu’il  vint  à Smyrne  prêcher  l'Evangile^ 

C.  Qne  fit  le  Saint  aufîi-tôt  qu’il  eut  reçu: 
la  doctrine  célcfte  ? 

H.  Il  quitta  tout  pour  fe  confacrer  entiè- 
rement à Dieu , & pour  former  fa  vie  fur 
le  mo  iéle  de  la  doctrine  qu’on  lui  avoit  en- 
feignée.Il  devint  par-là  un  homme  tout  apof1- 
tolique , propre  à former  lui-même  des 
Eglifes  , après  avoir  cté  le  Difciple  & l’i- 
miratcur  des  Apôtres.  Ce  qui  porta  faint 
Jean  à l’établir  Evêque  de  Smyrne. 

A.  Qu’ont  dit  les  faints  Peres  de  l’Eglifc 
de  notre  Saint  î 

B.  Ils  ont  dit  qu’il  étoit  un  Evêque  di- 

Îne  de  Dieu , & le  premier  de  toute  l’Arte. 

1 eut  fur-tout  à combattre  les  faux  Apôtres 
& les  Hérétiques  cjui  s’élevèrent  dès  le  com- 
mencement de  l’Eglife , il  en  demeura  vic- 
torieux , autant  par  la  force  de  fes  exemples 
& de  fes  prières , que  par  fes  inftrudtions. 
Il  fut  en  eftime  & en  vénération  à tout  le 
monde. 

C.  Quelle  confoIatio#etit  faint  Ignace  al- 
lant à Rome  pour  y être  martyrifé  l 
,B.  Partant  par  Smyrne  , il  eut  la  confor- 
tation de  s’entretenir  avec  faint  Polycarpe 
fon  Condilciple  dans  l’école  de  faint  Jean  x 
dont  il  reçut  tous  les  fccours  portables.  Ce 
Saint  lui  recommanda  l’Eglife  d’Annoche 
dont  il  étoit  Evêque  , & notre  Saint  eut  foin 
de  rechercher  tous  les  écrits  de  fon  ami , & 
jde  les  envoyer  à Antioche. 

A.  Pourquoi  notre  Saint  alla  t-i\  enfuijtà 
Rome  ? 

B.  Ce  fut  pour  conférer  avec  le  Pape  faîne 
Anicet  fur  les  troubles  qui  s’etoient  élevés 
dans  l’Eglife  3 au  fu jet  du  j our  qn’on  devoit 
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célébrer  la  Fête  de  Pâques  : les  uns  la  celé-  . 
brant  comme  fai foient  les  Juifs  le  quatorze 
de  la  Lune  de  Mars , 8c  les  autres  ne  la  cé- 
lébrant que  le  Dimanche  d’après.  Ce  faint 
Pape  le  reçut  comme  un  homme  de  Dieu , 

8c  lui  fit  toute  forte  d’honneurs.  Notre  St. 
y convertit  plusieurs  Hectiques  Marcioni- 
tes  8c  Valentiniens  ; 8c  un  jour  ayant  ren- 
contré Marc  ion  , cet  • Héréliarque  lui  dit: 
me  coonoiflez  vous  ? A quoi  le  Saint  répon- 
dit : oui , je  connois  le  premier  né  de  Satan. 

C.  Que  trouva  le  faint  Evêque  étant  ré- 
tourné à Smyrne  ? 

B.  Il  y trouva  une  perfécution  violente 
excitée  par  les  Edits  de  l'Empereur  Marc- 
Aurele.  Le  Saint  vouloit  demeurer  avec  fon 
Troupeau,  mais  on  l’obligea  à Ce ; retirer x 
il  y condefcendit  par  humilité,  afin  de  le 
mieux  préparer  au  martyre  par  la  priere  8C 
par  la  penitence.  , 

A.  Ayant  été  découvert , que  ckmahda-t-il 
♦ à ceux  qui  étoient  venus  pour  l’arreter  ? 

B.  Il  leur  demanda  une  heure  de  tenis  pour 
prier  librement.  L’ayant  obtenue  , il  pri& 
debout  animé  de  la  grâce  , en  forte  que  pen- 
dant deux  heures  il  ne  put  cetfer , 8c  ce- 
pendant il  leur  fit  donner  à boire  8c  a man- 

. ger  tant  quîils  voulurent.  Trois  jours  aupa- 
ravant il  avoit  eu  cette  vifion  dans  la  priè- 
re : il  lui  fembloit  voir  fon  chevet  brûler. 

Il  fe  tourna  vers  ceux  qui  étoient  avec  lui  , 
& leur  dit  en  prophétie:  j e dois  être  brûlé  vif. 

C.  Comment  parut-il  étant  interrogé  ? 

B.  Il  parut  intrépide  8c  inébranlable.  Le 
Juge  lui  commanda  de  blafphemer  le  Nom 
de  Jefus-Chrift  , à quoi  il  répondit  : il  y a 
quatre  vingt-fix  ans  que  je  le  1ers , 8c  depuis 
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ce  tems  il  ne  m’a  jamais  fait  cte  mal  ; com- 
ment pourrois-jedire  des  blafphêmes  con- 
tre mon  Roi  & mon  Sauveur?  Il  lui  com- 
manda encore  de  jurer  par  la  fortune  de  Ce- 
far.  A quoi  il  répondit:  ii  vous  feignez  de 
ne  pas  fçavoir  qui  je  fuis-,  je  le  dirai  libre- 
ment , écoutez-lè*  Je  fuis  Chrétien. 

A.  A quoi  fut-il  condamné  enfuite  ? 

B.  11  fut  condamné  à être  brûlé  vif;  &T 
le  bûcher  étant  préparé  , il  ôta  fa  ceinture  , 
fc  dépouilla  de  tous  fes  habits , & fit  effort 
pour  fc  déchaufièr  -,  ce  qu’il  n'avoit  pas  cou- 
tume de  faire  ; car  les  Fidèles  avoient  une 
telle  vénération  pour  fa  vertu  , que  c’étoit 
à qui  le  toucheroit  le  premier.  On  mit  au- 
tour de  lui  les  inftrumensdu  bûcher,  & com- 
me on  vouloir  l’y  clouer , il  dit  : laifiêz- 
moi  ainfi,  celui  qui  me  donne  la  force  de 

„ fouffrir  le  feu,  m’en  donnera  auffi  pour  de- 
meurer ferme  fur  le  bûcher  fans  la  précau- 
tion de  vos  doux.  Us  fe  contentèrent  de  le  # 
lier.  Etant  ainfi  attaché  les  mains  derrière 
le  dos  , il  rcflembloit  à un  bélier  choifi 
dans  tout  le  troupeau  , pour  être  offert  à 
Dieu  en  holocaufte. 

C.  Que  dit-il  alors  à Dieu  regardant  le 
Ciel  ? 

B.  Il  dit:  Seigneur  Dieu  Tout-Puifl'int , 
Percdc  Jefus-Chrift  votre  fils  béni  &:  bien- 
• aimé  , par  qui  nous  avons  reçu  la  grâce  de 
vous  connoître  : Dieu  des  Anges  & des 
Puiflanccs  , Dieu  de  toutes  les  créatures, 

& de  toute  la  nation  des  Juftes , qui  vivent 
en  votre  préfence  : je  vous  rends  grâces  de 
ce  cjue  vous  m’avez  fait  arriver  à ce  jour  , 

& à certe  heure  , où  je  dois  prendre  part 
au  nombre  de  vos  Martyrs , au  Calice  de 
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votre  Chrift  , pour  reirufciter  à la  vie  éter- 
nelle de  l’ame  &c  du  corps,  dans  l’incor- 
ruptibilité du  faint  Efprit.  Que  je  fois  ad- 
mis aujourd’hui  en  votre  préfence  avec  eux 
comme  une  viétiine  grade  & agréable,  ain- 
fî  que  vous  l'avez  préparé  , prédit  & ac- 
compli, vous  qui  êtes  le  vrai  Dieu,  inca- 

f>able  de  menfonge.  C’eft  pourquoi  je  vous 
ouc  de  toutes  chofes,  je  vous  bénis,  je  vous 
glorifie  par  le  Pontife  éternel  6c  célelte  Je- 
lus  Chrift  votre  cher  fils  •,  avec  qui  gloire 
foit  rendue  à vous  6c  au  faint  Efprit , main- 
tenant 6c  dans  les  fiécles  fururs.  Amen. 

A.  Quand  il  eut  dit  Amen  , que  firent 
ceux  qui  avoient  la  charge  d’allumer  le  bû- 
cher î 

B.  Ils  l'allumèrent , & il  s’éleva  une  gran- 
de flâme , alors  on  vit  un  miracle  furpre- 
nant , car  le  feu  s’étendit  autour  du  Mar- 
tyr comme  une  voûte  , ou  comme  un  voile 
de  navire  enflé  parle  vent.  Il  étoit  au  milieu 
fcmblable  , non  à de  la  chair  brûlée  , mais 
à du  pain  était,  ou  à de  l’or  6c  de  l’argent 
dans  lafournaife.  Ilexhaloit  une  odeur  com- 
me d’encens , ou  de  q.iclqu’autre  parfum 
précieux.  Les  perfécuteuts  voyant  qu’il  ne 
pouvoir  être  confumé  par  le  feu , comman- 
dèrent à un  Confeélcur  de  s’approcher  , &Z 
de  lui  enfoncer  un  poignard.  On  nommoit 
Confeélenrs  ceux  qui  avoient  charge  d’a- 
chever les  bêtes  qui  demeuroient  bleffées 
dans  l’Amphithéâtre.  Celui-ci  ayant  per- 
cé le  Martyr , le  fang  lortit  en  fi  grande 
abondance  qu’il  éteignit  le  feu.  Les  Spec- 
tateurs s’étonnoient  qu’il  y eût  tant  de  dif- 
férence entre  les  Chrétiens  6c  les  autres 
hommes. 


jl 

il 
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fi.  Que  fit  le  Centurion  voyant  les  Juifs 
qui  demandoient  que  l’on  ne  donnât  point 
de  fépulture  au  corps  du  faint  Martyr  : de 
peur > diioient-ils , que  les  Chrétiens  ne  qu  it- 
tent  le  crucifié  pour  honorer  celui-ci? 

B.  Il  le  fit  brûler  au  milieu  du  feu , d’où 
les  Fidèles  retirèrent  enfuite  les  os , malgré 
les  Juifs  qui  les  obfervoient , lefquels  leur 
parurent  plus  précieux  que  les  pierreries  , 
& que  l’or  lcplusépuré,  de  ils  les  mirent 
où  il  étoit  convenable , afin  de  s’y  aiîèm- 
bler  s’il  ctoit  poflible  , pour  célébrer  avec 
joie  la  Fête  de  fon  martyre,  qui  arriva  le* 
i j.  d’ Avril , le  jour  du  grand  Samedi , veille 
de  Pâques,  à deux  heures  apres  midi,  fur 
la  fin  du  fécond  fiécle. 


SAINTE  MARIE  EGYPTIENNE. 


Cinquième  Jie'ele.  19*  Avril  è g.  Avril. 

A.  Ue  vit  un  jour  faint  Zofime  folitai- 
re,  après  avoir  paifé  le  Jourdain 
& pénétré  jufques  dans  lé  fond  du  défert  ? 

B.  Comme  il  s’étoit  arrêté  fur  le  midi  pour 
fe  repofer , & faifoit  la  prière  de  fexte , il 
vit  comme  la  figure  d’un  corps  humain.  D’a- 
bord il  eut  peur , & fit  le  ligne  de  la  Croix  : 
puis  il  vit  que  c’étoit  effectivement  une  per- 
fbnne  qui  paroiiToit  nue  & brûlée  du  Soleil 
avec  des  cheveux  blancs.  Il  courut  vers  ce 
côté-là  rempli  de  joie , mais  la  perfonne 
s’enfuyoit.  Il  approcha  peu  à peu , de  quand 
il  put  fe  faire  entendre , il  lui  cria  de  s’arrê- 


Digitized  by  Google 


de  fainte  Marie  Egyptienne.  i$f 
ter , 8c  de  lui  donner  fa  benédi&ion.  lin- 
fin  la  perfonne  qui  fuyoit  lui  répondit  : Ab- 
béZofime,  je  fuis  une  femme,  jettez-moi 
votre  maùteau  pour  me  couvrir , afin  que 
je  puilfe  vous  approcher.  Zofime  épouvan- 
té de  ce  quelle  l’avoir  nommé  par  fon  nom , 
vit  bien  que  c’étoit  une  Sainte  ; 8c  après 
qu’^|e  eut  reçu  fon  manteau , 8c  qu’ils  eu- 
rent  commencé  à s’entretenir  , il  la  pria  de 
lui  raconter  qui  elle  étoit , 8c  pourquoi  elle 
yivoit  de  la  forte. 

Ç.  Que  lui  dit-elle  pour  fatisfaireà  cette 
•demande  ? 

B.  Elle  lui  dit:  je  fuis  d’Egypte,  à l’âge 
de  douze  ans  je  quittai  mes  parens,  8c  vins 
À Alexandrie  , où  je  me  plongeai  dans  la  dé- 
bauche, 8c  menai  une  vie  fi  infâme , que 
j’ai  honte  même  d’y  penfer.  Je  paflai  dix- 
fept  ans  dans  cette  abomination.  Un  jour 
d’Eté  je  vis  plufieurs  perfonnes  qui  couroient 
vers  la  mer.  Je  demandai  où  ils  alloient  ; 
on  me  dit  qu’ils  alloient  à J eru  falcm , pour  la 
Fêrede  l’Exaltation  de  la  Stc.  Croix.  Je  m’em- 
barquai avec  eux,  ne  cherchant  qu’un^nou- 
velle  occafion  de  continuer  mes  débauches. 
Etant  à Jerufalem , quand  le  jour  de  la  Fête 
fut  venu,  je  me  mêlai  dans  la  foule,  pour  en,, 
trer  dans  l’Eglife , où  on  momroit  la  fainte 
Croix,  mais  je  fus  repoufl’éc.  Enfin  n’en 
pouvant  plus,  je  me  retirai  dans  un  coin 
de  la  Cour  8c  je  commençai  à penfer  que 
mes  crimes  me  rendaient  indigne  d’entrer 
en  ce  faint  lieu.  Je  me  mis  à pleurer  8c  i 
fraper  ma  poitrine , 8c  voyant  au-deflus  dp 
la  place  une  image  de  la  lainte  Vierge  , je 
la  priai  de  m’obtenir  l’entrée  de  l’Bglife  , 
promettant  de  renoncer  au  monde  8c  d’aller 
o.ù  plie  m’ordonneroit. 
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A.  Que  lui  dit  - elle  enfuite  ? 

B.  Alors , continua-t-elle , j’entrai  fans 
peine , 6e  apres  avoir  vû  la  fainte  Croix  , 
üc  baife  le  pavé  de  ce  faint  lieu , je  revins 
rendre  grâces  à la  fainte  Vierge , & la  prier 
de  me  conduire  -,  6e  j’entendis  une  voix  qui 
crioit  de  loin  : fi  tu  pafles  le  Jourdai^  tu 
trouveras  un  parfait  foulagement.  Aulortir 
de  la  cour,  quelqu’un  me  donna  trois  piè- 
ces d'argent , dont  j’achetai  trois  pains , & 
ayant  demandé  le  chemin  du  Jourdain  , je 
marchai  tout  le  reftedu  jour,  & le  foir  j’ar- 
rivai à une  Eglife  de  faint  Jean  Baptifte  près 
du  Fleuve.  J’y  reçus  les  faints  myfïéres,  &C 
après  avoir  mangé  la  moitié  d’un  de  mes 
pains , .je  paffai  le  Jourdain , & je  vins  dans 
ce  dé  fer  t. 

C.  Et  combien  y a-t-il  que  vous  y demeu- 
rez , dit  Zolime  ? 

D.  Il  y a , dit-elle  , autant  que  je  puis  ju* 
ger  quarante-fept  ans. 

A.  Et  quelle  nourriture  y avez-vous  trou- 
vée reprit-il  ? 

B.  Xe  pain  que  j’y  avois  apporté,  répon- 
dit-elle , me  dura  quelque  tems  ; enfuite  j’ai 
vécu  des  herbes  que  j’ai  trouvées  dans  le 
défert. 

C.  Zofimc  lui  dit  encore  : avez-vous  pafTâ 
tant  d’années  lans  peine  , & fans  être  trou- 
blée d’un  fî  prompt  changement  ? 

U.  Ce  que  vous  me  demandez  , répondit- 
elle  , me  fait  horreur , & je  ne  fçai  îi  je  pour- 
rai vous  en  rendre  compte  fans  m’expofer 
de  nouveau  aux  mêmes  périls. 

A.  Ne  me  cachez  rien,  dit  Zofime? 

B.  Elle  reprit  ainfî  : j’ai  parte  dix-feptans 
à combattre  mes  paillons  , comme  des  bâr 
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tes  feroces.  J’aimois  fort  le  vin , & fouvent  je 
n’avois  pas  même  d’eau  pour  me  défaltcrcr  , 
j’étois  tentée  de  chanter  des  chanfons  infâmes 
q ue  je  fçavois  * enfin  j’étois  prerteedes  défirs  les 
plus  honteux , & je  portois  dans  mon  fein  un 
feu  qui  me  dévoroit.  Alors  je  mefrappoisla 
poitrine , je  me  profternois  à terre  , & je  l’ar- 
rofois  de  mes  larmes.  Enfin  j’avois  recours  à 
la  Ste.  Vierge  ma  protectrice, qui  m’a  toujours 
foutenue  ; mes  habits  s’étant  ufés , j’ai  beau- 
coup fouffert  par  le  froid  & par  le  chaud  &: 
fouvent  je  tombois  pas  terre  Sc  demeurois 
hors  d’haleine  & fans  mouvement,  j’ai  fou- 
tenu  de  grandes  tentations  du  Démon. 

C.  Comme  elle  employait  de  tems  en  tems 
des  partages  de  l’Ecriture , Zofime  lui  de- 
manda fi  elle  l’avoit  étudiée. 

B.  Elle  lui  répondit  en  fouriant  : croyez- 
moi , depuis  que  j’ai  parte  le  Jourdain,  je 
n’ai  vu  ame  vivante  jufqu’aujourd’hui,  pas 
meme  aucune  bête-,  & je-n’ai  jamais  rien 
appris  i * mais  c’cft  Dieu  qui  enfeigne  aux 
hommes  la  fcience.  Au  relie  ne  m’en  deman- 
dez pas  davantage  , & de  tout  ce  que  je 
vous  ai  dit , je  vous  conjure  par  N.  S . J. 
C.  de  n’en  rien  dire  à peribnne  > jufqu’ace 
qu’il  me  retire  de  ce  monde,  faites  feule- 
ment ce  que  je  vais  vous  dire.  Le  Carême 
prochain  ne  partez  point  le  Jourdain  fuivant 
la  coutume  de  votre  monaltére.  Demeurez 
dans  la  maifon  , & le  foir  du  Jeudi-Saint , 
prenez  le  Corps  & le  Sang  de  Jefus-Ohrilfc 
& m’attendez  fur  le  bord  du  Jourdain  du  cô- 
té de  la  terre  habitée  ; car  je  n’ai  point  re- 
çu les  facrés  dons  , depuis  que  je  les  reçus 
dans  l’Eglife  de  faint  Jean , & je  les  denrç 

* Pfeaume  pj. 
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très- ardemment.  Après  avoir  ainfi  parlé , 
elle  fe  recommanda  à Tes  prières,  & cou- 
rut vers  le  fond  du  défert. 

A.  Que  fit  Zozime  alors  ? 

B.  Ilfemit  àgenoux,  & bai  fa  la  terre  oîf 
elle  avoir  arrête  fes  pieds  ; puis  il  s’en  tetour- 
na  louant  Dieu  , & rempli  de  joie  fe  ren- 
dit à fon  monaftére  comme  les  autres  pour 
le  Dimanche  des  Rameaux.  Pendant  toute 
cette  année , il  n’ofa  parler  de  ce  qu’il  avoir 
vu , attendant  avec  impatience  le  Carême 
Suivant.  Le  Jeudi-S^nt  il  prit  dans  un  pe- 
tit Calice  le  corps  & le  &ng  de  notre  Sei- 
gneur , & dans  un  panier  des  figues , des 
dattes,  & quelques  lentilles,  & alla  s’afleoir 
auprès  du  Jourdain  attendant  la  Sainte  : elle 
parut  de  l’autre  côté  , & ayant  fait  le  figne 
de  la  Croix  fur  le  Fleuve  , elle  vint  marchant 
fur  l’eau.  Ec^pné  de  ce  miracle  , il  voulut 
s’incliner  devant  elle , mais  elle  lui  cria  : 
oue  faites-vous  mon  Pere  , vous  qui  êtes 
Prêtre  ôc  qui  portez  les  divins  my Itères  ? 
enfuite  elle  le  pria  de  dire  Te  Symbole  & 
l’Oraifon  Dominicale  , & après  avoir  reçu 
le  faint  Sacrement , elle  le  pria  de  revenir 
encore  l’année  fuivante  jufqu’au  torrent  oit 
il  l’avoir  trouvée  la  première  fois.  Il  la  pria 
de  fon  côté  de  prendre  la  nourriture  qu’il 
lui  avoit  apportée.  Elle  prit  feulement  trois 
lentilles  du  bout  des  doigts  , & fe  recom- 
manda à fes  prières,  puis  s’en  retourna  fur 
Je  Jourdain  comme  elle  étoit  venue. 

C.  Que  fit  Zofime  l’année  fuivante  ? 

B.  Il  pafla  dans  le  défert  félon  la  coutu- 
me , & étant  arrivé  au  torrent  il  y trouva 
la  Sainte  étendue  morte , & lui  arrofa  les 
pieds  de  fes  larmes.  Puis  ayant  recité  des 
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Pfeaumes  & dit  les  prières  des  funérailles  > 
CQmme  il  doutoit  s’il  la  devoir  enterrer  > “ 
vit  écrit  à terre  près  de  fa  tête  : Abbé  Zou- 
meenterrez  ici  te  corps  de  la  pauvre  Marie , 
&c  priez  pour  moi  qui  fuis  morte  cette  mcv- 
me  nuit  de  la  Paflîon  du  Seigneur  après 
avoir  reçu  les  Sts.  myftéres.  11  eut  bien  de  la 
joie  d’avoir  appris  le  nom  de  la  Sainte  *,  mais 
il  ne  fçavoit  comment  creufer  la  terre , fî  un 
Lion  ne  fût  venu  faire  la  fofle.  11  l’enterra 
la  priant  de  prier  pour  tout  le  monde  *,  &c 
étant  de  retour  au  monaftére  . il  raconta 
tout  ce  qu’il  avoit  vu  & oui  de  cette  Sainte 
penitente.  II  mourut  âgé  d’environ  cent  ans  * 
& un  Auteur  du  tems  écrivit  cette  hiftoire 
fur  la  relation  des  Moines.  C’eft  à l’an  42  r. 
que  l’on  rapporte  avec  plus  de  vraifcmblan- 
ce  la  mort  de  fainte  Marie  Egyptienne  li  fa- 
meufe  par  fapenitence.  Sa  fête  fe  faifoit  le 
fécond  jour  d’Avril , & celle  de  faint  Zo- 
üme  le  quatrième. 


SAINT  EUTROPE,  .*  > 

PREMIER  EVESQUE  ET  ApÔTRB 

de  Saintes  , Ville  de  France^, 

■ Martyr. 

Troifiéme  'fiée  te.  30.  Avril. 

•A.  T~\  OU  étoit  faint  .Eutrope 
B.  LJ  On  croit  qu’il  étoit  de  Rome  , 54 
Tome  II.  Q, 
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qu’il  fut  envoyé  de  là  en  France  pour  y 

annoncer  l’Evangile. 

C.  Où  s’arrcta-t-il  ? 

B.  Il  s’arrêta  à Saintes , où  il  annonça  Je- 
fus-Chrift  à ces  peuples  qui  étoient  alors 
plongés  dans  les  ténèbres  de  l’Idolâtrie. 
Dieu  l’avoit  rempli  de  foi,  de  charité  & de 
zélé.  , 

A.  Que  lui  arriva-t-il  après  avoir  travail- 
lé comme  un  très-faint  8c  très-vigilant  Paf— 
teur  ? 

B.  Il  fcclla  de  fon  fang  les  vérités  qu’il 
avoit  enfeignées.  Ceux  des  Payens  qui  ne 
lè -convertirent  point  le  frappèrent , Se  il  re- 
çut un  coup  fur  la  tête  , dont  il  mourut  , 
& ainfi  il  mérita  la  couronne  du  martyre 
Ycrs  le  milieu  du  troiiîéme  fiéclc. 

MAL 


SAINT  ATHANASE  , EVESQUE 
■ Et  Patriarche  d’Alexandrie  x 
, ■ y, . Do&eur  de  l’Eglife. 

Qiiatricine  ficelé-  z-  Mai. 

A.  CV  U naquit  faint  Athanafe  ? 

B.  Vx  II  naquit  à Alexandrie  Ville  d’Egy- 
pte, de  parens  chrétiens,  qui  l’éleverent  dans 
les  iciences  & dans  la  pieté,  La  candeur  de 
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fes  mœurs , l’éclat  de  fes  vertus  6c  les  grâ- 
ces finguiiéres  qu’il  avoit  reçues  de  Dieu  dès 
fon  enfance  , portèrent  faint  Alexandre  Evê- 
que d'Alexandrie  à le  faire  entrer  dans  fon 
Ciergé  , 6c  à le  faire  avancer  dans  les  Or- 
dres facrés-  s’étant  merveilleufemcnt  diftin- 
gué  par  fa  doctrine  6c  par  fa  grande  piété  > 
il  affûta  avec  faint  Alexandre  fon  Evêque 
au  grand  Concile  de  Nicée,  n’étant  encore 
que  Diacre  -,  6c  là  il  foutint  avec  force  la 
vérité  catholique  contre  les  Ariens. 

C.  Comment  fut-il  élevé  à l’Epifcopat  ? s 

B.  L’année  fuivante  , faint  Alexandreetant 
mort,  il  fut  choifî  pour  remplir  fa  place, 
quoique  malgré  lui.  Les  Ariens  firent  tous 
leurs  efforts  pour  s’oppofer  à cette  élection  : 
mais  n’ayant  pu  l’cmpêcher  , ils  lui  déclarè- 
rent dès-lors  une  guerre  irréconciliable. 

A.  Par  où  notre  Saint  commença-t-il  étant 
élevé  fur  le  Siège  ? 

B.  Il  commença  par  y donner  les  plus 
grands  exemples  ‘de  force  6c  de  fermeté 
ëpifcopale,  6c  fit  voir  dans  fa  conduite  , 
toutes  les  vertus  d’un  homme  vraiment  apof- 
tolique.  Il  eut  une  Foi  fi  parfaite,  qu’il  fut 
regardé  en  quelque  forte  comme  le  centre 
delà  Communion  de  l’Eglife.  Il  eut  aufli  une 
charité  fi  univerfe'Ie  quelle  lui  fit  abandon- 
ner fes  propres  intérêts,  pour foutenir ceux 
defaStc.  époufe.  11  s’appliqua  en  meme  tems 
par  des  mortifications  6c  des  jeûnes , par  une 
vie  frugale  6c  auftére , 6c  par  une  prière 
continuelle , accompagnée  de  toute  forte  de- 
bonnes  œuvres. 

C.  Que  firent  alors  les  Ariens , parce 
qu’il  avoit  refufé  de  recevoir  Arius  à fa  Com- 
munion l 

QJÏ 
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B . Ils  conspirèrent  contre  lui , 5c  l’accuv- 
ferent  de  toute  forte  de  crimes , même  d’é- 
tat , de  meurtres,  de  violences  , d’injultices  , 
dont  il  fut  parfaitement  juftifié  devant  les 
Empereurs , les  Papes  5c  les  Conciles , de- 
vant lefquels  il  fut  acculé.  Pendant  les  +6. 
ans  que  dura  fon  Epifcopat , il  n’y  a point 
d’injures,  de  calomnies,  d’impoftures , de 

{>erfécutions , de  maux , de  tribulations  que 
es  Ariens  n’ayent  employés  contre  lui  pour 
le  perdre.  Ils  eurent  même  le  crédit  de  le 
faire  exiler  plufieurs  fois  , fans  parler  des 
exils  volontaires  qu’tfs’impofoit  à lui-mê- 
me en  fe  tenant  caché  , même  dans  les  tonv 
beaux  où  il  s’enferma  plufieurs  mois  de  fui- 
te pour  éviter  leur  fureur. 

A.  Les  Ariens  réulïirent-ils  dansleursen- 
treprifçs  contre  le  faint  Evêque  ? 

B.  Non  : car  nonobftant  tous  leurs  ef- 
forts , foutenu  de  la  main  de  Dieu , il  les 
confondit  par-tout  par  la  fainteté  de  fa  vie  v 
par  la  lâgefle  de  fa  conduite 5c  par  fes 
excellens  écrits ,,  dans  lefquels  il  a toujours 
défendu  la  foi  de  l’Eglife  , juftifié  fon  in- 
nocence , inftruit , confolé  5c  animé  les 
Fidèles,  &la  vérité  catholique  cft  toujours 
demeurée  vi&oricufe  par  les  grands  talqns. 

C.  Comment  a-t-il  fini  une  fi  glorieufc 
car  riére  ? 

B.  Après  tant  de  combats,  de  travaux  & 
de  tribulations,  comblé  d’années,  de  ver- 
tus & de  mérités , il  mourut  en  paix  dans 
fonEglifeâge  de  quatre-vingt  ans,  l’an  de 
Jcfus-Chrift 
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INVENTION  DE  LA  S*-  CROIX. 

Troiftème-  Mai. 

Voyez.  Tome  premier  ah  3 . Mau 


SAINTE  MON!  QJU*  E 5. 

Mere  de  saiht  Augustin.. 

Quatrième  fiècle.  4*  Mai. 

/.  FN  quelle  année  & en  quel  lieu  fain- 
JC  te  Monique  eft-elle  nce  î 
B.  En  l’année  3$x.  à Tagafte  Ville  d’A- 
frique. Ses  parens  qui  croient  chrétiens  eu- 
rent foin  de  l’élever  dans-  la  vertu  & dans 
la  piété.  Us  confièrent  Ton  éducation  à une 
domeftique  âgée  & expérimentée , qui  ne 
lui  pafïoit  rien  d“e  ce  qui  meritoit  atten- 
tion , non  plus  qu’à  les  fœurs.  Son  exacti- 
tude alloit  n loin  qu’elle  ne  leur  permettoit 
pas  de  boire  , même  de  l’eau  , quelque  foif 

3u’elles  euflent , hors  des  repas  ; & elle  leur 
ifoit  avec  beaucoup  de  lagefle  : vous  ne 
buvez  que  de  l’eau  préfentement , parce  que 
le  vin  n’èfl:  pas  en  votre  diipolition  3 mais 
quand  vous  ferez  raaîtrefle  x vous  ne  vous 
en  tiendrez  pas  à Teau  , fi  vous  vous  accou- 
tumez à boire  hors  des  repas. 

C.  Quel  foin  fes  parens  lui  donnerent-il® 
À un  certain  âge  i 
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B.  Ils  lui  donnèrent  le  foin  du  vin  com- 
meàlaplus  fobre;  néanmoins  quoiqu’elle 
n’aimât  pas  le  vin,  elle  fe  laifla .aller  à en 
avaler  quelques  goûtes  chaque  fois  qu’elle 
alloit  à la  cave  , puis  elle  en  but  davantage: 
mais  la  fervante  qui  y ddeendoit  avec  elle  , 
l’ayant  un  jour  appcllée  yvrognefle , dans  un 
différend  qui  leur  arriva  , elle  fut  li  fenflble 
à ce  reproche,  qu’elle  ne  retomba  plus  dans 
cette  faute. 

A.  Quand  fut-elle  baptiiëe  ? 

B.  Elle  fut  baptifée  bientôt  apres,  te  con- 
ferva  toujours  la  grâce  de  fon  baptême  par 
la  pureté  de  fa  foi , & par  l’intégritédefcs 
mœurs. 

C.  A qui  fes  parens  la  marièrent- ils , quand 
elle  fut  en  âge  ? 

B.  Ils  la  marièrent  à un  Bourgeois  de  la 
Ville  de  Tagalte,  nommé  Patrice,  qui  fe 
trouvoit  encore  engagé  dans  le  paganifme* 
Elle  vécut  avec  lui  dans  une  fourmilion  en- 
tière , Sc  lui  obéifloit  comme  à fon  Seigneur 
& à fon  Maître , n’oubliant  rien  pour  le 
gagnera  Dieu.  Quelques  infidélitésque  fon 
mari  pût  lui  faire  , jamais  elle  ne  voulue 
fe  brouiller  avec  lui  pour  ce  fujet.  Elle  at- 
tendoit  avec  beaucoup  de  patience  &:  d’hu- 
milité que  la  miféricorde  de  Dieu  lui  don- 
nât la  chafteté  avec  la  foi.  Qioiqu’il  fût 
d’un  bon  naturel , & qu’il  aimât  tendrement 
fa  femme  , il  ne  laifla  pas  d’être  fort  colè- 
re & fort  violent  : mais  elle  prit  le  partj 
de  ne  lui  réfifter  jamais  dans  fa  promptitu- 
de & de  ne  lui  pas  répondre  Je  moindre 
mot,  Lorfqu'il  s’etoit  emporté  mal  à pro- 
pos-, elle  attendoit  qu’il  fut  revenu  à lui,, 
& alors  elle  lui  rendoit  raifon  de  & conduite- 


« 


Digitized  by  'Googl 


de  faintemMomcfHf.  * 9 i 
Aufïï  quand  d’autres  femmes  fe  plaigîioient 
à elle  de  leurs  maris , 5c  des  mauvais  taite- 
mens  qu’elles  en  recevoient , jufqu’à  en  por- 
ter des  marques  fur  le  vifage  , elle  leur  di- 
foit  en  l’ourlant  : prenez -vous-en  à votre  lan- 
gue, plutôt  qui  leur  mauvaife  humeur, 
car  il  n’appartient  pas  à des  femmes  de  te- 
nir tête  à leurs  maîtres , 5c  c’efl:  ce  qui  ne 
vous  arriveroit  pas  fi  vous  aviez  votre  condi- 
tion toujours  devant  les  yeux , 5c  fi  lorfqu’on 
vous  a lu  votre  contrat  de  mariage  vous 
aviez  compris  que  c’étoit  une  obligation  5>C 
un  titre  de  fervitude  que  vous  palliez. 

A.  Quel  fut  le  fruit  de  la  douceur  5c  de 
la  foumilïion  de  fainte  Monique  envers  fon 
mari  ? 

B.  Ce  fut  de  le  gagner  à Dieu.  Enfin  un 
an  avant  fa  mort  il  fe  convertit , 5c  renon- 
ça à toutes  les  débauches  5c  à toutes  fe  s er- 
reurs 5c  reçut  le  Baptême  ; 5c  depuis  ce  mo- 
ment il  ne  lui  donna  plus  aucun  fujetde  mé- 
contentement. 

C.  La  Sainte  fe  contentoit-elle  d’entrete- 
nir la  paix  dans  fa  famille  ? 

B.  Non  , elle  travaillât  encore  à l’entiete- 
nir  dans  toutes  les  familles  où  elle  avoir  ac- 
cès , & elle  avoit  le  talent  de  réunir  celles 
qui  étoient  divifées , à quoi  elle  s’employoit 
fans  relâche. 

A.  Combien  eut-elle  d’enfans  de  fon  ma- 
riage ? 

B.  Elle  en  eut  trois , deux  fils  5c  une  fille  ; 
5t  elle  ne  les  mit  au  monde  que  dans  la 
refolution  de  les  élever  pour  le  Ciel.  L’aine 
fur  Auguftin  dont  le  falut  lui  coûta  b;cn  des. 
inquiétudes  5c  des  larmes.  Elle  lui  avoit  gra- 
vé fi  bien  dans  la  mémoire  le  faint^Nom  de 
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Jefus  ,>  qu’il  ne  put  jamais  l’oublier. 

C.  Quelle  douleur  eut-elle  , malgré  tous 
les  foins  qu’elle  prcnoit  de  lui  inlpirer  de 
lions  fentimens  ? / 

fl.  Elle  eut  la  douleur  de  le  voir  engagé 
non-feulement  dans  toute  forte  de  déregle- 
mensj  mais  encore  dans  l’Héréfie  des  Ma- 
' nicbéens.  Alors  elle  eut  recours  à la  prière  & 
aux  larmes , dans  lefquelles  elle  fe  confu~ 
moit  nuit  &-  jour  > ne  pouvant  fe  confoler 
en  voyant  fon  fils  dans  un  pareil  état. 

jf.  Quelle  confolation  reçut- elle  du  Ciel 
dans  une  peine  fi  preflante  ? 

B.  Dans  un  fongc  que  DieuJui  envoya  , 
elle  fe  vit  elle- même  fur  une  longue  régie  de 
bois,  & auprès  d’elle  un  jeune  homme  tout- 
brillant  de  lumière  qui  lui  dit  •-  demeurez 
en  repos  ; ne  voyez-vous  pas  que  ce  fils  que 
vous  pleurezeft  où  vous  êtes  y fur  quoi  ayant 
regardé  auprès  d’elle , elle  vit  fon  fils  fur  la 
même  régie  où  elle  étoic.  Ce  qui  lui  don- 
noit  à entendre  que  fon  fils  quitteroit  le 
malheureux  état  ou  il  étoit , ce  qui  n’arri- 
va néanmoins  que  neuf  ans  après , & con— 

" tinuant  de  prier  Sc  de  pleurer  pour  fon  fils 
avectine  ardeur  toujours  nouvelle , elle  reçut 
encore  une  autre  aflurance  de  fa  converfion 
parla  bouche  d’un  faint  Evêque  qui  lui  dit:- 
allez  Sc  continuez  de  faire  ce  que  vous  fai- 
tes : il  n’eft  pas  poffible  qu’un  fils  de  tant 
de  larmes  péri  fie.  Elle  écouta  ces  paroles  com- 
me une  prophétie,  Sc  elle  s’efforça  d’en 
avancer  l’occompliflèment  par  fes  vœux&. 
fies  foupirs. 

C.  Depuis  qu’elle  fut  veuve  quelle  fut  fia. 
manière  de  vivre  ? 

£.  Elle  fie  donna  toute  aux  œuvres  de  piété  t. 

elle. 
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elle  faifoit  de  grandes  aumônes , fervoit  les 
Pauvres,  ne  manquoit  aucun  jour  à l’obla- 
tion du  faint  Aurel,  ni  à venir  deux  fois  à 
i’Eglife , le  matin  8c  le  foir  , pour  entendre- 
la  parole  de  Dieu  8c  faire  fes  prières. 

•A.  Où  Auguitin  alla-t-il  à l’âge  de  vingt- 
neuf  ans? 

B.  11  alla  à Rome  pour  enfeigner  la  Rhé- 
torique. Il  s’embarqua  malgré  fa  mere  , 8c 
la  trompa  fous  prétexte  d’aller  aceompagnet 
un  ami  jtrfqu’à  la  mer.  Arrivé  à Rome  il 
tomba  malade  d’une  f évre  qui  le  mit  à deux 
doigts  de  la  mort,  8c  en  grand  danger  de 
fon  falut , car  il  ne  demanda  pas  le  Baptê- 
me. Cependant  la  Ville  de  Milan  envoya  * 
demander  à Symmaque  Préfet  de  Rome 
un  Profeifeur  de  Rhétorique  , 8c  par  lecré- 
dit  de  fes  amis , Auguftin  obtint  cette  place , 
après  avoir  fait  preuve  de  fa  capacité  pat 
un  difeours  ; ainli  il  vint  à Milan  étant  age 
de  trente  ans. 

C.  Comment  faint  Ambroife  le  reçut-il  ? 

B.  Il  le  reçut  avec  une  bopté  paternelle 

qui  commença  à lui  gagner  le  cœur,  Augu- 
ftin  écoutoit  r-^iduement  fes  Sermons , feu- 
lement pour  la  beauté  du  ftile.  Il  ne  laifla 

Î>as  infenliblement  d’en  être  touché  malgré 
ui , 8c  de  voir  que  la  doétrine  catholique 
étoitau  moins  foutenablc.  Il  refolut  de  quit- 
ter tout-à-fait  les  Manichéens  , 8c  de  de- 
meurer Catécuméne  comme  il  étoit.  Sain- 
te Monique  avant  appris  qu’il  étoit  venu 
de  Rome  à Milan , traverfa  la  mer  pour  l’y 
venir  trouver.  Quand  il  lui  eut  dir  qu’il  n’é- 
toit  plus  Manichéen , mai! qu’il  n’étoit  point 
encore  Catholique , elle  n’en  fut  point  fur- 
prife,  mais  elle  lui  répondit  tranquillement 
qu’elle  s’afluroit  de  le  voir  Chrétien  Gatho- 
II.  R 
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^que  avant  qu’elle  fortîtdc  cette  vie.  Ce- 
pendant clic  continuent  les  prières  , 8c  étoit 
attachée  aux  difeours  de  laint  Ambroife  , 
quelle  aimoit  comme  un  Ange  de  Dieu. 
Comme  elle  avoir  accoutumé  en  Afrique 
d’apporter  aux  Eglifesdcs  Martyrs  du  pain, 
du  vin  8c  des  viandes,  elle  voulut  faire  de 
même  à Milan;  mais  le  Portier  de  l’Eglife 
l'en  empêcha,  8c  lui  dit  eue  l’Evêque Tavoit 
défendu.  Elle  obéit  au/fi-tôt  fans  aucun  at- 
tachemcnr  à fa  coutume-  Saint  Ambroife  de 
fon  côté  aimoit  fainte  Monique  pour  fa  pié- 
té & les  bonnes  œuvres  , 8c  fouvent  il  feli— 
-citoit  A uguftin  d’avoir  une  telle  mere. 

. A.  Les  vœux“*de  fainte  Monique  furent- ils 
enfin  exaucés  î 

B.  Oui  ils  le  furent , 8c  Auguftin  fut  bap- 
<tifé  par  faint  Ambroife , la  veille  de  Pâques, 
.qui  cette  année  587  fe  rencontra  le  vingt- 
.cinquiéme  d’ Avril,  & la  merc  en  fut  tranf- 
portée  de  joie.  11  avoit  alors  trente-deux 
ans,  ç.  mois  moins  onze  jours. 

C.  Augullin  refta-t-il  à Milan  après  fou 
Baptême  i 

B.  Ayant  examiné  en  quel  lieu  il  pour- 
voit fervir  Dieu  plus  utilement , il  réfolut 
de  retourner  en  Afrique  avec  fa  mere  8c  ceux 
de  fa  famille.  Etant  arrivés  à Ollie  , ils  s’y 
jépoferent,  8c  fe  preparoient  à s'y  embar- 
quer. Un  jour  Auguftin  8c  fa  mere , appuyés 
-cnfcmble  fur  une  fenêtre  qui  regardoit  le 
Jardin  de  ]a  niai  fon  , s’entretenoient  avec 
une  douceur  extrême  , 8c  oubliant  tout  le 
vpalfé,  cherchoicnt  quelle  feroit  la  vie  éter- 
nelle des  Saints.  Après  cet  entretien  tout 
.celcfte  fainte  Monique  lui  dit  : mon  fils 
pour  ce  qui  me  regarde , je  n’ai  plus  aucun 
plaiii.r  en  £ette  vie.  Je  ne  fçai  ce  que  jg 
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:fais  encore  ici , ni  pourquoi  j’y  fuis.  La 
feule  chofe  qui  nie  faifoit  fouhaiter  d’y  de-  ' 
meurer,  étoit  de  vous  voir  chrétien  Catho- 
lique avant  que  de  mourir.  Dieu  m’a  don- 
né plus  : je  vous  vois  confacré  à fon  fervice 
ayant  méprifé  la  félicité  terreftre. 

A.  Qu’arriva-t-il  cinq  jours  apres  ? 

B . Elle  tomba  malade  de  la  fièvre,  8c 
alors  elle  dit  à Auguftin  &c  à fon  frère  Na- 
vigius,  vous  laifîèrez  ici  votre  mere.  Met- 
tez ce  corps  où  il  vous  plaira,  ne  vous  en 
inquiétez  point.  Je  vous  prie  feulement  de 
vous  fouvenir  de  moi  à l’Autel  du  Seigneur 
quelque  part  que  vous  foyez.  Elle  mourut 
le  neuvième  jour  de  fa  maladie , dans  la  cin- 
quantc-fixiéme  année  de  fon  âge  , la  môme 
année  que  fon  fils  reçut  le  Baptême. 

C.  Que  fit  Auguftin  li-tôt  qu’elle  eut  ren- 
du l’efprit  ? 

B.  Il  lui  ferma  les  yeux , retenant  fes 
larmes  avec  un  grand  effort.  Evodius  prit 
le  Pfeautier  , & commença  à chanter  le 
Pfeaume  100.  je  chanterai  mifericorde  ÔC 
juftice.  Toute  la  maifon  répondoit.  On 
porta  le  corps  : on  offrit  pour  la  défunte 
le  facrifice  de  notre  rédemption  : on  Et  en- 
core des  prières  auprès  du  fépulchre  , félon 
la  coutume  , avant  que  de  l’enterrer.  Saine 
Auguftin  ne  pleura  point  pendant  toute  la 
cérémonie:  mais  enfin  la  nuit  il  laiffacou- 
ler  fes  larmes  pour  foulager  fa  douleur.  Il 
pria  pour  fa  mere,  comme  il  faifoitenco- 
re  long-  tems  après  en  écrivant  toutes  les 
circonftances  de  cette  mort  dans  le  livre  de 
les  Conférions  ; & il  prie  les  Leéleurs  de 
fe  fouvenir  au  faint  Autel  ^ de  Monique  fa 
mere , $c  de  jfçn  pere  Patrice. 
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SAINT  JEAN  PORTE-LATINE, 

Sixième  Mai. 

Voyez.  Tome  /,  au  ij.  Décembre. 


S'.  GREGOIRE  DE  NAZIANZE, 

Evesque  et  PàTRIARCK  b 
« 

p e Constantinople  , 
Doélenr  de  l’Eglifei 

Çhiatriéme  ftéde.  y-  Mai. 

dt.  Uds  ont  été  les  parens  de  S-  Gré- 
goire  de  Nazianze  , furnommé  le 
Théologien  ? 

B.  Le  pere  de  notre  Saint  a été  faint  Gré- 
goire devenu  depuis  Evêque  de  Nazianze  , 

fa  Mere  fainte  Nonne.  Il  reçut  la  naif- 
fance  à Nazianze  Ville  de  Cappadoce,  & il 
fut  le  fruit  des  prières  de  fa  mere  , qui  avoir 
inftamment  demandé  à Dieu  de  lui  donner 
un  fis-  Audi  le  lui  offrit-elle  avant  & après 
fa  naiflance,  & fanélifia  fes  mains  en  lui 
faifant  toucher  les  livres  facrés.  Il  s'appli- 
qua dès  l’enfance  à les  lire»  & donna  dès- 
lors  de  grandes  marques  .de  vertu. 

C.  Quel  fonge  eut-il , étant  encore  fort 
qu ne  ? 

J$,  Il  eut  yn  fongs  myftericux.  Il  crut  voix 
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auprès  de  lui  deux  jeunes  filles  de  même  âge, 
6c  d’une  rare  beauté  *•  vêtues  de  blanc , mais 
lans  ornement  5c  avec  une  extrême  modes- 
tie. Elles  le  baifoient  6c  le  carefl'oient  com- 
me leur  enfant.  Tranfborté  de  joie , il  leur 
demanda  leurs  noms'!  i’une  lui  dit , je  m’ap- 
pelle la  chafbté , l’autre  la  tempérance  : nous 
fommes  debout  devant  le  trône  de  Jcfus- 
Chrifl  en  la  compagnie  des  Troupes  celef- 
tes:  viens  avec  nous,  mon  enfant,  nous 
t’cleverons  jufqu’à  la  lumière  de  la  Trinité 
immortelle.  Ayant  ainfi  parlé  elles  s’envo- 
lèrent au  Ciel , & comme  il  les  fuivoit  de 
la  vue , il  s’éveilla.  Dès-lors  il  conçut  l’amour 
de  la  virginité  , 6c  renonça  au  mariage. 

A Quel  foin  fes  parens  curent-ils  de  fon 
éducation  ï 

B . Us  en  eurent  un  très-grand  , 8c  ils  lui 
firent  apprendre  les  Belles  tertres  à Céfarée , 
à Alexandrie  & à Athènes.  Ce  fut  là  qu’il 
lia  une  amitié  très-étroite  avec  faint  Bafilt , 
qui  dura  jufqu’à  leur  mort.  Us  refolurent  , 
tous  deux  de  fe  donner  à Dieu  dans  la  fo- 
litude  ? 

C.  A quel  âge  recut-il  le  Baptême  ? 

B- 11  le  reçut  à l’âge  de  trente  ans,  à fon  re^ 
tour  d’Athènes , puis  il  alla  trouver  faint  Ba- 
file  dans  fa  folitude  du  Pont , où  il  demeurai 
quelque  rems. 

* A.  Où  revint-  il  enfuite  ï 

B.  Il  revint  à Nazianze  , où  Ion  Pere  St* 
Grégoire  l’obligea  d’entrer  dans  le  Clergé , 
6c  après  avoir  paffé  parles  difFerens  degrés  f 
il  le  fit  Prctre  malgré  lui , & l’employa  en- 
fuite  dans  le  miniftere  de  la  prédication. 

C.  Que  fit  faint  Bafile  ayant  été  fait  Evê- 
que de  Cefarée.  i 
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B.  Il  le  facra  Evêque  de  Sazime,  petite 
Ville  deCappadoce,  mais  il  n’y  fit  aucune 
.fonction  , à caufe  des  conteftations  qui  fur- 
vinrent  entre  le  Métropolitain  de  Thianée  , 
& faint  Bafile. 

A.  Où  faint  Grégoire  revint-il  voyant  ces 
contcllations  ? 

B.  Il  revint  à Nazianze , où  il  aida  fon 
Perte  dans  fes  fonétions  épifcopales  > érant 
lui-même  Evêque  ; mais  voyant  fon  Pete 
près  de  mourir,  il  s’enfuit  dans  la  folitude 
de  peur  d’être  oblige  de  lui  fucceder  : mais 
l’éclat  de  fa  grande  capacité  , de  fa  fcience 
profonde , ôt  de  fon  eminente  fainteté , ne 
lui  permit  pas  d’y  demeurer  long-tems. 

C.  A quoi  l’obl igea-t-on  î 

B.  On  l’obligea  d’aller  à Conftantinople 
fecourir  cette  Èglife  qui  étoit  déchirée  par 
differens  Hérétiques.  Il  y changea  prefqu’auC 
fî-tôt  la  face  de  cette  Eglife  , par  l’éloquen- 
ce de  fes  inlfruétions , &c  par  l’éclat  de  fes 
miracles.  Il  y contribua  à la  converfion  d’u- 
ne infinité  de  Payons  & d’Hérétiques  , 8c 
il  y rétablit  la  folide  piété.  Il  y foutintauf- 
fi  de  grands  travaux , & il  y fouffrit  des  pei- 
nes prefqu’ incroyables. 

A.  A quoi  fongeoit-il  toujours  ? 

B.  Il  fongeoit  à fe  retirer  dans  la  folitude 
fuivant  l’attrait  qu’il  en  avoir  toujours  con- 
fervé  ; mais  on  l’obligea  malgré  lui  à y de- 
meurer en  qualité  d’Evêque , le  Siège  étant 
vacant  » & il  fut  obligé  de  ceder  à la  violen- 
ce qu’on  lui  fit. 

C.  Comment  trouva-t-il  enfin  le  moïen 
de  fe  retirer , ce  qu’il  déliroit  depuis  fi  long- 
tems  ? 

B.  Etant  arrivé  quelque  conteftation  fur 


Digitized  by  Google 


de  faint  Grégoire  de  Naz-iante*  199  * 
fon  éleétion  , on  alfembla  un  Concile  où 
il  piclïda  > 6c  ayant  faifi  avec  joie  cette 
occafion , il  leur  dit  qu’il  ne  fouhaitoit  rien 
tant  que  de  contribuer  à l’union  de  l’Egli- 
fe.  Si  mon  Election  , ajouta-t-il , caufe  du 
trouble  , je  ferai  Jonas  : jettez-moi  dans  la 
mer  pour  appaifer  la  tempête,  quoique  je 
ne  l’aye  point  excitée.  Si  tous  les  autres  fui- 
voient  mon  exemple , tous  les  troubles  de 
l’Eglifc  feroient  bien-tôr  appaifés.  Je  fuis 
alfez  chargé  d’années  & de  maladies  pour 
me  tepofer.  Je  fouhaite  que  mon  lucccf' 
feur  ait  allez  de  zélé  pour  bien  défendre  la 
Foi.  Il  fortit  ainfi  de  l’alfembléc , joïeux  de 
s’être  déchargé  d’un  lî  pcfant  fardeau  , mais 
trille  de  quitter  fon  Peuple  qu’il  aimoit  ten- 
drement. il  alla  enfuite  trouver  l’Empereur 
8c  en  préfencede  plulicurs  perfonncs , il  lui 
dit  : Seigneur , j’ai  une  grâce  à vous  de- 
mander , ce  n’ell  ni  de  l’or , ni  du  marbre , • 
ni  des  étoffes  précieufes  , pour  orner  la  ta- 
ble facrée,  ni  des  Charges  pour  mes  pa- 
ïens : je  crois  mériter  quelque  chofe  de  plus ; 
grand.  Accordez-moi  de  ccder  à l’envie  » 
je  fuis  odieux  à tout  le  monde , même  à ' 
mes  amis  ; parce  que  je  ne  puis  avoir  d’égard 
pour  perfonne , que  pour  Dieu.  Vous  fta- 
vez  combien  c’eft  malgré  moi , que  vous 
m’avez  mis  dans  ce  Siège.  L’Empereur  loua 
ce  difcours  , & tous  les  alliffans  y applau- 
dirent; mais  Grégoire  obtint  fon  congé. 

A.  Où  le  faint  Evêque  fe  retira-t-il  en- 
fuite  ? 

B.  Il  fe  retira  à Nazianze  où  il  paffa  le 
relie  defes  jours  dans  une  vie  retirée  , pé- 
nitente & toute  de  prières.  Il  y travailla  pour  ' 
l’édification  de  l'Eglife , à la  compolition 
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de  pluficurs  écrits,  qui  font  un  monument- 
éternel  de  fon  grand  eiprit , de  fa  Foi  or- 
thodoxe & de  fon  éminente  fainteté.  11  avoic 
dans  fa  retraite  un  Jardin  , une  fontaine  ,, 
des  arbres  qui  lui  donnoient  du  couvert. 
Son  lit  étoit  une  natte  , fa  couverture  un 
gros  fac , fon  habit , une  feule  tunique. 
Il  alloit  nuds  pieds  , nefaifoit  point  de  feu , 
&c  n’avoit  pour  compagnie,  que  les  bêtes. 
Malgré  fes  aulterités,  les  maladies  conti- 
nuelles , &C  fon  extrême  vieillefïe  , il  fentoit 
encore  des  combats  très-violens  de  ia  chair 
contre  l’cfpriti  ce  qui  lui  faifoit  dire , qu’en- 
core  qu’il  fût  vierge  de  corps , il  ne  fçavoit 
pas  s’il  l’étoit  de  penféc.  Le  principal  re- 
mède qu’il  employoit  contre  ces  tentations 
étoit  la  prière  & la  confiance  en  la  grâce 
de  Dieu.  Il  mourut  âgé  de  plus  de  quatre- 
vingt-dix  ans,  l’an  ûe  Jefus-Chrift  3pi- 


SAINT  MAMERT, 

♦ m 

Evesque  de  Vienne  en  Dauphine’; 

Cinquième  ficcls.  1 1.  Mai  a 

A.  U S.  Mamert  a-t-il  pris  naiflance  i 

B.  v_/  Ei  France  dans  le  Dauphiné  , où 
il  fut  élevé  avec  grande  attention , foit  pour 
les  mœurs,  foit  pour  la  fçience. 

C.  Où  fa  grande  fagefle  &:  fes  vertus  ré- 
levèrent-elles ? 

B.  Elles  l’élevcrent  fur  le  Siège  devien- 
ne, où  auiîi-tôt  qu’il  fut  placé  il  fit  paroî - 
tre  cette  charité  admirable  & ce  zélé  dont. 

il  étoit  rempli  pour  la  maifon  de  Dieu  9. 

- 

j. 
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$£  en  particulier  pour  le  troupeau  qui  lui 
avoit  été  confié. 

A.  Que  fit  le  faint  Evêque  voyant  fon 
peuple  accablé  de  diverfes  calamités  ? 

B.  Comme  ccs calamités  étoient  grandes, 
car  tantôt  c’étoient  des  tremblemcns  de 
terre  qui  renverfoient  les  maifons , tantôt 
des  embrafemens-  de  des  incendies  qui  rc- 
duifoient  tout  en  cendre,  & tantôt  des- 
bêtes  feroces  qui  faifoient  de  grands  rava- 

fes  jufques  dans  les  Villes  & les  Villages, 
: cela  l’efpace  d’un  an  , il  fit  connoître 
à Ton  peuple  que  le  vrai  & l’unique  remè- 
de étoit  la  pénitence  & la  prière.  Il  fut  le 
premier  à ea  donner  l’exemple.  Ainfi  il 
ordonna  des  jeûnes  , des  veilles  , des  pro- 
cédions , des  pe'nicences  & des  prières  pu- 
bliques. Comme  ces  maux,  av oient  redou- 
ble apr.ès  la  Fête  de  Pâques  , il  marqua  efi 
particulier  les  trois  jours  qui  précèdent 
l’Afcenfion. 

C.  Quel  fut  le  fruit  de  ccs  Ciintes  pra- 
tiques ? 

B.  Il  fut  grand  & prompt , car  toutes  ces 
calamités  ceflercnt  immédiatement  après. 

A.  Que  fit  l’Eglife  de  Vienne  en  confé- 
qucnce  de  ce  prompt  foulagcment  ? 

B.  Elle  continua  de  faire  ces  Procédions 
tous  les  ans  à pareils' jours,  & infcnfible- 
ment  toute  l’Eglife  s’y  clt  conformée*,  & 
c’elt  ce  que  nous  appelions  encore  mainte- 
nant les  Rogations. 

C.  Quelle  fut  la  fin  de  faint  Mamcrt  ? 

B.  Après  s’être  rendu  célèbre  par  la  fainte- 
té  de  fa  vie , par  la  fagefle  de  la  conduite  ,. 
par  fa  modeftic , & meme  par  fes  miracles,, 
il:  mourut  en  paix  l’an  de  Jefus-Chrifl:  468:».. 
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SAINT  HONORE’ , 

Evesque  d ’ Amiens. - 

Sixième  fte'cle.  i G.  Mai. 

U naquit  faint  Honoré  ? 

B . V/  Il  naquit  dans  Ja  Province  de  Picar-- 
die,  & fes  parcns qui  étoient  diftingués  par 
leur  noblefle  & leurs  riche  (Tes  eurent  foin 
de  l’élcver  dans  lesfoienccs  & dans  là  pieté. 

C.  Quel  progrès  y fit-il  ? 

B.  Il  y fit  un  tel  progrès , que  s’éranr 
confacré  à Dieu  , &c  étant  entré  dans  le  Cler-  - 
gé,  il  fut  élû  Evcquc  d’Amiens. 

A.  Comment  reçut-il  cette  charge  ? 

B.  Il  ne  la  reçut  qu’avec  peine  , mais  y 
étant  engagé  par  Pordre  de  Dieu  , il  tra- 
vailla avec  un  foin  & une  vigilance  infa- 
tigable à la  conduite  du  Troupeau  qui  lui  • 
avoit  été  confié. 

C.  Comment  finit-il  fa'vie  ? 

B.  Il  mourut  dans  le  cours  de  les  vifites 
au  lieu  où  il  étoit  né , & il  y fut  enter- 
ré vers  le  milieu  du  fixiéme  fiécle.  Depuis 
on  tranfporta  fon  corps  dans  l’Eglife  Ca- 
thédrale d’Amiens  ; ce  qui  n’a  pas  empê- 
ché qu’il  n’y  ait  toujours  eu  un  grand  con- 
cours de  Pèlerins  au  lieu  de  fa  fépuïture . 11  s’y 
fait  auili  toujours  beaucoup  de  miracles* 
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SAINT  PIERRE  CELESTIN,  PAPE;, 

Cinquie’  me  de  ce  nom. 

Treiziéme  fiécle.  19.  Mai. 

\A.  f \ U faint  Pierre  Celeftin  a-t-il  pris 
V-/  naiflance  ? 

B.  11  a pris  naiflance  à Ifernia,  Ville  de 
l’Abruzze  , Province  d’Italie. 

C.  Quels  ont  c'té  Tes  commcncemens  î 

B.  Dès  fa  jeunefle  il  quitta  le  monde , de 
fe  retira  dans  la  folitude , où  il  mena  une 
vie  très-auftére  ; travaillant  de  fes  mains  , 
jeûnant , portant  le  cilicc  ôc  s’appliquant  - 
continuellement  d la  prière. 

A.  Quel  Ordre  i'nftitua  t-il  ? 

B.  La  réputation  de  fa  grande  fainteté 
s’étant  répandue  par-tout , fit  que  plufieurs 
perfonnes  s’étant  rangées  fous  fa  conduite, 
il  inftitua  l’Ordre  des  Celeftins.  Il  leur 
donna  pour  Réglé,  celle  de  faint  Benoît, 
à laquelle  il  ajoura  quelques  Conftiturions 
d’une  plus  grande  régularité.  Cette  Ré- 
glé ainfl  augmentée  fut  approuvée  au  Con- 
cile de  Lyon  tenu  en  1274. 

C.  Pourquoi  le  Saint  fut-il  tiré  de  fa  ré- 
traite ? 

B.  Ce  fut  pour  le  placer  fur  la  Chaire 
de  faint  Pierre , après  deux  ans  de  vacan- 
ce , depuis  la  mort  de  Nicolas  IV.  dignité 
qui  étoit  li  éloignée  de  fa  penfee , que  dès 
qu’il  eut  la  nouvelle  de  fon  éleétion , il 
fut  tellement  furpris , qu’il  ne  fongea  qu’à; 
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s’enfuir,  s’cn  eftimant  incapable  8c  iruf-î-^ 
gnc:  mais  il  fut  atreté  , 8c  malgré  fa  rc- 
iHtanceil  futfacré  8c  prit  le  nomdeCéleftin 
V.  mais  depuis  qu’il  fut  dans  cette  grande, 
charge  >il  ne  penfoit  toujours  qu’à  fa  folitu- 
de  > 8c  ne  fouhaitoit  rien  davantage  que  d'y 
retourner  ; ce  qu’il  exécuta  lîx  mois  après  la 
confecration. 

Ji.  Qj’ai riva-t-il  après  ccttc  démiifiorv  . 
volontaire  î 

B.  Il  arriva  par  un  ordre  fccrct  de  la  Pro- 
vidence qu’il  fut  trompé  ; car  ne  penfanr 
en  quittant  ce  fardeau  , qu’à  paffer  le  reC- 
te  de  fes  jours  dans  la  tranquillité  8c  dans 
le  repos,  Dieu  permit  qu’il  fut  exercé  par 
une  prifon  de  dix  mois  8c  beaucoup  de  fouf- 
francei.  Il  les  fupporta  avec  une  patLncc  ani- 
mée 8c  foutenuc  d’une  prière  continuelle. 

II  reçut  enfin  par  une  mort  heureufe  la  ré- 
compenfe  de  fa  pénitence , de  fbn  humi- 
lité & de  fes  fouîrrances , étant  âgé  de- 
$4.  ans  , l’an  de  Jcfus-Chrift  1 196. 


SAINT  YVES,  P R E S T R Iv 

Qtutoyziéme  fiécle.  19.  Mai. 

A.  U-  naquit  faint  Yves  ? 

B II  naquit  en  Bretagne  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Trcguier. 

C.  Comment  y fut-il  élevé  par  les  pareras  ? 
B.  il  fut  élevé  dans  la  fcience  8c  dans 
la  piété.  Il  mena  une  vie  extrêmement  au- 
ftére  8c  pénitente  dans  fa  jeune Ife.  Il  furpaifa 
tous  fes  Compagnons  en  fcience  8c  en  piété. 
1-1  fe  confacra  au  fervicc  de  l’Eglife  , &.  étant 
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entre  dans  le  Clergé , il  fut  élevé  à la  dr. 
gnité  du  Sacerdoce. 

A.  Quelle  charge  eut- il  enfuite? 

B.  D'abord  il  fut  Archidiacre  de  Rennes  * 
puis  Official  de  Treguier,  & enfin  Curé 

' d’une  paroi flè  de  la  campagne  dans  ce  me* 
me  Diocèfe. 

C.  Quelle  fut  fa  vie  dans  cette  dernier® 
place  ? 

B.  Elle  fut  très-auftére , portant  toujourî 
le  cilice  , couchant  fur  la  dure,  & ne  man- 
geant que  des  légumes  , & accompagnant 
ces  auftérités  d’une  prière  continuelle. 

A.  Quel  fut  fon  amour  pour  fon  Troupeau  ? 

B.  11  eut  toujours  un  amour  très-tendre 

Çour  les  pauvres,  particuliérement  pour  les  . 

r cuves  ôc  les  Orphelins , dont  il  fut  le 
défenlcur.  Dieu  lui  communiqua  le  don 
des  miracles,  &c  il  prêcha  fa  parole  avec 
un  grand  fuccès,  & après  avoir  contribue 
à la  converfion  d’un  grand  nombre  de  pé- 
cheurs , il  mourut  de  la  mort  des  Juftes, 
étant  âgé  de  cinquante  ans , l’an  de  Jcfus- 
Chrift  134^ 


SAINT  DONATIEN 

IT  SAINT  ROGATIEM  FRERES , 

t 

Martyrs  a Nantes. 

Troifiéme  fié  de.  24.  Mai. 

A.  f \ Ucls étoient  ces  deux  Sts.  Martyrs! 

B.  VZ  Ils  étoient  frères*  nés  de  parenf 
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nobles  & riches,  de  la  Ville  de  Nantes 

en  Bretagne.  . 

C.  Lequel  des  deux  le  convertit  le  pre- 
mier à la  Foi  ? 

B.  Ce  fut  le  plus  jeune  nommé  Donatien  , 
lequel  ayantreçu  le  Baptême , eut  le  bonheur 
de  convertir  fon  frere  aîné  appelle  Roga-; 
tien  , & plufieurs  autres. 

A.  Quel  ordre  l’Empereur  Dioclétien 
envoya-t-il  au  Gouverneur  de  Bretagne  2 

B.  Il  lui  envoya  un  ordre  exprès  de,  n’é- 

pargner perfonne  , & de  faire  mourir  tous 
ceux  qui  faifoient  profelïion  de  la  Foi  de 
Tefus-Chrift:.  , , 

C.  Que  fit  le  Gouverneur  en  execution 
de  cet  ordre  ? 

B.  Il  fit  venir  premièrement  devant  lui 
Donatien  , lequel  lui  parla  avec  une  gran- 
de liberté  contre  les  Idoles  aulquelles  il  re- 
nonçoit , & pour  la  Foi  de  Jeliis-Chrifi: 
qu’il  ne  vouloir  jamais  abandonner.  Il  fit 
venir  enfuite  Rogatien  qui  ne  lui  parla  pas 
avec  moins  de  liberté.  C’eft  pourquoi  ce 
Gouverneur  voyant  qu’il,  ne  pouvoit  rien 
gagner  fur  eux  , ni  par  promefles,  ni  pat 
menacés , il  les  envoya  en  prifon  pour  leur 
donner  le  tems  de  penfer  à eux.  Etant  là  , 
Rogatien  gemifïoit  de  ce  qu’il- n’avoit  pu 
encore  recevoir  le  Baptême , parce  que  l’E- 
vêque s’étoit  abfenté  à caufe  de  la  petfé- 
cution , mais  Donatien  le  confola , en  lui 
difant  que  fa  foi  & fon  fang  répandu  pour 
' Jefus-Chrifl:  lui  en  tiendroit  lieu. 

A.  Que  fit  le  Gouverneur  les  voyant 
fermes  &c  intrépides  dans  la  Foi  ? 

B.  Il  les  fit  tourmenter  cruellement  fut 
un  chevalet  avec  le  fer  ôc  le  feu  j &c  coru. 


de  fainte  Jeanne.  ± qj 

îne  il  les  vit  toujours  conltans  au  milieu  des 
tourmens , il  leur  fit  trancher  Ja  tête , 8c 
ainfi  ils  entrèrent  dans  la  joie  du  Seigneur 
vers  la  fin  du  t roi  fié  me  fiécle.  Saint"  Gré- 
goire de  Tours  raconte  plufîeurs  miracles 
qui  fe  font  faits  £ leur  tombeau. 

-fc 


SAINTE  JEANNE. 

Tremiey  fiécle.  *4.  Mai .3 

j3.  T ’Ai  reçu  le  nom  de  Jeanne  au  Bapte- 
J me  j je  défirerois  bien  fçavoir  les  ver- 
tus de  cette  Sainte , afin  de  m’animer  à 
lui  reflembler. 

' B.  Il  y a des  perfonnes  qui  portent  c£ 
nom,  & qui  ont  pour  Patron  faint  Jean- 
Baptifte  j d’autres  faint  Jean  l’Evangelifte  » 
6c  d’autres  fainte  Jeanne , fuivant  l’inten- 
tion particulière  des  perfonnes  qui  les  ont 
ainfi  nommées. 

C.  Je  feai  la  vie  de  faint  Jean-Baptifte  8c 
celle  de  faint  Jean  l’Evangelille , mais  j’i- 
gnore celle  de  fainte  Jeanne. 

B.  Sainte  Jeanne  étoit  de  Galilée,  8c 
dvoit  époufé  Chufa  Intendant  de  la  raaifon 
d’Hérode  Antipas,  Tetrarque  de  Galilée.  Elle 
fuivoit  Jefus-Chrifl:  dans  tous  fes  voyages 
avec  plufîeurs  autres  faintes  femmes,  l’a/ïï-, 
fiant  de  fes  biens , & luifourniffant  avec  fes 
Compagnes  tout  ce  qui  lui  étoit  néceflai- 
re  pour  la  nourriture  , 8c  celle  de  fes  Apô- 
tres. .. 

A.  Jufqu’où  le  fuivit-elle , en  écoutant 
3fon  zélé* 
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B.  Elle  le  luivit  jufques  fur  le  Calvaire 
avec  Tes  piculcs  Compagnes  , 6c  elle  y fut 
témoin  de  tout  ce  qui  s'y  pafla. 

C.  Se  retira-  t-ellc  cnfuite  ? 

B.  Non  : car  Jofeph  d’Anmathie  avant  ob- 
tenu de  Pi  latc  le  corps  de  jêfus  pour  l’enféve- 
lir , ellea/fiftaà  fa  fépulture  avec  fesfaintes 
Compagnes,  & ayant  obfervé  le  lieu  où  on 
l’avoit  mis  , elle  alla  à la  Ville  avec  elles 
préparer  les  parfums  pour  l’embaumer  ; &C 
le  jour  d’après  le  Sabbat  qui  étoit  le  pre- 
mier jour  de  la  Semaine  , elles  vinrent  dès 
le  grand  matin  au  fépulchre  portant  le» 
parfums  qu’elles  avoient  préparés.  Elles 
virent  en  arrivant  que  la  pierre  qui  fer- 
moit  le  fépulcrc  en  avoir  été  ôtée , 6c  y 
étant  entrées,  elles  n’y  trouvèrent  point  le 
•orps  de  Jcfus. 

A.  Que  virent-elles  en  même  tems  ? 

B.  Elles  virent  deux  Anges  qui  leur  di- 
rent : pourquoi  cherchez-vous  parmi  les 
morts  celui  qui  eft  vivant  ? Il  n’cft  point 
ici , il  cft  réfufeité. 

C.  A qui  allerent-elles  porter  cette  nou- 
velle aufli-tôt  ? 

B.  Elles  allèrent  la  porter  aux  onze  Apô- 
tres , & avant  quelles  y fuflent  arrivées , 
Jefus  leur  apparut  dans  le  chemin,  &leur 
permit  de  lui  embrafler  les  pieds. 

A.  Quelle  fut  la  fin  d’une  vie  fi  rem- 
plie de  zèle  pour  Jefus-Chrilt  ? 

B . Ce  fut  d’aller  fe  réunir  à lui  dans 
ie  Ciel  par  une  fainre  mort , qui  arriva 
vers  le  milieu  du  premier  fiéclc. 

C.  N’y-at-il  point  d’auuc  Sainte  qui  ait 
^orté  ce  nom  2 

B.  Il  y a encore  la  bienheurefe  Jeann® 

<2 
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de  falntc  Jeanne'. 

<îe  Fiance  dont  il  elt  parlé-  le  4.  de  Février. 
Elle  étoit  fille  de  Louis  XL  Roy  de  Fran- 
ce , & vint  au  monde  dans  le  quinziéme 
Eéclc  e»  l’an  1464-  Mais  comme  elle  n’a- 
voit  pas  certaines  qualités  extérieures  qui 
frappent  les  yeux  , le  Roy  fon  pcrencl’ai- 
moit  pas. 

■A.  Que  fit  le  Roy  dans  la  Fuite  pour 
l’établit  félon  fon  rang  ? 

£.  Il  la  fit  époufer  à Louis  Duc  d’Or- 
leans , le  premier  Prince  de  fon  fang,fans 
confulter  l’un  &c  l’autre  ; & ce  Prince  ne 
l'aimant  pas  plus  que  le  Roy  fon  perc  » ' 

elle  n’eut  que  des  mortifications  dans  cet 
état , quoi  qu’elle  fît  de  fon  côté  tout  ce 
qui  dépendoit  d’elle  pour  fe  concilier  fes 
bonnes  grâces.  Elle  lui  rendit  meme  un  fer- 
vice  fignalé  auprès  du  Roy  Charles  VIII. 
fon  frere  , en  le  délivrant  par  fes  follicita- 
tions  d’une  prifon  de  plus  de  trois  ans,  dont 
il  ne  devoit  fortir  qu’en  perdant  la  vie,  par- 
ce qu’il  avoir  pris  les  armes  contre  fon  Prin- 
ce. Cependant  tous  ces  fervices  ituportans 
ne  lui  concilièrent  point  fa  bienveillance. 

* C.  Que  fip  le  Duc  d’Orléans  étant  par- 
venu à la-Couronne  , après  la  mort  de  C nar- 
les  VIII. 

' B . H travailla  à faire  di (foudre  fon  ma** 
rïagc  avec  la  bienheureufe  Jeanne,  il  en1 
vint  à bout  ; & comme  il  fut  content  d’elle , 
parce  quelle  ne  s’y  oppofa  pas  , il  lui  don- 
na pour  fon  entretien  le  Duché  de  Berry 
avec  les  domaines  de  Chirillon  fur  Indre 
en  Touraine,  de  Chaceau  Neuf  fur  Loire 
& de  Pontoife  , &£  une  pension  de  douze* 
mille  écas,  après  quoi  il  épo.ifa  Anne  de* 
Bretagne . 

T.otm  IL  S 
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A.  Quelle  Ville  choifit-clle  alors  ^purle- 
licu  de  fa  retraite? 

B.  Elle  choifit  la  Ville  de  Bourges.  S’y  ' 
étant  retirée,  elle  changea  d’habit  ,/e  revê- 
tit d’un  cilice  ferré  d’une  chaîne  de  fer , dé- 
terminée à y paifer  le  relie  de  fes  jours  dans 
la  mortification  de  tous  fes  fens , dans  la  : 
prière , & dans  les  œuvres  de  charité  , dis- 
tribuant tous  fes  revenus  aux  pauvres  » &c 
lie  s’ en  refer vant  que  le  peu  qui  lui  étoit 
néceffaire  pour  fa  fubfiftance. 

C.  A quoi  en  employa-t-elle  une  partie 
dans  la  fuite  ? 

B.  Elle  l’employa  à former  un  nouvel  inf- 
titut  de  Vierges  confacrées  à Jefus-Chrilt 
fous  le  nom  cle  l’Annonciation  de  la  fainte 
Vierge  , qu’elle  mé.litoit  depuis  long-tems.  . 
Elle  fit  venir  pour  cet  effet  dix  jeunes  fil- 
les de  Tours  à Bourges  pour  commencer 
ce  nouvel  Ordre  qui  fut  approuvé  , avec 
la  Réglé  qu’elle  avoit  fait  cirefTer  par  fon 
Confeffeur , par  les  Papes  Alexandre  VI.  . 
Jules  II.  Leon  X.  Paul  V.  & Grégoire  XV. 

A.  Quand  la  bienheureufe  y mit-elle  la 
dcrnie're  main  ? 

B.  Ce  fut  lorfque  le  jour  de  la  Pentecôté 
de  l’an  1*04.  elle  quitta  la  qualité  de  Du- 
cheffe  de  Berry  , & qu’elle  fit  les  trois  vœux 
de  Religion,  & s’obligea  avec  toutes  fès 
filles  , dont  le  nombre  augmentoit  tous  les 
jours,  à une  clôture  perpétuelle. 

C.  Vécut-elle  long-tems  après  cela  ? . 

B.  Non  : car  elle  mourut  la  nuit  d’en- 
tre le  4.  & le  f.  de  Février  l’an  ifoy.  & 
l’opinion  que  l’on  avoit  de  fa.  fainteté 
dès  fon  vivant  fc  fortifia  encore  pal  la  pu- 
blication de  quelques  miracles  qui  s’opc- 


âe  fa  'mtc  J cannt.  i j i 

rérem  à Ton  tombeau.  En  1617 • Mr.  l'Ar- 
chevêque de  Bourges  Andié  Frcmiot  fît  dref- 
fer  le  Procès  de  fa  vie  8c  de  fes  miracles  pour 
être  préfenté  au* Pape  Paul  V.  & enfuite 
à Urbain  VIII.  de  la  part  du  Roy  Louis 
X-  de  la  PrincdTe  Ifabelle  Souveraine  des 
Pays-Bas  » & des  filles  de  l’Annonciade  , 
pour  en  obtenir  la  béatification  folcWinellc, 
&c  cependant  on  leur  a toléré  le  culte  par- 
ticulier , dont  elles  l’honorcnt  depuis  plus 
de  1 jo.  ans  , le  4.  de  Février  par  une  Mefle 
folcmnelle,  ôc  la  prédication,  où  l’on  fait 
fon  panégyrique. 


SAINT  GERMAIN,. 

Evesque  de  Paris. 

Sixième  fiécle.  a 8.  Mai. 

TA.  U faint  Germain  eft-il  né  ? 
j B.  V/  Il  cft  né  à Autun  de  parens  nobles , 
fôn  pere  fe  nommoit  Eleutnere  , fa  mere 
Eufebie  , & il  fut  élevé  dans  la  piété  par. 
un  de  fes  parens  nommé  Scooilion , avec 
lequel  il  alloit  régulièrement  à l’Eglife  quel- 
que tems  qu’il  fît  , pour  affilier  aux  Ma- 
tines , quoique  l’Eçlifc  fût  éloignée  de  mille 

gis.  Agrippin  Evêque  d’Autun  l’ordonna 
iacre , & trois  ans  apres  il  l’ordonna 
Prêtre. 

C.  Quelle  charge  eut-il  étant  Prêtre  ? 

B.  Neélaire  fucccfleur  d’Agrippin  , le  fît  - 
Abbé  de  faint  Symphorien  d’Autun  j &C- 
dcs-lors  il  eut  le  doa  des  miracles. 

Sï\v 
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A • O à fat  - il  élevé  en  faite  ? 

B.  Après  la  marc  d’Eufebe,  il  fat  élu’ 
Evêque  de  Paris  vers  l’an  fçf.  3c  continua 
de  pratiquer  la  vie  monaltique.  Si  charité 
pour  les  pauvres  étoit  fans  bornes , ne 
pouvant  fçivoir  des  befoins  fans  y pour- 
voir au Hi 'tôt.  Le  Roy  Childebert  lui  ayant 
un  jouMn/oyé  fix  nulle  fols  d’or  pour  les 
pauvre*  il  c i dutribaa  trois  mille,  3C  quand 
il  vint  au  Palais  , le  Roy  lui  demanda 
s’il  en  avoit  encore-,  il  répon  lit  qu’il  en  avoir 
la  moitié  , parce  qu’il  n’. avoit  pas  trouvé 
alfez  de  pauvres.  Donnez  le  refie,  dit  le 
Roy:  nous  ne  manquerons  pas.  Dieu  ai- 
dant, de  quoi  donner  \ Sc  faifanc  rompre 
fa-  vai:Telle  d’or  3c  d’areent  il  la  donna  à 
l'Evêque. 

C.  Quelle  Eçlife  le  Saint  dédia-t-il  quel- 
que tems  après  ? 

B.  Il  dédia  l’Eglifé  de  faint  Vincent , au- 
jourd’hui faint  Germain  dès  Prés , que  le 
Roy  Childebert  avo:t  fait  bîcii:.  Si  il  y St 
mettre  l’Ecole  de  faint  Vincent , avec  quanr- 
ticédevafes  précieux,  de  calices,  de  croix, 
de  couvertures  d’ Evangiles  qu’il  avoit  ap- 
portées d;  Tolède-,  entr’autres  une  croix 
d^ot  ornée  de  pierreries,  à caufe  de  laquelle 
il  fit  bâtir  cccte  Ejçlife  en  forme  de  croix. 
Le  Roy  donna  encore  à cette  Eglife  quan- 
tité d’ornemras  précieux,  8c  de  grands  re- 
venus en  fonds  de  terre  , 3c  pria  faint  Ger- 
main d’y  établir  une  Communauté  de  Moi- 
nes ; ce  quelle  faint  Evêque  exécuta , ÔC: 
donna  lui-même  plufieurs  terres  de  fon  pa-- 
trimvne,afii  de  fournir  abondamment 
de  l'huile  3c  Je  la  cire  pour  le  luminaire,.. 

A.  Quelles  vertus  brilloicnt  principale 
nient,  dan  s le  S.  Evêque  ?: 


* * 
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JB.  Il  prêchoit  avec  une  grande  force.  11 
faifoit  lire  à fa  table  des  Livres  de  piété. 
En  voyage  il  parloit  de  Dieu  , ou  chan-«. 
toit  fes  louapges.  Il  difoit  toujours  l'Office 
tête  nue,  même  à cheval , quoiqu’il  tom- 
bât de  la  pluye  ou  de  la  neige.  Souvent  il 
fe  levoit  la  nuit  pour  chanter  cinquante 
Pfeaumes  avant  que  d’éveiller  les  autres;  Sc 
après  avoir  fouifert  un  grand  froid , il  fe 
recouchoit  afin  que  perfonne  ne  s’en  ap- 
perçût.  Souvent  il  demeuroit  dans  l’Eglifé 
depuis  neuf  heures  du  foir  , jufqu’au  jour;, 
tandis  que  les  autres  fe  fucccdoient  pour 
chanter  les  noéfurnestouràtour.  Après  s’ê- 
tre ainfi  fatigué  , ilnelaifloit  pas  d’écouter 
les  plaintes  des  pauvres  & des  affligés,  Sc 
d’aller  même  au-devant.  Fortunat  qui  a 
écrit  fa  vie  , y raconte  pluficur|  miracles 
& quelques-uns  même  dont  il  avoir  été 
témoin.  A Bourges  un  Juif  fe  convertit 
à fa  prédication,  il  délivra  du  Démon 
la  femme  de  ce  même  Juif  qui  fe  convertit 
Huffi  , &c  plufieurs  autres  Juifs  à leur  exem- 
ple. A Autun  il  guérit  im  homme  illuftre*. 
depuis  Evêque  de  Mâcon  , d’un  coup  qui 
lui  faifoit  fortir  l’œil  hors  de  la  tête. 

•C.  A quels  Conciles. s’eft- il  trouvé? 

B.  Aux  Conciles  troificme  & quatrième* 
de  Paris,  &£  au  fécond  de  Tours. 

A.  En  quelle  année  eff-il  mort? 
f B.  Il  eft  mort  en  l’année  {7 6 le  18.  de 
Mai  comme  il  l’avoit  prédit;  car  quelques, 
jours  auparavant  il  fit  venir  fou  Secrétaire  , 
& lui  <àit  d’écrire  au-deflus  de  fon  lit  ces 
paroles:  le  cinquième  des  Calendes  v.  e Juin  », 
qui  eft  le  même  jour.  Il  vécut  environ  quatre-r- 
vingt  ans.. 
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C.  Où  fut  • il  enterré  2 
B.  Il  fut  enterré  dans  lOratoire  de  fain  t 
Symphoricn  , près  l’Eglifc  de  S.  Vincent  , 
dans  laquelle  ri  fut  transféré  depuis , &c 

2ui  porte  aujourd’hui  fon  nom.  Le  Roy 
Ihilperic  fit  fon  Epitaphe  en  vers  latins. 


SAINT  CHERON,  MARTYR-- 
Lat.  Carannüs.  . 

Cinquiém?  ftecle.  18.  Mai. 

Jl.  Ç Ait- on  le  lieu  de  la  naifiancçde  faint 
Cheron  2 

B.  On  crpit  qu  il  efl:  né  à Rome  de  parens 
nobles,  mais  payens , qu’il  a été  élévé  dans 
les  fcienccs , & qu’ayant  été  inftruit  de  la 
Religion  chrétienne  , & reçu  le  Baptême  , 
il  préféra  la  virginité  au  Mariage. 

t.  Qi!e  fit-il  enfuite  2 

B.  Il  vendit  tous  fes  biens  & les  diftri- 
t>üa  aux  ^pauvres , puis  il  vint  en  France  , où 
il  prêcha  l’Evangile  , & convertit  à la  Foi 
un  grand  nombre  de  perfonnes , fes  pré- 
dications étant  accompagnées  de  beaucoup  ’ 
dem  racles. 

A.  Où  s’arrêta-t-il  particuliérement  ? 

B.  Il  s’arrêta  dans  le  pays  Chartrain  , où  : 
il  travailla  avec  zélé  à la  converlion  de 
ces  peuples , dont  il  cft  regardé  comme 
l’Apôtre.  Auiîiy  a-t  il  plufieurs  Eglifès  dans 
ce  Dioccfe,  bâties  & dédiées  fous  fon  nom. 

C.  Que  lui  arriva  t-il  comme  il  alloit  à 
Paris  avecquclquc s-uns  de  fes  Difciplesppur  - 
prêcher.  • 
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B.  Il  fut  arrête  dans  une  forêt  à trois 
lieues  de  Chartres , par  une  troupe  de  vo- 
leurs qui  lui  coupèrent  la  tête  , fk  fes  Dif- 
ciples  qui  par  fen  cor.fcil  s’étoient  cachés 
dans  les  bois  , ayant  trouvé  Ton  corps  éten- 
du par  terre,  la  tête  à côté  du  tronc,  le 
portèrent  à Chartres , & l’enterrerent  fur 
une  éminence  hors  de  la  Ville  , qu’il  leur 
avoit  marquée  avant  fon  départ  pour  le 
lieu  de  fa  fëpulture,  & qui  fut  appelléela 
montagne  fainte  à caufe  de  lui , & de  plu- 
ficurs  autres  perfonnes  de  piété  , qui  s’y  fir 
rent  inhumer  depuis  par  dévotion. 

r J U I N. 


SAINT  POT  H IN,. 

Evesque  de  Lyon. 

X 

Deuxieme  ftérte.  *.  Juin. 

A,  Uel  Saint  l’Eglife  honore- t-elle  au*: 
V£  jourd’hui  ? 

B.  Elle  honore  faint  Pothin  Evêque  de 
Lyon  , lequel  fouffrit  le  martyre  avec  un  , 
nombre  de  Fidèles  de  Lyon  & de  Vienne, 
qui  alloit  en  tout  à 48.' 

C.  Q./el  âge  avoit  alors  ce  S • Evêque  ? - 
* B II  avoir  plus  de  po.  ans  , & il  étoit  fi 

faible  & fi  infirme,  qu’à  peine  po  >voit-il  1 
refpirer  ; mais  le  zélé  & le  défir  du  mar»  - 
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ryre  Iefortifioit.  Il  fut  traîne  devant  Te  tri- 
bunal , conduit  par  les  Magiftrats  , ÔJ  re- 
gardé de  tout  le  peuple,  qui  vomi  doit  c on-- 
rre  lui  toute  forte  d’imprécations.  Il  ren- 
dit témoignage  à la  venté. 

A.  Qjc  dit-il  au  Gouverneur  , comme  il 
lui  demanda  qui  étoit  le  Dieu  des  Chré- 
tiens ? 

B . Il  lui  dit'.  fi  vous  en  êtes  digne  , vous 

le  connoïtrez.  Alors  on  ne  l’épargna  plus- 
il  fut  battu  5c  traîne  de  tous  côtes.  Ceux 
qui  étoient  proches,  le  frappaient  des  mains1 
6c  des  pieds  fans  aucun  refpeéi  pour  foni 
âge.  Ceux  qui  étoient  loin  de  lui  jettoient 
ce  qu’ils  trouvoient  fous  leurs  mains.  A pei- 
ne refpiroit-il  encore , quand  il  fouetté  clans 
la  prifonj  & il.  y rendit  Pâme  &ux  jours 
après.  * 

C.  Qui  font  ceux  qui  foufFrirent  en  même 
tems  le  martyre  ? 

B.  Le  nombre  en  étoit  grand  comme 
je  vous  l’ai  dit  ; mais  ceux  que  la  fureur 
du  peuple  , du  Gouverneur,  & des  Soldats 
attaqua  plus  violemment , furent  Sanétus  , 
Diacre , natif  de  Vienne  : Maturus  Néophi- 
te  : Attalus  né  à Pergame  ; mais  qui  avoir' 
toujours  été  le  foutien  de  ces  P glifes , & 
Blandine  efclave.  Sanébus  &r  Maturus  paf- 
ferent  par  tous  les  tourmens  dans  l’Amphi- 
téâtre.  Ils  furent  traînés  pirles  bêtes,  &C. 
mis  dans  la  chaifé  de  fer  , où  on  les  fit  rô- 
tir , enfonc  que  l’odeur  frappoit  les  fpcéla- 
teurs.  Enfin  ces  deux  Martyrs  après  avoir* 
long-tcms  réfifté , furent  imm  >lés  ce  jour-là. 

A.  Comment  finirent  les  de  ix  autres  ? 

U.  Attalus  ayant  été  mis  fur  la  chaife  de  • 
fer , fon  corps  y fut  brûlé , & il  y rendit' 

l’efprit. 
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de  fai  fit  Pothin , Evêque.,  txj 
refprit.  Blandine  fut  la  dernière.  Elle  alloit 
à la  mort  avec  plus  de  joie  qu’à  un  feftin  de 
noces.  Après  avoir  été  attachée  à une  piè- 
ce de  bois  , où  elle  réprefentoit  Jefus- 
Chrift  crucifié,  après  les  fouets  , les  bêtes» 
la  chaife  ardente,  on  l’enferma  dans  un 
filet , & on  l’expofa  à un  Taureau  , qui  la 
fecoua  long-tems  ; mais  elle  ne  fentoit  rien 
de  ce  qu’on  lui  faifoit , par  l’efperance  & 
l’attachement  quelle  avoir  à ce  qu’elle 
croyoit,  &c  par  les  entretiens  quelle  avoit 
avec  Jefus-Chrift.  Enfin  elle  fut  éçorgée , 

Sc  les  Payens  même  confefloient  qirils  n’a-  ’ 
voient  jamais  vu  une  femme  tant  fouffrir. 

C.  Que  fit  en  même-tems  le  Gouverneur  ? 

B.  Il  examina  féparément  ceux  qui  avoient 
nié,  croyant  n’avoir  qu’à  les  .renvoyer  ; 

- mais  contre  l’attente  des  Payens , ils  con- 
fdferent,  & furent  joints  à la  troupe  des 
Martyrs. 

A.  Comment  paroifloient  ces  faints  Mar- 
tyrs au  milieu  de  leurs  tourmens  ? 

- JB.  Ils  étoient  tellement  récueillis,  qu’ils 
n’étoient  occupés  que  de  Dieu.  Ils  y fai- 
foient  paroître  une  humilité  profonde , ne 
. fe  croyant  pas  dignes  du  nom  de  Martyrs. 
Ils  fe  contentoient  de  répondre  a tou- 
tes les-  accufations  fauflês  que  l’on  faifoit 
contr’eux  ; je  fuis  Chrétien  , & ils  prioient 
avec  une  grande  ferveur  pour  leurs  perfé- 
cuteurs  , en  leur  témoignant  une  charité 
fîncére.  Cela  fe  pafla  vers  la  fin  du  fécond 
fîécle, 

. • ■ ( 
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SAINT  MARCELLIN  , PRESTRE  ; 

ET  SAINT  PlERRE  , EXORCISTE. 

C:  T~\  E qui  fait-on  mémoire  aujourd’hui  ? 
U.  JL J On  fait  mémoire  de  faint  Marcellin 
Prêtre  de  l’Eglife  de  Rome , & de  faint 
Pierre,  Exorcifte  , qui  tous  deux  eurent  la 
tête  tranchée  pour  la  Foi.  Saint  Damafc 
Pape  a fait  leur  éloge  en  vers } 8c  l’Egli- 
fe  les  honore  tous  les  jours  en  recitant  leurs 
noms  dans  les  prières  du  Canon  de  la  Mefle , 
fous  l’Empereur  Dioclétien  & Maximien 
Pan  304. 


SAINTE  CLOTILDE, 

Reine  de  France. 

Cinquième  & fixiéme  feècle.  j.  Juin. 

”jl . ¥"X  E qui  fainte  Clotildc  étoit-elle  fille  ? 
B.  M Elle  étoit  fille  de  Chilperic  Roy 
des  Bourguignons , 8c  elle  n’échappa  d*un 
maflacrc  que  fit  Gondebaud  fon  onçie  , que 
comme  par  miracle-,  car  (bn  pere,  fa  mere 
& deux  de  fes  freres  y perdirent  la  vie. 
Elle  en  fut  préfervée  aufli-bicn  que  fa  lœur 
aînée  qui  le  confacra  à Dieu  depuis.  Elle 
étoit  chrétienne  8c  catholique  , quoique  le 
Roi  fon  oncle , & toute  la  Nation  fît  pro- 
feflion  de  1’Arianifme.  . , 

C.  A qui  fuuelle  mariée  enfuife  a caufç 
jje  jfis  rajxs  qualités  i 


ie  faïnti  Cio  tilde  , Reine  de  France,  ii} 

B.  Elle  fut  mariée  à Clovis  Roi  de  France 
fur  l’afTurancc  qu’il  lui  donna  de  quitter  le 
Paganifme  & d’embrafTcr  la  religion  catho- 
lique ; & le  premier  fruit  de  leur  mariage 
fut  un  fils  quelle  voulut  faire  baptifer , & 
dit  au  Roy  fon  époux  : les  Dieux  que  vous 
•dorez  ne  font  rien  , ils  ne  peuvent  aider 
ni  à eux  ni  aux  autres , puifqu’ils  font  faits 
de  bois,  de  pierre,  ou  de  metail.  Ceux 
dont  on  leur  a donné  les  noms , n’étoient 
que  des  hommes , & des  hommes  crimi- 
nels. Il  faut  plutôt  adorer  le  Créateur  de 
l’univers  , qui  a fait  luire  fon  Soleil , orné 
re  Ciel  d’Étoiles , rempli  la  terre  d’animaux , 

£c  formé  de  fa  main  l’homme,  à qui  il  a 
fournis  toutes  les  créatures. 

A.  Ce  difeours  perfuada-t  il  Clovis? 

B.  Non  ; il  ne  le  perfuada  pas , mais  CIo- 
tildc  ne  laifla  pas  de  préparer  le  Baptême 
de  fon  fils , & fit  orner  l’Eglife  de  tapif- 
feries  , pour  attirer  au  moins  le  Roy  par 
cet  extérieur.  L’enfànt  fut  baptifé  & nom- 
mé Ingomer , mais  il  mourut  portant  en- 
core l'habit  blanc  c’eft- à-dire  dans  la  fe* 
maine  de  fon  Baptême.  Clovis  en  fit  des 
reproches  amercs  a Clotilde , & lui  dit  : S’il 
avoir  été  confacré  au  nom  de  mes  Dieux  , 
il  ne  feroit  pas  mort  ; mais  étant  baptifé  au 
nom  du  vôtre , il  ne  pouvoit  vivre.  La  Rei- 
ne répondit  : je  rends  grâce  à Dieu  , qui 
ne  m’a  pas  jugée  indigne  de  porter  un 
enfant  qu’il  a appellé  à fon  Royaume.  Elle 
eut  enfuite  un  autre  fils  qu’elle  fit  baptifer,  > 
& qu’elle  nomma  Clodomer.  Il  tomba  aufü 
malade,  & le  Roy  lui  dit:  il  ne  peut  en 
arriver  autrement , il  mourra  incontinent 
comme  fon  frere,  ayant  été  baptifé  au 
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nom  de  Jefus-Chrilt.  Il  guérie  toutefois  par 

les  prières  de  la  mere. 

C.  Que  faifoit  cependant  la  Reine  pour 
la  coriverfîon  du  Roi  fon  époux. 

B.  Elle  ne  ceflbit  de  Péxhorter  à quitter 
fes  Idoles  , 6c  à reconnoître  le  vrai  Dieu  ; 
mais  elle  ne  put  le  perfuader  jufqu’a  ce  qu’il 
le  trouva  en  péril  dans  une  bataille  contre 
les  Allemans , où  les  François  furent  bat- 
tus 6c  prêts  à être  défaits.  Alors  Clovis 
élévant  les  yeux  au  Ciel,  dit  avec  larmes  : 
Jefus-Chrift , que  Clotilde  dit  être  le  fils  du 
Dieu  vivant , j’implore  votre  fecours.  Si 
vous  me  donnez  la  viéloire,  .je  croirai  en 
vous , 6c  me  ferai  baptii'er  en  votre  nom. 
J’ai  invoqué  mes  Dieux  , mais  je  vois  qu’ils 
n’ont  point  de  pouvoir.  Je  vous  invoque 
maintenant , 6c  je  veux  croire  en  vous  * dé- 
livrez-moi  feulement  de  mes  ennemis.  Com- 
me il  parloir  ainfi  , les  Allemans  tournèrent 
le  dos , 6c  commencèrent  à fuir , 6c  voyant 
leur  Roy  tué  , ils  fe  fournirent  6c  deman- 
dèrent quartier. 

A.  Que  fit  le  Roy  au  retour  de  cette  ex^j 
pedition  ? 

B.  Partant  par  Toul , il  prit  un  S.  Prêtre , 
nommé  Vaft  , qui  vivoit  depuis  quelque 
tems  en  retraite  6c  qui  l'inftruilit  pendant 
le  chemin  pour  le  préparer  au  Baptême 
qu’il  défiioit.  Alors  la  Reine  fie  venir  fecre- 
tement  faint  Remi,  qui  continua  de  l’inf- 
truire , après  quoi  il  le  baptifa , &c  fa  foeur 
Alboflede  , 6c  trois  mille  perfonnes  de  fon 
armée.  Plufieurs  Evêques  fe  rendirent  à cet- 
te cérémonie  , 6c  fans  différer  jufqu’à  Pâ- 
ques, on  jugea  à propos  de  la  faire  le  jour 
âç  JSfoeW  On  avoit  tapifle  les  rues  depuis 


■ ■ 


de  fainte  Cio  tilde , "Reine  de  PrAMCe.  lit 
îe  logis  du  Roy  jufqu’à  l’Eglife,  qui  étoit 
éclairée  de  cierges  parfumés , 8c  le  Baptif- 
taire  rempli  d’odeurs  exquifes.  Le  Roy  s’y 
prépara  par  quelques  jours  de  jeûnes  8c  de 
pénitence,  8c  dans  laéfion  du  Baptême, 
le  Prélat  lui  dit  : bailfcz  la  tête  ficr^  Si  cam- 
bre , adorez  ce  que  vous  avez  brûlé  , 8c 
brûlez  ce  que  vous  avez  adore.  Le  Roy 
après  fon  Baptême  donna  à Cint  Rcmi  plu- 
lieurs  terres  en  diverfes  Provinces , bâtie 
plufieurs  Eglifes , aufquelles  il  donna  de 
grands  biens  , 8c  follicita  par  un  Edit  tous 
les  Sujets  à fe  faire  Chrétiens-  C’étoit  alors 
le  feul  Prince  catholique. 

C.  ]?n  quelle  année  mourut  le  Roy  Clovis  ? 

B.  Il  mourut  quinze  ans  après  Ion  Baptê- 
me j la  30e.  de  fon  régné,  & la4je.  de  fon 
âge  j l’an  de  Jefus-Chrilt  ni.  Il  mourut  à 
Paris , 8c  fut  enterré  dans  l’Eglifc  des  faints 
Apôtres  qu’il  faifoit  bâtir. 

A.  A quoi  s’occupa  depuis  fainteClotilde  ? 

B.  Elle  s’occupa  à toute  forte  d’aélions 
de  religion  8c  de  piété  , fur-tout  aux  œu- 
vres de  mifericorde  , en  faifant  diftribucr 
de  grandes  aumônes  aux  pauvres. 

C.  Quelle  affliélion  fenfible  reçut -elle  dans 
la  fuite  ? 

B.  Clodomir  l’un  de  fes  fils  ayant  été  tue 
parles  Bourguignons  en  514,  lailfa  trois  fils 
en  bas  âge , Theobalde , Gonthaire , 8c  Clo- 
doalde,  que  la  Reine  Clotilde  leur  ayeule  fai- 
foit élever  à Paris , 8c  les  aimoit  uniquement. 
Childebert  8c  Clotaire  fes  deux  autres  fils 
craignant  quelle  ne  les  fît  reconnoître  Rois , 
prirent  la  réfolution  de  les  faire  égorger, 
ce  qu’ils  éxécutercnt  à l’égard  de  Tneo- 
balde  âgé  de  dix  ans , 8c  de  Gonthaire  âgé 
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de  dix-fept  ans,  & non  à l’égard  de  Cio- 
doalde , parce  qu’un  Seigneur  prit  foin  de 
le  dérober  à leur  fureur.  La  Reine  Clotil- 
de  en  eut  le  cœur  percé  de  la  plus  vive  dou- 
leur , & les  ayant  fait  mettre  dans  un  cer- 
cueil, les  fuivit  à l’Eglife  de  faint  Pierre, 
où  ils  furent  enterrés  au  chant  des  Pfcau- 
mes , & avec  un  deuil  extrême. 

ji.  Où  fe  rétira-t-elle  enfuite  ? 

B.  Elle  fc  retira  à Tours  où  elle  acheva 
fa  vie  dans  les  prières  , les  aumônes , les 
veilles,  l’exercice  de  toutes  les  vertus  -, 
donnant  libéralement  des  terres  aux  Eglifes  , 
aux  Monaftéres , & à tous  les  lieux  deçûété. 
Enfin  pleine  d’années  & de  bonnes  œuvres 
elle  mourut  à Tours  vers  l’an  Elle 

pouvoir  avoir  70.  ans.  Son  corps  fut  tranf* 
porté  à Paris  , Sc  enterré  par  fes  enfants 
Childebert  & Clotaire  dans  le  Sanéluaire 
de  la  même  Eglife  de  faint  Pierre  , à côté 
du  Roy' Clovis  fon  époux.  C cd  l’Eglife 
de  fainte  G enevieyc  que  la  Sainte  avoit  fait 
bâtir.  Ses  Reliques  y font  encore. 


SAINT  ERASME, 

Eves  qui  ît  Martyr; 

C.  Uelle  mémoire  aioute-t.on  auiour- 
V J d’hui  ? 

B.  un  ajoute  la  mémoire  de  faint  Eraf- 
me  Evêque  d’une  Ville  d’Italie  , & Mar- 
tyr fous  l’Empereur  Dioclétien  & Maxi- 
mien. Après  avoir  réfifté  aux  fouets  , aux 
eoups,  à l’huile  bouillante,  &c  à d’autres 
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àe  faint  Norbert,  'Archevêque. 
lourmens  dont  il  guérit  miraculeufement , 
Dieuleconfervant  pour  le  falut  de  fon  Trou- 
peau , il  mourut  en  paix  de  la  mort  des 
jultes  vers  la  fin  du  troifiéme  fiécle. 


SAINT  NORBERT, 

0 

“^CHEVESQUE  DE  MAGDEBOURG, 

Fondateur  de  l’Ordre  de  Premontré. 

Onzième  & douzième  fiécle»  6.  Juin. 

\A.  “C  N quelle  année  £>c  en  quel  lieu  ce 
Saint  eft-il  venu  au  monde  ? 

JB.  Ce  fut  en  l’année  1080.  dans  la  Ville 
de  Santen  au  Duché  de  Cleves  en  Allema- 
gne. Il  étoit  de  la  première  noblelfc  & du 
côté  de  fon  pere  èc  du  côté  de  fa  mere. 
Sur  une  vifion  qu’elle  eut  à fon  fujet  > elle 
crut  porter  dans  fon  fein , étant  enceinte 
de  lui,  un  riche  préfent  pour  le  Ciel,  SC 
un  grand  flambeau^pour  l’Egliiê. 

C.  Répondit-il  dans  6 jeunefle  à de  fi 
belles  elperances  ? 

B.  Non  ; car  fe  trouvant  pourvu  de  tou- 
tes les  qualités  du  corps  & de  l’cfprit  qui 
peuvent  rendre  une  perfonne  agréable  au 
mo^de , & fe  voyant  dans  l’abondance  de 
toure  forte  de  biens , il  s’abandonna  entiè- 
rement aux  plaifin  & aux  vanités  du  fiécle. 

A.  (Si’obtint-il  s’étant  engagé  dans  l’état 
éccteluiît  que  ? 

B.  11  obtint  un  Canonicat  dans  l’Eglife 
<de  Santen»  & reçu  l’Ordre  du  Soudiaco- 
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nat , mais  il  ne  voulut  jamais  paflef  outre» 
quelque  inftance  que  lui  fît  fon  Evêque.  Il 
ne  voulut  pas  même  accepter  rArchcvêché 
de  Cambrai , qui  lui  fut  offert  par  l’Em- 
pereur Henri  IV.  dont  il  croit  parent , afin  de 
vivre  à fa  liberté.  Cela  ne  l’empêcha  pas  de 
faire  d’excellentes  études  dans  les  Lettres  hu- 
maines , où  il  fe  rendit  fi  habile , qu’il  pafîà 
dans  la  fuite  pour  l’un  des  plus  fçavans  6c 
des  plus  éloquens  hommes  de  fon  fiécle. 

C.  Que  lui  arriva-t-il  pendant  que  tout 
lui  rioit  dans  le  monde  ? 

B.  Allant  un  jour  à cheval  dans  un  lieu 
peu  éloigné  , fuivi  d’un  feul valet,  le  Ciel 
qu’il  avoir  vu  ferain  à fon  départ  fe  cou- 
vrit tout  à coup.  Une  horrible  tempête 
qui  furvint , accompagnée  d’éclairs  &C  de 
tonnerres  fit  dire  au  valet  qu’il  falloir  re- 
tourner promptement , & le  maître  avan- 
çant toujours , la  foudre  tomba  devant  lui 
avec  un  tel  éclat  que  le  cheval  effrayé  le 
renverfa  par  terre  , où  il  parut  comme  mort 
l’efpace  d’une  heure  •,  & étant  revenu  à lui , 
il  dit  à Dieu  : Seigneur , que  voulez-vous 
que  je  faffe  ï il  crut  alot^entendre  une  voix 
qui  lui  répondit  : quittes  le  mal  & fais  le 
bien  , cherche  la  paix  & Japourfuis.  Il  avoic 
alors  34.  ans. 
j4.  Où  alla- t-il  enfuitc? 

B.  Il  retourna  fur  fes  pas  réfolu  de  fe 
convertir  ; mais  d’abord  il  ne  voulut  rien 
changer  à fon  extérieur,  il  fe  contenta  de 

gorter  un  ciiice  fous  ces  habits  précieux  , 
: de  travailler  au  dedans  à fe  combattre 
lui-même.  Il  quitta  la  Cour  , & demeuroit 
chez  lui , ou  dans  l’Abbaïe  de  Sigebert  avec 
l’Abbé  Conon  , en  attendant  le  tems  de  le 
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ie  falnt  Norbert,  'Archevêque,  nj 
déclarer.  Enfuite  il  alla  trouver  Frideric 
Archevêque  de  Cologne , & le  pria  de 
l’ordonner  Diacre  & Prêtre.  L’Archevêque 
perfuadé  qu’il  y avoir  quelque  infpiratior» 
divine  dans  un  changement  fi  extraordi- 
naire , cri*,  devoir  en  cette  occafion  Ce  dif- 
penfer  delà  régie  ordinaire , qui  ne  per- 
mettoit  pas  de  donner  ces  deux  Ordres  à 
la  fois.  Mais  le  Saint  alla  enfuite  trouver 
le  Pape  Gelafe  qui  étoit  pour  lors  en  France , 
lui  déclara  fa  réfolution  , s’accufant  parti- 
culiérement d’avoir  reçu  enfemblc  le  Dia- 
conat & la  Prctrife  contre  les  Canons , &C 
en  demanda  l’abfolution.  Le  Pape  admi- 
rant fa  fagefle  &£  l’efprit  de  Dieu  qui  étoir 
en  lui , ne  lui  accorda  pas  feulement  cette 
abfolution,mais  il  lui  donna  encore  la  faculté 
de  prêcher  la  parole  de  Dieu  ; & afin  que 
perfonne  n’en  pût  doute#,  il  lui  en  fit  ex- 
pédier une  Bu  les 
C.  Q_ic  fit-il  enfuite’ 

B.  11  alla  trouver  l’Archevêque  de  Colo- 
gne fon  Prélat,  ôc  réfigna  entre  fes  mains 
tout  ce  qu’il  avoit  de  bénéfices  & de  reve- 
nus ecclcfialtiques  qui  étoient  confidérables- 
Enfuite  il  vendit  fes  maifons  & fes  autres 
biens , même  fes  meubles , &:  en  diftribua 
le  prix  aux  pauvres  , ne  retenant  que  fa 
Chapelle  pour  dire  la  Méfié  , &c  quelque 
peu  d’argent  qu’il  diltribua  encore-  Il  mar- 
choit  nuds  pieds  même  pendant^J’hwer , 
vêtu  feulement  d’une  tunique  dc'faine , ÔC 
d’un  manteau.  Il  obfcrvoit  un  carême  per-  • 
petuel  ne  mangeant  jamais  que  le  loir  hors 
le  Dimanche  , il  n’ufoit  de  vin  que  fore 
rarement , non  plus  que  de  poifion , vivant 
ainü  il  prcchoit  continuellement  > allant 
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’ ne  Ville  en  Vilie,  de  Bourgade  en  Bour- 
gade, & convertifîbit  un  grand  nombre 
de  perfonr.es  de  tour  état  & condition  , 
autarrpai  fon  exemple  que  par  fes  dilcours. 

A.  Que  lui  arriva-r-il  un  jour  comme  ii  di- 
foit  1 j vielle  dans  une  Chapelle  louterraine  ? 

B.  Une  grolfc  ara;gnée  tomlJPdans  fon 
Calice  apres  la  confccration.  11  avala  tout  , 
réfolu  à ce  qui  pourroit  arriver  \ &c  après 

la Mcfle  , comme  il  demeuroit  devant  1 Au-  * 
tel  n attendant  que  la  mort,  il  fen  tir  quel- 
que démangeaifon  dans  le  nez , & l'arai- 
gnée en  forcit. 

C.  Comment  étoit-il  regardé  parles  gens 
de  bien  ? 

B.  Les  Prélats  lui  rendoient  toute  forte 
d’honneurs,  jufqu’à  le  recevoir  dans  leurs 
Chapitres  pour  1 entendre  prêcher  j le  peu- 
ple avoir  aulîi  p^Rir  lui  une  affection  mer- 
veilleufe,  àc  ne  pouvoit  fe  raflafier  de  le 
voir  & de  l’entendre  *,  lui  de  fon  côté  étoit 
d’une  patience  incroyable  pour  le  travail. 

Il  s’appliquoit  particuliérement  à appaifer 
les  inimitiés  qui  caufoient  quantité  de  meur- 
tres , & il  faifoit  des  réconciliations  admi- 
rables. 

<A.  En  quel  lieu  a-t-il  jetté  les  fondemens 
de  fon  Ordre  qui  eft  un  grand  ornement 
pout  l’Eglife  ? 

B.  Ce  fut  dans  le  lieu  appelle  Prémon- 
tré , au  Diocèfe  de  Laon  , qui  s’eft  répan- 
du enfuite  en  diverfes  Provinces  de  l En- 
. rope , d’une  manière  qui  ne  caufa  pas  moins 
de  furprife  eue  de  joie  à toute  l’Eglife.  Le 
Saint  & fes  Confrères  embrafTerent  la  Réglé 
de  faint  Aueuftin  , & en  firent  profeffïon 
le  jour  de  bîoél  l’an  iizi»  lis  purent  l’ka- 
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bit  blanc  qui  étoit  celui  des  Clercs  , mais 
tout  de  laine.  Leur  filence  étoit  continuel. 
Iis  jeü noient  en  tout  tems , ne  faifant  qu’un 
repas  par  jour.  Il  leur  recommandoit  fur- 
tout  trois  chofes.  La  propreté  dans  le  fer- 
vice  de  l’Autel,  la  correction  des  fautes 
au  chapitre,  Ôc  la  charité  envers  les  pauvres 

C.  Pourquoi  le  Saint  fut-il  appelle  à An- 
vers , qui  n’étoit  alors  qu’une  Paroiife  du 
Diocèfc  de  Cambrai  ? 

B.  Ce  fut  pour  y établir  fon  inflitut , ÔC 
remédier  en  meme  tems  aux  maux  qu’y 
avoir  caufé  un  Hérétique  nommé  Tan- 
chelin  , en  y répandant  fes  erreurs , 5c  en 
y abolilfant  l’ufage  des  Sacremens.  Le  Saint 
y fit  venir  les  plus  habiles  de  fes  Confrères 
qui  s’appliquèrent  à l’inftrudtion  de  ce  peu- 
ple. Lui-même  y travaiîloit  puiffamment, 
cherchant  principalement  à les  gagner  pat 
la  douceur. 

A.  A quelle  dignité  le  Saint  fut-il  élevé 
enfuite  ? 

B.  Dieu  lui  ayant  communiqué  le  don 
des  miracles , 5c  la  réputation  de  fa  fait. té- 
té , de  fa  fcience,  de  la  fagefle,  5c  du  fruit 
de  fes  prédications  s’étant  répandue  de  tous 
côtés  , il  fut  placé  fur  le  Siège  de  Magde- 
bourg  Ville  d’Allemagne,  malgré  toutes  fes 
réliftancès  , où  il  mena  une  vie  vraiment 
épifeopaîe,  ôc  travailla  avec  un  zélé  infa- 
tigable, pour  remettre  toutes  chofes  dan* 
l’ordre  , ce  qui  lui  attira  des  ennemis  qui 
attentèrent  deux  fois  à fa  vie , mais  fans  y 
réuffir , Dieu  protégeait  fon  ferviteur. 

C.  Pourquoi  fe  déclara-t-il  hautement 
dans  le  Schifme  de  l’Antipape  Pierre  de  Leon 
dit  Anaelet  IL  qui  divifoit  alors  l’Eglifc  1 


ii8  ïrtflruftion  fur  U T etc 

B-  II  Ce  déclara  pour  innocent  II.  élu  lé- 
gitimement après  la  mort  d’Honorius  II. 
ëc  étant  allé  à Rome,  il  y travailla  beau- 
coup à affoiblif  le  parti  de  l’Antipape,  8c 
à réunir  les  cfprits  avec  le  Pape  Innocent. 
Mais  étant  de  retour  il  tomba  dans  une 
maladie  qui  le  retint  plus  de  quatre  mois  au 
lit,  &c  qui  le  fit  aller  à Dieu  par  une  mort 
très-fainre,  qui  arriva  le  fix  de  Juin  de  l’an 
«155.  après  avoir  vécu  ^3.  ans  & demi,  &c 
avoir  occupe  le  Siège  de  Magdebourg  près 
de  8 ans. 


SAINT  MEDARD, 

EvîSQU  E DE  NoYON; 


E T 

SAINT  GODARD, 

Archevesque  DE  RoUEIf. 

Sixième  fié  de.  8.  Juin. 

W.  I tes- nous  les  commencemens  de  S. 

Medard  ? 

B.  Saint  Medard  naquit  dans  le  Diocèfe 
de  Noyon  , de  parens  nobles.  Il  fut  pré- 
venu de  la  grâce  dès  fon  enfance.  Il  étoit 
dès-lors  fi  grave  & fi  vertueux , fi  fage  & 
fi  plein  de  difeernement  qu’il  ne  frequen- 
toir  que  des  enfans  bien  inftruits. 

C.  A quelles  vertus  s’exerça-t-il  dans  fa. 
jeuueflc  l 
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B.  Il  pratiqua  de  grands  jeûnes,  & fit  des 
aumônes  Apprenantes  , fc  retranchant  de 
ce  qui  lui  étoit  néccflaire  pour  foulager  les 
pauvres;  ce  qui  excita  un  chacun  à le  dé- 
lirer dans  l'état  éccleiiaftique.  Il  pafla  donc 
par  tous  les  degrés  des  fairts  Ordres , & il 
rut  fait  Prêtre  par  l’Evêque  de  Vermandois. 

Ji.  Q^’arriva-t-il  cct  Evêque  étant  mort  ? 

B.  Il  fut  élu  pour  remplir  fa  place.  Il  lui 
fallut  faire  pour  cela  une  extrême  violence; 
mais  ayant  été  contraint  de  fe  charger  de 
ce  fardeau  , il  s’en  acquitta  comme  un  di- 
gne Mimftrc  de  Jefus-Chrift.  Il  transféra 
alors  le  lieu  du  Siège  Epifcopal  de  Verman- 
dois, qui  étoit  une  Ville  ruinée  & foible, 
en  celle  de  Noyon  où  ce  Siège  a Toujours 
demeuré  depuis.  Il  s'açquittoit  des  devoirs 
de  ton  minillére  avec  des  foins  & une  vigi- 
lance infatigable  lors  qu’après  la  mort  de 
faint  Eleuthére  Evêque  de  Tournai,  qui 
avoir  été  fon  ami  intime  , il  fut  obligé  d’ac- 
cepter la  conduite  de  cet  Evêché  en  même 
tejms  que  le  fien.  Il  lui  fallut  faire  de  nou- 
velles violences  pour  le  rélbudre  à fe  char- 
ger de  ce  nouveau  fardeau  ; mais  il  y fut 
forcé  par  le  commandement  abtolu  du  Pa- 
pe, du  Roy  &:  des  Evêques.  Il  fallut  donc 
partager  fes  foins  & fa  follicitude  pa  florale. 
Ce  fut  alors  qu’il  redoubla  fes  prières,  fes 
aumônes , fa  vigilance  , & fon  travail-  Ççc- 
te  union  des  deux  Evêchés  a duré  Ex  cens 
ans  & plus.  > 

C.  Qu’eut-il  à fouffrir  pendant  fon  Epif- 
copat  ? 

B.  Il  eut  beaucoup  à fouffrir  des  irrup, 
tions  des  Barbares,  des  Vandales  & des  Huns 
. qui  ravageoient  alors  toute  la  France-  Il  eut; 
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aulfi  beaucoup  à fouffrir  des  peuples  qui 
compofoient  Tes  deux  Diocèfes  , lefqucls 
ne  recevoient  qu’avec  peine  Tes  înltruétions 
& Tes  réprehenfions.  Il  eut  neanmoins  la 
confolation  d’en  convertir  un  très -grand 
nombre. 

A.  Comment  Dieu  acheva-t-il  de  le  pu- 
rifier après  avoir  gouverne  les  deux  Dio< 
cèfcs  enfcrmble  pendant  i f.  ans  ^ 

B.  Ce  fut  en  permettant  qu’il  eût  une  ma- 
ladie violente , à la  fin  de  laquelle  il  paf- 
fa  dans  le  repos  éternel.  Honoré  d’un  grand 
nombre  de  miracles  pendant  fa  vie . 8c  après 
fa  mort  qui  arriva  environ  l’an  de  Jefus- 
ChriCt  f6o.  Le  Roy  Clotaire  fit  tranfpor- 
ter  fon  corps  à Soiüons , où  il  y aune  célé- 
bré Abbaïe  qui  porte  fon  nom. 

C.  De  qui  fait-on  encore  la  Fête  au- 
jourd’hui ? 

B.  De  faint  Godard  Archevêque  de  Rouen. 
Il  croit  frere  de  faint  Medard  & fon  aîné. 
Leur  hifloirc  marque  qu’ils  naquirent  en 
même  jour  , qu’ils  furent  faits  Evêques  en 
même  jour , 8c  qu’ils  moururent  auffi  en  mê- 
me jour,  mais  non  pas  la  même  annee.  Ils  cu- 
rent toujours  les  memes  inclinations  ,8c  ure 
parfaite  conformité  de  vie  8c  de  mœurs. 

A.  Où  alla  faint  Godard  étant  jeune  ? 

B.  Il  alla  à Rouen , & il  y fut  élevé  dans 
le  Clergé  de  cette  Églife.  Il  y acquit  tant 
de  réputation  par  la  fainteté  de  fa  vie,  par 
fes  aumônes , 8c  par  l’éclat  de  toutes  fes 
vertus  , qu’iprèsla  mort  de  Crefcence,  qui 
étoit  Evêque  de  cette  Eglife  , il  fut  élu 
par  le  Clergé  & le  peuple  pour  lui  fucce- 
der,  & il  en  fut  le  quinziéme  Evêque. 

C.  Comment  s’acquitta-t-il  de  cette  char- 
te * 
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B.  Il  s’en  acquitta  avec  une  vigilance  in- 
fatigable , travaillant  fans  relâche  à la  fanc- 
tification  de  fon  Troupeau.  11  ne  négligea 
pas  pour  cela  le  bien  général  de  l'hglife, 
ayant  affilié  au  Concile  d’Orléans  en  <07. 
fous  le  régne  de  Clovis , où  fe  trouva  faine 
Rcmi  Archevêque  de  Reims.  Il  revint  à 
fon  tglife  , où  il  acheva  fa  courfc  par  une 
mort  heureufe  , l’an  de  Jefus  Chriftjjo.  Il 
fut  inhumé  à Rouen  dans  une  Eglifc  qui  por- 
te maintenant  fon  nom. 


SAINT  LANDRY, 

Evesque  de  P a 1 I î. 

• Septième  finie.  10.  Juin, 

JJ.  r*\TJc  fça4t-on  des  commenccmens  de 

vJ  faint  Landry  ? 

B.  On  ne  fçait  tien  de  fa  naifïànce  , ni  de 
fon  enfance*,  fi-non  qu’il  fut  élevé  fur  le 
Siège  épifcopal  de  Paris  du  tems  de  Clovis 
II.  à caufe  de  la  fainteté  de  fa  vie,  & de 
la  candeur  de  fes  mœurs. 

C.  Comment  fe  conduifit-il  étant  eleve 
fur  çe  Siège  ? 

B.  Son  foin  & fa  vigilance  pour  fon 
Troupeau  fut  extraordinaire , fur- tout  pour 
les  pauvres  & pour  les  malades.  Dans  une 
cruelle  famine  qui  affligea^  Paris , il  ne  fit 
pas  difficulté  de  vendre  fa  vaiffelle  & fes 
meubles  , fans  épargner  les  Vafes  facres  Sc 
les  ornemens  de  fon  Eglifc , pour  fauver  la 
viciai  une  infinité  dç  pniférabics.  Il  fongea 
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en  même  tems  à conllruire  un  lieu  pour 
retirer  les  malades.  11  le  commença  dans 
l’endroit  où  cft  maintenant  l’Hôtel-Dieu  de 
Paris  , qui  elt  devenu  depuis  li  grand  &c  fi 
célébré  parce  qu’on  y reçoit  tous  les  pau- 
vres de  tous  les  endroits  du  monde  , quels 
qu’ils  foient.  Il  prit  pour  la  réglé  de  fa  con- 
duite , cette  parole  de  l’Evangile  : donnez 
à tous  ceux  qui  vous  demandent.  Son  ex- 
trême charité  alloic  fouvent  à prévenir  les 

{pauvres  , & à les  aller  chercher  pour  les 
oulager.  Ce  qui  adonné  lieu  de  le  repré- 
senter avec  une  corbeille  remplie  de  pain 
pour  en  donner  à tous  ceux  qui  en  ont  befoin. 

A.  Que  difcntde  lui  les  Auteurs  qui  vi-« 
voient  de  l'on  tems  î 
B.  Ils  d lient  qu’il  croit  grand  en  mérité, 
& cminent  en  toute  forte  de  vertus*  Ils  ajou- 
tent qu’il  fut  fait  Chancelier  de  France,  & 
qu’il  s’acquitta  de  cette  charge  avec  une* 
fidélité  & une  intégrité  qui  pe  tendoit  qu’au 
bien  public  , & que  ce  fut  ce  qui  donna 
lieu  au  Moine  Marculfe  de  lui  addrefler  le 
recueil  des  Formules  qu’il  avoir  fait  par  fon 
ordre , lefquellcs  n’etoient  pour  la  plûpart 
que  des  aéles  de  Chancellerie,  & des  lettres 
du  grand  Sceau. 

.«  . C.  Qjelle;fut  fa  fin  ? 

B.  Elle  fut  heureufe*,  car  après  avoir  con- 
duit fon  Diocèfe  avec  une  vigilance  & une 
charité  exemplaire , il  en  alîa  recevoir  la 
rccompcnfe  dans  le  Ciel  vers  la  fin  du  fep- 
tiéme  fiécle.  Il  fut  inhumé  dansl’Eglife  de 
Paint  Germain  l’Auxerrois , & il  s’efl  tou- 
jours fait  un  fort  grand  nombre  de  mira- 
cles à fon  tombeau. 

• • -SAINT 
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SAINT  BARNABE5, 

Apôtre  des  Gentils. 

Premier  fié cle  1 1.  Juin. 

v-4,  Ommenr  faint  Barnabe  fe  nommoit- 
il  avant  ia  defcente  du  faint  Efprit? 
B.  il  fc  nommoit  Jofe'  ou  Jofcph.  11  étoic 
Juif  de  la  Tribu  ue  Levi  , & originaire 
de  Fille  de  Chypre,  où  fa  Emilie  s’etoit 
établie.  On  croit  qu’il  avoir  été  inllruir  à 
Jerufalem  par  Gamaliel , aulîi  bien  que  faint  * 
Paul.  Il  fut  converti  à la  Foi  par  les  pré- 
dications du  Fils  de  Dieu  , ou  par  celles 
des  Apôtres,  lefquels  lui  donnerenr  le  fur- 
nom  de  Barnabe  qui  veut  dire  enfant  de 
consolation,  parce  que  comme  dit  S.  Luc,' 

* c’ctoit  un  nomme  vraiment  bon,  plein 
du  S.  int  Efprit  &r  de  Foi 

C Quelle  preuve  do:  na-t-il  de  fa  con- 
verfîon  ? 

ü.  Il  fut  un  des  premiers  qui  fe  joigni- 
rent aux  Apôtres  après  l’Afccniion  de  Jefus- 
Chr  ft  , qui  vendirent  leurs  biens,  & qui 
en  apportèrent  l’argent  aux  pieds  des  Apô- 
tres. Ce^  fut  aufïi  lui  oui  pre'fcnta  faint  Paul 
aux  Apôtres,  & qui  leur  apprit  comment 
de  perfécuteur  de  Jefus-Chrift  > il  étoit  de- 
venu Je  prédicateur  de  fon  nom.  1 

• Où  fut-il  envoyé  premièrement  par 

les  Apôtres  î • v 

B.  Il  fut  envoyé  à Antioche  Ville  de 
Syrie  , pour  fortifier  Si  foutenir  cette  Eglife 
V aillante.  Il  engagea  faint  Paul  à y venit,j| 

. ;Aft.  il.  2», 
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l’ étant  allé  chercher  a Tharfe  , ils  y demeu- 
rèrent un  an  , inlhuifant  les  Fidèles  de  cette- 
Eglife , & y établtlfant  de  fi  fa»nrs  regle- 
mens  , que  ce  fut  là  que  les  Difciples  de  Je- 
fus  - Chrift  furent  premièrement  appchés 
chrétiens.  Nom  qui  s’elt  répandu  depuis 
dans  tout  le  monde. 

C.  Quelle  commiflion  reçut-il  à la  fin  de 
cette  année  ? 

B.  Il  fut  choifi  arec  faint  Paul  pour  porter 
aux  Chrétiens  de  la  Judée  les  aumônes  que 
leur  envoyèrent  ceux  d’Antioche.  Ce  fut 
durant  la  famine  qui  arriva  du  tems  de  l’Em- 

Î>ereur  Claude , & qui  avoit  été  prédite  par 
e Prophète  Agabus. 

A.  Quel  ordre  reçut-il  enfui  te  ? 

B.  Il  reçut  l’ordre  d’accompagner  S.  Paul 
dans  les  voyages  qu’il  devoit  faire  pour  la 
prédication  de  l’Evangile  aux  Gentils.  Pen- 
dant que  les  Apôtres  ofFroient  le  faint  Sa- 
crifice , le  Saint  Efprit  leur  ordonna  de  fcpa- 
rer  S.  Paul  & S.  Barnabé  pour  aller  vers 
les  Gentils  leur  faire  part  de  la  grâce  de  l’E- 
vangile. Ils  partirent  donc  apres  qu’on  eût 
jeûné  & prié  pour  eux , & qu’on  leur  eût 
impofé  les  mains.  Ils  prêchèrent  en  plufieurs 
Villes  avec  une  grande  force  & un  grand 
xélc.  Ils  operoient  en  même  tems  toute  for- 
te de  prodiges  & de  miracles  au  milieu  me- 
me des  perfécutions  & des  contradictions. 
C.  Où  revinrent-ils  enfuite? 

JB. Ils  revinrent  à Antioche,  où  ils  furent 
députés  pour  aller*au  Concile  de  Jerufalem  , 
furies  difficultés  que  les  Juifs  nouvellement 
convertis  propofoient  au  lujetde  laCirconci- 
f on  & des  autres  obfervancesde  la  Loi.  Après 
le  Concile,  ils  en  rapportèrent  le  Decret  à 
Antioche. 
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rA.  Qu’arriva -t-il  cnfuitc  ? 

B.  Saint  Paul  & laine  Barnabé  fc  fcpare- 
tent  à caufe  de  Jean  furnommé  Marc  , * de 
faint  Barnabé  s’embarqua  pour  aller  en  Chy- 
pre. Il  y en  a qui  croyent  que  de  là  il  alla  à 
Milan,  & qu’il  y prêcha  l’Evangile  dans  la 
Ligurie  Province  d’Italie.  On  dit  quede- 
. là  il  revint  en  Chypre , 6c  qu’il  y mourut 
fous  l’Empire  de  Néron  l’an  6\-  de  Jefus- 
Chrift.  Ce  qui  eft  alluré  , eft  quefon  corps 
y fut  trouvé  depuis  en  l’an  40$.  avec  l’Evan- 
gile de  faint  M thieu  écrit  de  fa  propre 
main  , qu’il  avoir  fur  fa  poitrine.  Il  révéla 
lui-même  le  lieu  de  fa  fépulcure  à l’Evêque 
de  Salamine,  & le  cercueil  où  étoit  for» 
corps  tout  entier  , exhaloit  une  odeur  très- 
agréable. 


^ — 

SAINT  RUFIN, 


xr  saint  Valere  , Martyrs. 

Troifi/me  fiécle.  14.  Juin. 

A.  /^vUcl  étoit  l’office  de  faint  Rufin  SC 
Kj  de  faint  Valere  ? 

' B.  Ils  avoient  une  forte  d’intendance  ou 
d’infpedtion  fur  les  revenus  d’une  terre  qui 
étoit  du  Domaine  Impérial  au  territoire  de 
Soiflons , & malgré  les  foins  que  deman- 
doit  cet  office,  ils  ne  laiilcrient  pas  défai- 
re éclater  leur  piété  par  leurs  mortifications 
& leurs  jeûnes,  & par  les  aumônes  qu’ils 
diftribuoient  aux  pauvres  avec  une  une  faint  c 
profufion. 


? Ji.  37, 
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C.  Que  firle  Préfet  qui  avoit  ordre  de 
l’Empereur  Maximien  Hercule  de  perfécu- 
ter  les  Chrériens,  ayant  entendu  parler  de 
ces  deux  Saints  î 

B.  Il  ordonna  qu’on  les  lui  ammenàt» 
mais  eux  à cette  nouvelle  fe  ïauverent  dans 
un  bois,  & entrèrent  dans  une  caverne  , où 
ils  croyoient  être  bien  cachés;  mais  ils  y 
furent  découverts  , tk  lors  qu’ils  furent 
devant  le  Juge  , ils  firent  bien  connoître 
que  c’étoit  la"  Religion  & non  la  timidité 
qui  leur  avoit  fait  prendre  le  parti  de  fe 
cacher;  car  ils  confeflèrent  hautement  Jefus- 
Chriltj  après  quoi  ils  furent  chargés  de 
chaînes  , & conduits  en  prifon.  Le  lende- 
main on  les  mit  à la  queftidn  , on  les  lia 
au  chevalet,  où  ils  eurent  le  corps  déchi- 
ré à coups  de  fouets  plombés.  Le  jour  d’a- 
près le  Préfer  leur  fit  couper  la  tête  fur  le 
grand  ciemin.  • . 


SAINT  GUY*  MARTYR. 

En  Latin  S.  Vitus.  *r 

4 -*  . ' * * _ 

Quatrième  fiécle.  i^.  Juin. 

T"\  E quelle  Ville  étoit  faint  Guy  ? 

B.  EJ  II  étoir  de  Nazarre  petite  Ville  du 
Royaume  de  Sicile.  Ses  parens  étoient  ri-» 
ches , mais  Payons.  Il  fut  inftruitde  la  Re- 
ligion chrétienne  & baprife  à l’infçu  de  fes 
parensé  II  fut  accufé  d’être  chrétien  à l’âge 
d’environ  douze  ans , & le  Juge  en  fit  aver- 
tir fon  pere,  qui  l’aimoit  beaucoup. 

Ç.  Que  fit  le  perc  en  cette-  occafion  i 
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B.  II'  employa  tous  les  moyens  imagina- 
bles pour  engager  ce  jeune  enfant  à renon- 
cer à la  Religion  de  Jefus-Chrift  qu’il  avoir 
embraflec;  mais  n'ayant  pu  en  venir  à bout 
il  le  livra  lui-même  au  Juge  , lequel  après 
l’avoir  fait  cruellement  fouetter , le  remit 
à fon  pere,  qui  ne  put  en  aucune  manière 
Vaincre  la  conftmce  de  fon  fils. 

A.  Que  fit  ce  jeune  enfant  ayant  eu  avis 
que  fon  pere  devoir  le  remettre  entre  les 
mains  du  Jug^f 

B.  Il  s’enfuit,  & s’étant  embarqué,  il 

aborda  aux  Côres  de  Lucanie  Province  du 
Royaume  de  Naples.  Mais  (oit  qu’on  l’eût 
fait  pourfniVre  , foit  qu’il  fc  trouvât  là  de 
nouveaux  pcrfécutcurs  , il  y remporta  la 
couronne  du  martyre,  après  une  généreu-  ' 
fe  Confeflion  du  rom  & de  la  Foi  de  Jelus- 
Chrift.  ' • •*  ' ' 

' t * 


SAINT  FORGET,  ; 
Oh  Saint  Fargkau,  Prestre. 
Ldt.  Ferreolus.  ‘ 

ET  ’-: 

S.  Fergeon  Oh  St  Ferruce,  Diacrb 
Lat.  F E R R U T 1 O. 
Martyrs  de  Besançon. 

Trotfieme  fiétle.  1 6.  Juin. 

IA.  T)  A»  qui  ccs  deux  Saints  avoient  ;!sété 
* élevés  i 

Ils  avoient  été  élevés  dans  la  fcience  * 


Digitized  by  Google 


i;S  Inffruflion  fur  ld  Fhâ 
dans  la  piété , & dans  les  Ordres  (actés 
par  faint  Irenée  Evêque  de  Lyon , &c  par 
4c  premier  Do&eur  des  Gaules. 

c . Où  fâint  Ircnée  les  envova-t-il  ? 

B.  Il  les  envoya  à B fmcon  Ville  du  Comte 
de  Bourgogne,  peur  y annoncer  l’Evangile. 
Leur  prédication  ayant  converti  beaucoup 
de  monde,  i!s  furent  accu  Tés  comme  per- 
turbateurs du  repos  public  , & comme  pré- 
dicateurs d’une  nouvelle  doétrine.  Ils  furent 
pris  & mis  ch  prifon.  bnfuite  on  les  fit 
tourmenter  cruellement  -,  puis  on  les  ren- 
voya avec  déffnfe  de  prêcher  davantage. 

A.  Obéirent-ils  à cette  défenfe  ? 

B.  Non  ; car  ils  continuèrent  de  prêcher 
par-tout:  ce  qu’apprenant  le  Juge,  il  leur 
St  couper  la  langue , & maigre  cela  ils  pré- 
choicnt  encore  plus  fortement.  Dieu  leur 
continuant  l’ufage  de  la  parole. 

C.  Que  fit  le  Juge  fe  voyant  confondu? 

B.  Il  les  fit  prendre  une  féconde  fois  , &c 

leur  fit  enfoncer  trente  alênes  à chacun  dans 
les  mains , dans  les  pieds  , & dans  la  poi- 
trine i mais  voyanr  qu’il  ne  pou  voit  vain- 
cre leur  confiance,  & qu’ils  étoient  intré- 
pides au  milieu  de  tous  ces  tourmens  , il  leur 
fit  couper  la  tête,  &c  ainfi  ils  reçurent  une 
couronne  immortelle* 


dè  S.  Cyr  & de  Sie.  Julhte , M/trt. 


SAINT  CYR, 

[ 1T  SAINTE  Juixtte; 
Martyrs  db  Tarse* 

Quatrumt  fiécle.  16,  J nia, 

i 

A.  /"'V  U dcmcuroit  fainte  Jullite  ? 

B.  V>J  B.  Elle  dcmeuroit  à Icône  Ville  prin- 
cipale de  la  Licaonie,  & queloues-uns  la 
difent  ’fllie  des  anciens  Rois  de  I’Alîe. 

C.  Quel  parti  prit-elle  lorfque  les  Empe- 
reurs Dioclétien  & Maximien  publièrent 
leur  Edit  contre  les  Chrétiens  ? 

B.  Elle  prit  Je  parti  de  le  retirer  4e  bon- 
ne heure  , fuivie  Iculcir.crt  de  deux  fervan- 
tes  » & emmena  avec  un  fi»*  qu  elle  avoir* 
âgé  feulement  de  trois  ars,  nommé  Cyr. 
Elle  vint  à Seleucie  en  Ifaurie,  où  elle  trou- 
va la  perfccution  plus  animée  encore  qu*à 
Icône,  ce  qui  1’ooligea  de  paff:r  à Tarfe 
en  Ci  icie. 

A.  Fut-elle  plus  en  fureté  en  cc  lieu  ? 

R.  Non  , car  elle  fut  incontinent  airétée, 
tenant  fon  enfant  entre  fes  bras , k ne  ré- 
pondant aux  demandes  que  lui  faifo  t le 
juge,  linon  quelle  éro't  chré':cnre,  il  la 
fit  cruellement  tourmenter  fur  le  chevalet 
à coups  de  nerfs  de  bœuf- 

C.  Que  fit  l’enfant  l'e  voyant  lepiré  de  fa 
xnere  ? 

B.  Il  femit  à crier  & à pleurer.  Le  Ju* 
ge  touché  de  fa  beauté  le  le  fit  appot- 
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ter  pour  le  caretfer , & empêcher  Tes  cris 
& k-s  larmes  ; mais  voyant  qu’il  n’en  pou- 
voit  venir  «à  bout,  il  le  jerta  de  colere  du 
h ut  de  l'on  fiége  contre  terre.  Cette  inno- 
cente victime  eut  de  cette  chute  la  tête  caf- 
féc  fur  le  coin  du  marche- pied  , & fa  cer- 
velle répandue  fur  le  pavé.  Le  Juge  en  fut 
affl  gé  , mais  Julitte  vit  tout  cela  avec  des 
yeux  fccs  & remercia  Dieu  à haute  voix 
de  ce  qu’il  avoir  couronné  fon  fils  avant 
elle. 

-4.  Que  fit  le  Juge  voyant  la  fermeté  de 
Julitte  ? 

B.  Défefperant  de  pouvoir  l’abbatre  , il 
la  fit  remettre  an  chevalet , & commanda 
qu  on  ‘lui  déchirâr  les  côtés  avec  les  ongles 
de  fer  , & qu’on  lui  verât  de  la  po<x  bouil- 
lante fur  les  pieds.  Tous  ces  tourmens 
n’ayant  pu  la  faire  changer  de  fenrimens  , 
il  ordonna  qu’elle  eut  la  tête  coupée.  Ce 
qui  fut  éxécuté  , & ainfi  la  mere  alla  join- 
dre fon  fils  dans  le  Ciel. 


SAINT  AVIT,  ABBE’. 

Sixième  fiécle.  17.  Juin » 

U nâqitir  faint  Avit  i 

B.  H naquit  dans  le  Diocèfe  d’Orléans 
de  paren  spauvres  mais  chrétiens  , qui  l'éle- 
verent  dn  v la  crainte  de  Dieu* 

C.  Où  fe  retira-r-il  étant  devenu  grand  ? 
B.  Il  fè  retira  dans  le  Monaftcre  de  Mi- 
cy  près  d’Orléans  , dont  faint  Maximien 
étoit  pour  lors  Abbé,  11  y reçut  l’habit  de 

Religieux 
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KehZieux  , & commença  à y mener  une 

ïvn  raU*  7’i  qUC  .1^t)bé  craignant  qu’il 
n en  reçut  de  la  vanité , ou  qu’il  ne  fïtpei- 

cellule  |UpaCrLRel,glCUX  * U ,U1  fit  6ire  “■» 

lïgfcu?f 6 reconnurcnt  enfii“e  tous  les  Rc- 

J^,I1SiTnnureni  combicn  & vertu  étoit 
Ç ]e  regardant  comme  un  parfait 
modèle  de  toutes  les  vertus , ils  le  choifî- 

Maximh".  CUr  Abbé  * après  Ja  mon  de fainC 
chargBUC  Et'Ü  fentant  Ie  P°ids  dc  cettc 

Il  réfolut  de  la  quitter,  & fc  retira 
fecreretnent  Ja  nuit  avec  faint  Calés,  & 
ils  allèrent  enfemble  fur  les  confins  de  la 
Province  du  Maine , dans  une  forêt  où  ils 
Ils  y Prati<3uercnt  toutes  les 
’ P ï vertu*  des  anciens  Solitaires. 

à nôtre  Sairit^î  ^UC  ^1CU  communiqua  alors 

IJ  lui  communiqua  le  don  des  mira- 
cles, deforte  que  fa  réputation  s étant  ré- 
P«ndue  de  tous  côtés  , Paint  Lubin  Evêque 

fonCnftrv  1^V'c  à vfnit  s'«>l>lit  dans 
fon  Diocefe.  Ce  Saint  lui  obéit , & vint 

gSS*  df.  Çhâteaudun , où  il  bâtit  un  Mo- 

F.ÏÏ.T  SrS'fgiÆiS! 

sv.-aftis 

illuftrcs  par  beaucoup  de  miracles. 


Tome  JL 
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SAINTE  MARINE, VIERGE. 

Huitième  fiifcle.  18.  Juin. 

A.  s~\  Ue  fit  le  pere  cie  fainte  Marine  étant 
devenu  veuf  ? 

B.  Il  fc  retira  dans  un  Monaftére,  mais 
avant  que  d’y  entrer , il  fit  changer  d’ha- 
bit à fa  fille  , & il  la  fit  recevoir  avec  lui 
fous  Je  nom  de  frere  Marin. 

C.  Que  lui  recommanda  fon  pere  , étant 
prêt  de  mourir  ? 

B.  Il  lui  recommanda  de  ne  jamais  faire 
connoître  à perfonne  ce  quelle  étoit , & de 
demeurer  toujours  dans  ce  lieu.  A quoi 
«elle  obéit  très-exa&ement,  quoiqu’elle  n’eut 
alors  que  dix-feptans  ? 

A.  Comment  fa  vertu  fut 'die  éprouvée 
dans  la  fuite  ? 

JB.  Ellclefut  très-rudement  ; car  elle  futac- 
eufée  d’être  le  pere  d’un  enfant,  quelle  fut 
obligée  de  nourrir , en  pratiquant  unetrès-ri- 
iîoureufe  pénitence  par  le  commandement  de 
i’Abbé.Cequ’elle  fupporta  avec  une  patience 
héroïque , fans  fe  juftifier  en  aucune  ma- 
nière , quoiqu.il  lui  eût  été  trés-faciîc. 

C.  Quand  fon  innocence  fut-elle  reconnue  i 

B.  Elle  ne  fut  reconnue  qu’après  là  mort , 
■ce  qui  jetta  tout  le  monde  dans  l’admira- 
tion. On  lui  rendit  les  honneurs  dûs  à une 
fainteté  , & à une  pénitence  fi  rare  & fi 
inouïe.  JÉUe  alla  à Dieu  vers  l’an  750. 


i(  >T^le 


e 


Ae  feinte  Marine^  Vierge. 


S.  GERVAIS  ET  S.  PROTHAIS, 

M A R T Y K S. 

Premier  ou.  2-ftécle.  ip.  Juin. 

r\  Ices-nous  ce  que  vous  fçavez  de 
■L'  faine  Gervais  &c  de  faint  Prorhais  2 

3.  On  dit  qu’ils  étoient  frétés , tous  deux 
nés  à Milan  , & que  leur  pere  droit  faint 
Vital,  5c  leurmere  faintc  Valere,auifi  tous 
d-eux  Martyrs  , & honorés  par  l’Eglifc  le 
a8.  d’ Avril. 

C.  Que  firent-ils  après  la  mort  glorieufe 
de  leur  pere  & mere  î 

B.  Ils  vendirent  leurs  biens  qui  étoient 
fort  confidérables , & en  donnèrent  l’argent 
aux  pauvres.  Ils  donnèrent  la  liberté  à leurs 
cfclaves.  Ils  vécurent  enfuite  environ  dix 
ans  dans  la  retraite , s’occupant  à la  priè- 
re , à la  méditation  de  la  Loi  de  Dieu , 8c 
à l’exercice  de  toute  forte  de  bonnes  œuvres. 

-4.  Que  leur  arriva-t-il  après  ces  dix  ans 
•de  retraite  2 

B.  Ayant  été  accufés  comme  chrétiens  » 
ils  furent  pris  & emprifonnés , 5c  ayant  con- 
felfé  la  Foi  avec  une  grande  fermeté  , on  les 
aflomma  de  coups , puis  on  leur  coupa  la 
tête.  C’eft  ainfi  qu’ils  confommerent  leur 
martyre,  &c  qu’ils  allèrent  en  recevoir  la 
récompenfe  dans  le  Ciel. 

C.  A qui  leurs  corps  furent-ils  révélés  dans 
la  fuite  ? 

B.  Ils  furent  révélés  à faint  Ambroilc , 

X ij 
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dans  le  tems  que  faine  Auguftin  étoit  à 
Milan.  Il  Te  fit  une  fort  grande  quantité  de 
miracles  à la  tranflation  de  ces  faints  Corps  , 
du  lieu  où  ils  avoient  été  enterrés , en  l’Egli- 
fe  Cathédrale  de  Milan.  Qn  a depuis  bâti 
piuficurs  Eglifes  fous  leur  nom. 


SAINT  ROMUALD,  ABBE% 

Fondateur  de  l’Ordre 

DES  CamALDULES, 

Onzième  fiée  le.  19.  Juin. 

J.  Uel  Saint  l’Eglife  honorc-t-elle  en- 
core aujourd’hui  ? 

B.  Elle  honore  faint  Romuald.  Il  étoit 
ne  à Ravcnne  Ville  d’Italie,  de  parens  no- 
bles & fort  riches.  Il  fut  élevé  dans  la  déli- 
cate/Te  Sc  dans  les  plaifîrs , comme  le  font 
ordinairement  les  perfonnes  de  fa  qualité. 

G A quoi  fc  vit-il  obligé  à l’âge  de  vingt 
ans  ? 

jB.  Il  fe  vit  obligé  à prendre  part  à une 
querelle  fiirieufe  que  fon  pere  eut  avec  un 
de  fes  parens.  Le  pere  appel  la  ce  parent 
en  duel , & voulut  que  fon  fils  y afliftît 
en  fécond.  Il  défit  cet  ennemi  6c  le  tua. 

A.  Quelle  réfolution  le  Saint  prit-il  auffi- 
tôt  ? 

B.  îl  fe  trouva  fi  touché  de  la  mifere 
humaine,  qu’ii  prit  la  réfolutionde  quit- 
ter le  monde.  Il  Ce  retira  donc  fans  différer* 
dan?  un  Monaftérç  de  l’Ordre  de  faint  Be- 


5îg  ,'<Joog[e 
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noît  pour  pleurer  Tes  péchés.  11  y goûta 
telleme  x les  douceurs  de  la  folitude,  que 
fe  Tentant  prcfle  du  défir  d’une  vie  encore 
plus  r.  tirée,  il  alla  trouver  un  faint  Soli- 
taire Tous  la  conduite  duquel  il  fit  un  pro- 
grès merveilleux.  Il  excita  par  Ton  exem- 
ple plufieurs  autres  perlonnes  de  qualité  à 
îuivre  le  meme  genre  de  vie , & jufqu  a ion 
pere  qui  quitta  "aufîi  le  monde,  & ie  con- 
îaera  entièrement  à la  pénitence. 

C.  Qj’arriva-t-il  quelque  tems  après  ? 

B.  Le  Saint  fut  choilî  pour  être  Abbé  du 
Monaltére , où  d’abord  il  s’étoit  retiré-,  mais 
voyant  que  les  Religieux  n’étoient  en  aucu- 
ne manière  difpofés  à profiter  de  Tes  inftruc- 
tions,  il  les  quitta.  Il  eut  alors  deflein 
d’allef  dans  les  Indes  pour  y chercher  le 
martyre,  mais  Dieu  ne  le  permit  pas,  Sc 
il  fe  contenta  du  long  & pénible  martyre  de 
fes  auflerités  continuelles. 

A.  Que  fit-il  bâtir  pour  recevoir  ceux  qui 
(c  rargeoient  fous  fa  conduite  ? 

B.  II  fit  bâtir  plufieurs  Monafitéres , ÔC 
le  plus  célébré  fut  celui  de  Camaldoli  en 
Tofcane,  qui  a donné  le  nom  à l’Ordre  de 
Camaldules.  Ce  S.  portoit  toujours  lecilice. 
Il  gardoit  un  filence  perpetuck  II  jeûnoic 
fréquemment  au  pain  & à l’eau.  Dieu  lui 
communiqua  le  don  des  miracles , ÔC  celui 
de  prophétie.  Après  avoir  vécu  cent  ans 
dans  ces  faints  exercices  avec  une  humili- 

• té  profonde,  & une  fîmplicité  admirable  , 
il  quitta  cette  vie  pour  le  Ciel , étant  âgé 
de  cent  vingt  ans , l’an  de  Jcfus  ioiy.  com- 
me l’a  écrit  le  bienheureux  Pierre  Damien, 

C.  Comment  Dieu  honora-t-il  fon  tom- 
beau l 

Xüi 
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B.  Il  l’honora  d’une  multitude  de  mira- 
cles , qui  rendirent  fa  fainteté  fi  éclatante  y. 
que  cinq  ans  après  fa  mort , fes  Difciples- 
obtinrent  du  Pape  la  permitfîon  de  bâtir 
un  Autel  en  fon  nom  fur  ce  tombeau.  Son 
corps  fut  trouvé  prefque  aufli  fain  & auifi 
entier , qu’il  étoit  le  jour  même  de  fa  fé- 
pulture.  Il  fut  mis  dans  un  nouveau  cer- 
cueil plus  riche  que  le  premier.  La  confé- 
cration  de  l’Autel , & la  canonifation  du 
Saint  fe  firent  en  même  tems , 6c  par  une 
même  cérémonie  ; celle  qui  eft  maintenant 
en  ufage  n étant  pas  encore  établie. 


SAINT  LEUFROY,  ABBE’. 

Huitième  ficelé,  ai.  Juin. 

rA.  A"V  U naquit  faint  Leufroy  ? 

B.  v-J  Il  naquit  au  Diocèfc  d’Evreux  de 
pareils  nobles  SC  riches , 6c  en  même  tems 
très-chrétiens.  Ils  firent  élever  leur  fils  dans 
l’Abbaïe  de  faint  Taurin  à Evrcux , où  il 
acheva  fes  études.  Etant  prévenu  de  la  grâ- 
ce , il  ne  s’appliqua  plus  qu’à  la  ledlurc  de 
l’Ecriture  faintc,  & a la  méditation  de  la 
Loi  de  Dieu.  Il  fe  fit  une  retraite  dans  la- 
quelle il  s’enferma  pour  ne  voir  perfonne  , 
6c  aucune  femme  n’avoit  la  liberté  d’y  en- 
trer. Il  y joignit  la  prière , 6c  le  foulage- 
nient  des  pauvres , y exerçant  exactement 
les  œuvres  de  miftricorde  corporelles  6c 
fpirituclles. 

C.  Où  fe  retira-t-il  enfuitc  ? 

B.  Dégoûté  du  monde  > 6c  prelTé  du  dé- 
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fir  de  la  folitude  , il  quitta  la  maifon  de 
fcs  parens , 6c  fe  retira  dans  un  Monaftére 
fit ué  près  la  Ville  de  Roiien , qui  flcurilfoit 
en  fainteté  , en  aultérité  6c  en  grands  hom- 
mes. 

A.  Où  fut-il  élevé  par  l’éclat  de  fcs  ver- 
tus , &C  l'es  grands  talens  ? 

B.  L’Abbé  étant  mort , il  fut  mis  en  la 
place.  11  prit  donc  la  conduite  de  ce  monaf- 
tére qu’il  gouverna  avec  une  douceur  &C 
urfe  fageflè  merveillcufe  l’efpace  de  quaran- 
te ans.  Il  y employa  un  foin  6c  une  vigi- 
lance infatigable,  foutenue  d’une  chanté 
ardente , &c  d’une  humilité  qui  le  faifoic 
admirer  de  tous  fes  freres. 

C.  Où  retourna-t-il  enfuite  par  le  confeil 
de  faint  Aulbert  Archevêque  de  Roiien  ? 

B.  Il  retourna  en  fon  pays  pour  annon- 
cer la  parole  de  Dieu  à ceux  de  fa  patrie; 
y étant  arrivé  il  y bâtit  un  Monaltéré  6C 
un  Hôpital  pour  y recevoir  les  pauvres. 
Enfin  étant  eonfume  par  le  travail , par  les 
jeûnes.  & les  aulterités  > & étant  accablé 
de  vieillelïè  6c  d’infirmité , il  mourut  de 
la  mort  des  Juftcs  dans  le  8.  fiéclc.  Son 
corps  eft  conlervé  à Paris  dans  l’Abbaïe  de 
iaint  Germain-des-Prés. 
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‘ SAINT  PAULIN, 

Evesque  de  Nole. 

Quatrième  (j  5.  fte'tles.  11.  Juin. 


A.  U naquit  faint  Paulin  ? 

B.  v/  Il  naquit  à Bordeaux  vers  la  fi n de 
l’an  de  parens  illuftres  &c  rrès-opulcns* 
Il  apporta  en  nailfant  toutes  les  qualités  de 
l’efprit  & du  corps  dont  un  homme  peut 
être  favorifé.  Il  femble  qu’il  fut  élevé  dès 
le  berceau  dans  les  principes  de  Fa  Religion 
chrétienne.  Il  étudia  les  Belles  Lettres  fous 
le  célébré  Aufonne , Profelfeur  de  Gram- 
maire & de  Réthorique  à Bordeaux.  Il  réuG- 
<ït  particuliérement  dans  la  poefie  & dans 
l’e'loquence,  & il  acquit  un  fonds  d’éru- 
dition qui  lui  fit  donner  l’un  des  premiers 
rangs  parmi  les  Sçavans. 

C.  Quelle  place  occupa-t-il  enfuite  ? 

B.  Il  fut  Sénateur  à Rome , &c  il  époufa 
une  fille  d’E (pagne  de  grande  naiflance  nom- 
mée Theralie  qui  étoit  digne  de  lui  plus 
encore  par  fa  vertu  & fon  mérité  perfon- 
nel  , que  par  la  nobleflè  de  fon  fang  & la 
grandeur  de  fes  richclfes.  Il  en  eut  im  fils 
qui  avoit  été  demandé  au  Ciel  par  les  vœux 
de  plufieurs  années,,  mais  cet  enfant  mourut 
au  bout  de  huit  jours  à Complute  en  Efpa- 
gne  , & fut  enterré  auprès  des  Martyrs. 

A.  Que  fit  laint  Paulin  étant  éclairé  des 
lumières  de  la  grâce  ? 

B.  Il  reçut  le  Batême  par  le  miniftérc  de 
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&\nt  Dauphin,  Evêque,  de  Bordeaux , & il 
avoit  alors  plus  de  trente  ans.  Cette  grâce 
s’étant  fait  fentir  en  lui  & en  fon  époufe, 
les  lumières  & les  richeflfes  fpirituclles  qu’ils 
en  reçurent  tous  deux , les  dégoûtèrent  tel- 
lement du  monde  , qu’ils  vendirent  tout  ce 
qu’ils  avoient , & en  dillribuerent  l’argent 
aux  pauvres. 

C.  Où  allèrent- ils  enfuite  ? 

B.  Ils  forrirent  de  leur  pays , quittèrent 
leur  famille  , & vinrent  à Barcelonne  Vil- 
le de  Catalogne  , où  le  peuple  ayant  con- 
nu le  mérité  du  Saint , demanda  avec  tant 
d’inltancc  qu’il  fût  Prêtre,  qifenfin  il  fut  con- 
traint de  ceder  à la  violence  qu’on  lui  en 
£t.  Il  paffa  donc  par  tous  les  degrés  des  Or- 
dres , & il  fut  élevé  au  Sacerdoce  le  jour 
de  Noël  après  beaucoup  de  refiftance.  Saint 
Paulin  obtint  feulement  qu’il  neferoit  point 
attaché  à cette  Eglife. 

Où  alla-t-il  en  quittant  Barcelonne  £ 

B.  Il  paffa  en  Italie  avec  fainte  Therafie 
fon  époufe,  avec  laquelle  il  vécut  toujours 
depuis  comme  avec  fa  fœur.  C’ell  ce  qui 
a porté  faint,  Jerome  & les  autres  à ne  plus 
appcller  fainte  Therafie  que  fa  fœur , &C 

3 .ui  lui  a attiré  les  éloges  de  faint  Ambroife  , 
c faint  Auguftin  , bi  d’autres  grands  hom- 
mes qui  connoillbient  le  prix  de  fa  vertu. 
Iis  relièrent  peu  de  tems  à Rome,  parce 
que  la  vertu  du  Saint  donna  de  l’ombrage 
à quelques-uns. 

C.  Où  le  Saint  alla-t-il  au  fortir  de  Ro- 
me ? 

B.  Il  vint  à Milan  où  S.  Ambroife  fit 
tous  fes  efforts  pour  le  retenir  dans  fon  Cler- 
gé > mais  il  paÆa  outre  , & il  alla  à Nqle 
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pour  y vifiter  Je  tombeau  de  faint  Félix  Mar- 
tyr. Il  y fit  fa  demeure , &:  il  y mena  une 
vie  extrêmement  folitaire,  pauvre,  &:  pé- 
nitente , l’efpace  de  feize  années. 

A.  Qu’arriva  t-il  après  la  mort  de  l’Evê- 
que de  Noie  ? 

B.  Sa  fainteté  étant  connue , il  fut  con- 
traint de  lui  fucceder  par  les  fuffrages  du 
Clergé  & du  peuple , quelque  réfiftance 
qu’il  pût  y apporter.  Il  ne  fe  regarda  plus 
comme  vivant  pour  lui-même , mais  uni- 
quement pour  Dieu  en  Jefus-Chrift. 

C.  Qiic  lui  arriva-t-il  après  environ  un 
an  d’Epifcopat? 

B.  Les  Gots  conduits  par  Alaric  apres 
avoir  pris  & pillé  Rome,  traitèrent  la  Ville 
de  Noie  comme  celle  de  Rome.  Le  Saint 
fut  pris  comme  les  principaux  de  la  Ville  » 
&r  ce  fut  en  cette  occafion  qu’il  fit  cette 
prière  à Dieu  , » Seigneur  que  je  ne  fois 
» pas  tourmenté  pour  de  l’or  & de  l’argent, 
« car  vous  fçavez  où  font  tous  mes  biens-. 
L’orage  ayant  été  difîipé  par  la  mort  d’Ala- 
rie  , il  confola  fon  peuple  par  tous  les  bons 
•offices  que  la  charité  put  lui  fuggerer.  Son 
humilité  croit  profonde,  fa  patience  à tou- 
te épreuve , & fa  douceur  incomparable. 
Il  aima  la  pauvreté  fpirituelle autant  que  la 
temporelle  , car  il  ne  voulut  jamais  fe  pré- 
valoir des  richeflcs  de  fon  cfprit , qui  étoient 
très- abondantes,  non  plus  eue  de  fes  richefîès 
temporelles.  Il  confacra  à Dieu  les  unes  & les 
autres.  Tant  de  grandes  qualités  fi  rares  Scfi 
extraordinaires  lui  attirèrent  les  louanges 
des  Papes  , de  tous  les  grands  Evêques  de 
fon  rems  Se  de  tout  leTnonde. 

’ A.  Quelle  fut  la  fin  d’une  fi  belle  yie  î 
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S.  Le  Saint  fut  attaqué  dans  la  derme* 
re  ^maladie  d’un  grand  mal  de  côté  , qui 
fut  encore  augmenté  par  l’importunité  des 
Mcdécins  , dont  tous  les  rémédes  fc  trou- 
vèrent inutiles.  Trois  jours  avant  fa  mort 
il  fut  vilité  par  deux  Evêques  de  fes  voi- 
iîns.  Lçur  prefence  le  ranima , &:  affilié  de 
leurs  fecours , il  offrit  le  Saint  Sacrifice.  Il 
paffa  les  deux  jours  fuivans  dans  une  féré- 
nité  d’efprit  & une  patience  admirable  en- 
tre les  douleurs  aigues  de  l'on  mal  de  côté  , 
& la  violence  des  rémédes.  Il  n’ouvroit  la 
bouche  que  pour  bénir  louer  Dieu  , ou 
pour  exhorter  à la  piété  ceux  qui  étoient 
_ préfens.  Il  ne  fit  pomt  de  teftament  parce 
qu’il  n’avoit  rien  dont  il  pût  diipofer.  II 
voulut  recirer  jufqu’à  la  fin  l’Office  divin 
avec  les  Ecclefiaftiqucs  qui  étoient  à fes 
côtés.  Quelques  momens  avant  qu’il  pafsât , 
fa  chambre  trembla  Ôc  fon  lit  eut  une  fe- 
couffe.  Ceux  qui  étoient  préfens  en  furent 
effrayés  . & fc  jetteront  touspar  terre  , pour 
prier.  Il  rendit  alors  l’efprit  à fon  Créateur  y 
environ  dix  moix  après  faint  Augultin  le 
ai.  jour'de  Juin  de  l’an  431.  en  la  foixan- 
te&  dix-huitiéme  de  fon  âge.  Ilfut-plcuré 
également  de  tout  le  monde , & enterré  dans 
la  Bafilique  qu’il  avoir  fait  bâriren  l’hon- 
neur de  faint  Félix  , à qui  il  s’étoit  recon- 
nu redevable  de  toutes  les  grâces  qu’il  avoir 
reçues  de  Dieu  depuis  fa  converfion.  Il  avoit 
été  l’ami  particulier  de  faint  Martin  par 
lequel  il  avoit  été  guéri  d’un  mal  d’yeux 
dans  fa  jeunefle  ; & ce  faint  Evêque  le 
propofoit  à fes  Difciples  comme  un  modè- 
le de  toutes  les  vertus , cftimant  fon  lîé- 
cle  heureux  de  poffeder  un  fi  grand  trefor 
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de  Foi  Sc  de  vertus,  faint  lcrôme  leregar- 
doit  comme  un  Prêtre  plein  d’une  Foi 
l^CS  jartT^me  * Auguftin  l’appelloit  l’ora- 

cle de  Dieu-,  & faint  Euchet  le  regardoit 
comme  une  lource  féconde  d’une  éloquence 
toute  divine , à caufe  de  fes  écrits  en  vers 
ce  en  profc  remplis  également  de  piété  ÔC 
d’tlcgance. 


SAINT  AGOARD, 

ET  SAINT  AgLIBERT,  MARTYRS. 

Cinquième  fiécle.  aj.  Juin,  è 14. 

rA.  Ue  fçait-on  de  faint  Agoard  & dé 
faint  Aglibert  ? 

B.  Oh  fçait  qu’ayant  été  convertis  à la 
Foi  & baptifés  avec  un  grand  nombre  de 
perfonnes  par  les  Difciples  de  faint  Savinieri 
Archevêque  de  Sens  à Creteil  Village  pro 
che  de  Paris , ils  confeflerenr  hautement 
Jefus  Chrift  , le  prêchèrent  avec  zélé,  & 
renverferentun  ancien  Temple  confacré  aux 
Idoles. 

C.  Que  fir  le  Juge  en  ayant  été  averti  ? 
B llTes  fit  arrêter , avec  tous  ceux  qui 

confeflbient  Jefus-Chrift , & il  les  fit  tous 
mourir.  Les  Fidèles  qui  échaperent  aux 
tourmens  enfevelirent  leurs  corps  dans  le 
lieu  même  de  leur  martyre , où  ils  conti- 
nuent d’y  être  honorés  & d’y  opérer  de» 
miracles. 
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SAINT  BABOLEIN,  ’ 
premier  Abbe’  de  S.  Maub 

D E S-F  O S S E Z. 

I 

Septiéne  fiéile.  atf.  Juin,- 

A.  /''N  U cft  né  faint  Babolein  2 
B-  V/  On  croit  qu'il  eft  né  en  Bourgo- 
gne , où  il  devint  le  Difciple  de  faint  Co- 
lomban  Fondateur  de  l’Abbaïe  de  Luxeu , 
& qu’il  fut  tiré  de  ce  Monaftére  pour  gou- 
verner celui  de  faint  Maur-des-Foflcz. 

C.  Par  qui  fut-il  bénit/ 

B.  Il  fut  bénit  par  l’Evêque  de  Paris,  Audo- 
berr , qui  Le  foutint  de  toute  fon  autorité , 
Sc  favorifa  toutes  fes  faintes  intentions.  Il 
gouverna  ce  Monallére  l’efpace  d’environ 
vingt-deux  ans  aulfi  faintement  qu’on  fe 
l’étoit  promis  , & étant  confumé  de  vicil- 
lefîc , il  mourut  dans  la  paix  du  Seigneur  , 
&r  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  fon  Monaf- 
tére , où  il  le  fit  plufieurs  miracles.  Le  cotps 
de  fainr  Maur  y fut  apporté  dans  la  fuite 
pour  le  mettre  à couvert  des  infultes  des 
Normands,  d’où  l’Eglife  a retenu  le  nom. 
Cette  Abbaïe  ayant  négligé  fa  Réglé,  x 
gté  changée  en  un  Chapitre  de  Chanoines. 
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SAINT  JEAN  ETS.  PAUL, 

Martyrs. 

A.  /“"vUels  Saints  l’Eglife  honore-t-elle 
encore  aujourd’hui  ? 

B.  tTle  honore  faint  Jean  & faint  Paul 
qui  etoient  freres , & qui  fouffrirent  la 
mort  généreufcment  pour  la  foi  fous  Julien 
i’Apoltat,  Saint  Grégoire  nous  aflurc  que 
leur  mémoire  a toujours  été  ce'lébre  à Ro- 
,me , & dans  toute  l’Eglife  latine  , qui  a 
-inféré  leurs  noms  dans  les  prières  du  Ca- 
non de  la  Me/Te. 


SAINT  IRENE’E, 
Evesque  de  Lyon, 
Docteur  de  l’Eglise  , Martyr. 

Deuxième  (j  j.  fiécles.  »8,  Juin. 

A.  "TX  E qui  faint  Irenée  fut- il  le  Di/ciple  ? 

B.  II  fut  le  Difciple  de  fafnt  Policar- 
pe  Evêque  de  Smyrne  , Ville  d’Afie  , com- 
me lui- même  avoir  été  le  Difciple  de  faint 
Jean.  Il  fut  élevé  dans  fon  Clergé,  &c  il 
y apprit  ce  que  faint  Polycarpe  avoit  appris 
des  Apôtres , & particuliérement  de  S.  Jean. 
Ce  fut  lui  gui  envoya  faint  Irenée  en  France , 
&c  il  s’arrêta  à Lyon. 


Digitized  by’GoOgle 


de  font  berne s Evêque. 

C Qui  ëtoit  alors  Evêque  de  Lyon  3 
B.  C étoit  faint  Pothin  , dont  nous  avons 
parlé  le  deux  de  ce  mois.  Saint  Irenée  y 
fut  élevé  au  Sacerdoce.  La  perfécution 

Îr  étoit  alors  très-allumee.  C’clt  pourquoi 
es  faints  ConfélTeurs  qui  étoicnt  prifonniers 
pour  la  Foi  à Lyon  , à Vienne  , <k  ailleurs, 
envoyèrent  faint  Irenée  à Rome  pour  con- 
fulter  le  Pape  fur  leur  fujet.  En  arrivant  à 
Rome,  il  eut  occafion  de  difputer  contre 
les  Hérétiques  Valentiniens,  & ne  pouvant 
lés  convaincre  de  bouche  ,.  il  compofa  di- 
vers ouvrages  pour  les  réfuter. 

si-  Quel  changement  trouva-t-il  à Lyon 
à fon  retour  de  Rome  ? 

B.  Il  y trouva  le  Siège  vacant , faint  Po- 
thin le  premier  Evcque  de  cette  Ville  ayant 
•été  enlevé  par  le  Martyre.  C’effc  pourquoi 
ayant  été  élu  en  fa  place  . il  fe  vit  contraint 
d accepter  cette  charge , dont  il  s’acquitta 
avec  un  foin  digne  de  fon  grand  zélé  & de 
fa  rare  piété.  Il  y affembla  deux  Conciles, 
l’un  contre  les  Hérétiques,  & l’autre  au 
fujet  des  Ouarto-decimans  qui  célébroient 
la  Fête  de  Pâques  le  quatorze  de  la  Lune 
de  Mars  , contre  l'ufage  de  l’Eglife  Romai- 
ne, qui  ne  la  célébroit  que  le  Dimanche, 
d’après  le  quatorze.  II  écrivit  en  même-tcms 
au  Pape  Viélor  pour  le  prier  de  ne  pas  ufcr 
d’une  fi  grande  rigueur  envers  les  Eglifcs 
d’Afie  , qui  n’étoitnt  pas  du  fentimenr  de 
celles  d’Occident  fur  ce  fujet. 

C.  Que  faifoit  cependant  l’Empereur  Sc- 
vere  ? 

B.  Il  continuoit  de  perfécurer  cruelle- 
ment l’Eglife  de  Lyon , Ôc  faint  Irenée  con- 
tinuoit  aufii  à fortifier  & à encourager  fou 
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Troupeau  par  la  force  do  fes  prédications 
& de  fes  écrits*,  & au  milieu  deceslàinrs 
exercices,  il  fut  arrêté  lui-même  & tourmenté 
crueHcmcnt.Ainfi  finit-il  facourfc,  & alla-t-il 
recevoir  la  récompenfe  de  fes  grands  travaux.’ 
11  y avoit  24.  ans  qu’il  gouvernoit  cetre  Egli- 
•fe,  & il  eut  cette  fenfible  confolation  en  mou- 
rant de  voir  prcfque  toute  la  Ville  mourir  de 
-très-grand  cœur  avec  lui  pour  la  confeflîon 
de  la  Foi  ; car  Severe  fît  mafïacrer  tous  les 
Chrétiens  qui  s’y  trouvèrent , deforte  que 
leur  fang  couloir  dans  toutes  les  rues  , au 
rapport  de  faint  Grégoire  de  Tours-  Ce 
fut  environ  l’an  102.  ou  203.  de  Jefus-Chrift. 
Ce  faint  Doéleur  a toujours  été  appelle  par 
les  anciens  Peres  de  l’Eglife,  un  Homme 
Apoflolique,  & un  très-excellent  Théolo- 
gien. 


SAINT  THIBAUT,  PRESTRE, 

Solitaire. 

Douzième  fiétle.  30.  Juin. 

A.  /~\  U naquit  faint  Thibaut  ? 

B.  v/  Il  naquit  à Provins  Ville  de  Brie. 
Il  étoit  illuftre  par  fa  naiflance  , étant  def- 
ccndu  des  Comtes  de  Champagne  &de  Brie. 
Dès  fa  jeuncflc  il  quitta  fes  parens  pour  fe 
retirer  dans  la  folitude,  & vaquer  unique- 
ment à la  prière  & à la  méditation  de  la 
Toi  de  Dieu 

C Où  alla-t-il  par  dévotion  ? 

B,  Il  alla  en  Italie  pour  y vifîter  tour  ce 
\ qui 
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«Jm  pouvoir  nourrit  fa  pieté.  Enfuite  it 
entra  dans  un  Monaltére  de  Camaldulcs  > 
où  il  mena  une  vie  extrêmement  aullérc  , 
& où  fa  vertu  fut  admirée  de  tout  le  mon- 
de. 11  y perfévéra  jufqu’à  une  extrême  vieil- 
îefle  , & il  y mourut  en  paix  environ  l’an 
de  Jefus-Chrill  1167. 

JUILLET : 


SAINT  MARTIAL, 

FremiiA'Evesque  de  Limoge j. 

Troifieme  fitrfe.  1.  Juillet,  è 30.  Juin * 

A.  /~\Ue  fçair-on  de  faine  Martial  ? 

B.  On  croit  qu’il  fut  envoyé  de  Ro- 
me en  France  pour  y annoncer  l’Evangile» 
Il  s’arrêta  à Limoges  où  il  renverfa  les  Ido- 
les , & planta  la  Foi.  Il  y opéra  toute  for- 
te de  prodiges  & de  miracles , qui  autori- 
ferent  fes  prédications  , & contribuèrent 
beaucoup  à la  converlion  de  ce  peuple. 

C.  Se  contenta-t-il  d’avoir  travaille  à leur 
conversion  ! 

B.  Non  : Il  travailla  encore  tous  les  jours 
de  fa  vie  à leur  fandlification , & S.  Gré- 
goire de  Tours  dit  qu’après  tous  fes  tra- 
vaux., il  mourut  à Limoges  vers  le  milieu 
du  3.  fiécle  fous  l’Empire  de  Dece  , & qu’il 
<c  fir  plufieurs  miracles  à fon.  tombeau 
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TRANSLATION 

de  saint  Martin. 

Qiiatr:éme  J ntl’ et. 

Voyez,  du  1 1 . Novembre , Tome  T. 


SAINT  THOMAS, 

: Archevesque  DE  CanTORBüRI, 

M A R T ï R. 

"Douzième  ficéle.  7.  Juillet  è 19,  Décembre. 

A.  /"N  U étoit  né  faint  Thomas  de  Can- 
v_/  torberi  ? 

B.  11  étoit  né  à Lpndres  Ville  d’Angle- 
terre , de  p.irens  illultres,  mais  encore  plus 
par  leur  vertu  que  par  leur  noblelïè.  O-a 
reconnut  en  lui  des  Ton  enfance  tant  de  force 
d’efprit , tant  de  fogelïè  & de  folidiré  de 
jugement,  qu’on  le  jugeât  dès-lors  capable 
dés  plus  grands  emplois,  foit  de  l’Eglife  foit 
de  l Erat. 

C.  Que  fit-on  en  voyant  toutes  les  vertus 
dont  il  étoit  doue  ? 

B.  On  l’engagea  à entrer  dans  l’Etat  Eccle- 
fiaftique  , & y étant  entré  il  fut  Archidia- 
cre de  Canto  beri  , puis  Chancelier  du 
Royaume  d’Angleterre.  L’Archevêché  de 
Cantorberi  ayant  vaqué  quelque  tenus  après , 
il  fut  contraint  d’accepter  cette  charge  quoi- 


de  faint  Thomas  , Archevêque. 
que  malgré  lui.  11  Te  démit  aufli-tôt  de  fa 
charge  de  Chancelier  pour  s’employer  tout 
entier  à la  conduite  de' Ton  Eglife  , ce  que 
le  Roy  ne  vit  qu’avec  peine. 

A Le  Roy  ayant  aflcmblé  les  Evêques  &: 
les  Grands  de  Ion  Jloyaume  pour  faire  des 
reglcmens  contraires  aux  droits  de  l’Eglifc, 
trouva-t-il  faine  Thomas  favorable  à fes 
de/Teins  ? 

B.  Non  : au  contraire  il  fut  un  de  ceux 
qui  s’y  oppoferent  avec  plus  de  courage  &C  , 
de  confiance  :c’ell  pourquoi  il  fut  obligé  de 
quitter fon  Eglife,  & de  pafler  en  France  dans 

1 Abbaie  de  Pontigny.  Il  y mena  une  vie 
extrêmement  aultére  & pénitente , veillant , 
jeûnant , & priant  fans  cciîè. 

C.  Qu’arriva- t-il  après  fept  années  de  re- 
traite ? 

?"  Le  Roy  lui  permit  de  revenir  dans  fon 
Siégé  ; mais  fairt  Thomas  ne  changeant 
rien  dans  la  conduite  & dans  fes  fentimens, 
quatre  Officiers  croyant  faire  plaifir  au  Roi 
vinrent  l’attaquer  dans  fon  Eglife,  & l’af- 
faffinerent  un  Mardi  une  heure'avant  le  cou- 
cher du  Soleil , Je  19.  de  Décembre  de  l’an 
iT7o.  en  la  neuvième  année  de  fon  Epif- 
copat,  étant  âpé  de  t*.  ans  & 8.  jours. 
Son  totnbeau  fut  illuftré  de  plufieurs  mi- 
racles» 

. 
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LES  SEPT  FRERES  MARTYRS  , 

ET  LEUR  MERE  SAINTE  FeLICITB* 
Deuxième  fie'cle.  10.  Juillet. 

Ji.  Ui  croit  faintc  Félicité  ? 

B.  C’étoit  une  Dame  de  gran  le  qualité  r 
diftinguée  dans  Rome  , Toit  pat  fanaiflance* 
foitf  par  la  nobleflc  & les.  emplois  defon- 
mari.  Etant  demeurée  veuve , elle  fe  confa- 
éra  encore  plus  particuliérement  à Dieu- 
dans  la  lâinreté  de  cet  état,  ne  s’occupant 
le  jour  & la  nuit  qu’à  la  prière.  Elle  avoir 
fept  fils , Janvier  , Félix  , Philippe  , Sil- 
yàin , Alexandre  , Vital  & Martial  qui 
croient  tous  parfaitement  inftruits  des  ré- 
gies du  ehriftianifme  , & fort  exadls  à les 
pratiquer  j car  elle  les  avoient  élevés  de 
telle  forte  qu'il  étoit  aifé  de  voir  par  leur 
éducation  qu’ils  n’avoient  été  formés  que 
pour  le  Ciel.. 

• C.  Que  répondit-elle  ayant  été'  arrêtée  , 
& préièntée  devant  le  Préfet  l 
B Elle  lui  répondit  que  fes  menaces  ne 
la  touchoient  pas  pllis  que  fes  carefles , 5c 
qu’elle  dperoit  que  le  Sàint-Efprit , qui 
étoit  en  elle,  la  rendroit  viétorieulè.  Le 
Préfet  étonné  d’une  telle  réfolution  , lut 
dit  : vous  êtes  à plaindre  de  regarder  la  mort 
comme  une  chofe agréable  & avantageuse 
faites  au  moins  que  vos  enfàns  puiflent 
vivre.  A quoi  elle  répondit  : mes  enfans 
vivront  s’ils  ne  facrifient  point  aux  Idoles  : 
je  ne  crains  pour  eux  que  la  mort  étet- 
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des  fept  Treres s Martyrs  &c.  \Ç\ 
«elle,  à laquelle  ils  s’expoferoientts’ils  com- 
metroient  un  fi  grand  crime. 

A.  Que  lui  dit  le  Préfet  le  lendemain: 
lorfqu’clle  parut  devant  lui  avec  fes  enfàns  l 

B.  Il  lui  d’avoir  au  moins  compaflïon  de. 
fies  enfans , dont  la  jeuneffe  florifiante  pro- 
metcoit  beaucoup  : A quoi  elle  répondit 
que  ce  qu’il  confidéroit  comme  un  effet  de 
piété  dans  ce  qu’il  demandoit  pour  les  cn- 

•fans  étoit  une  véritable  impiété  y & que 
la  compaffîon  à laquelle  il  l’exhortoic  la 
rendroit  la  plus  cruelle  des  meres.  Puis  le- 
tournant  vers  fes  enfans  elle  leur  dit  : Le- 
vez les  yeux  au  Ciel , mes  epfans , regar- 
dez  là  haut  y c’eft  laque  Jefus-Chrifl  vous 
attend  avec  fes  Saints  pour  vous  recevoir. 
Combattez  généreufement  pour  le  falut  dc- 
vos  âmes  : Montrez-vous  fideles  , ^demeu- 
rez fermes  dans  la  Foi  de  Jefus-Chrift. 

C.  Que  fit  le  Préfet  voyant  qu’il  ne  pou- 
voir fléchir  la  mere? 

B.  Il  s’artacha  aux  enfàns,  & pour  les'* 
gagner  il  fe  fervit  de  tous  les  raoiens  doux 
& fevéres  qu’il  put  inventer  y mais  ils  lui 
réfifterent  tous  fept  avec  tant  de  confiance, 
qu’il  les  fit  déchirer  à coups  de  fouet , SC 
battre  avec  de  gros  bâtons  y puis  il  fit  pré- 
cipiter les  uns  & décapiter  les  autres.  Ils 
reçurent  ainfi  différemment  la  couronne  du 
martyre.  Enfin  la  mere , après  avoir  été  prè- 
/ente  au  triomphe  de  les  enfans , fut  exé- 
cutée la  dernière  , & eut  la  tête  tranchée, 
& félon  faint  Grégoire  le  Grand , outre  la* 
gloire  de  fon  martyre  particulier  , elle  re- 
çut encore  la  recompenfe  de  celui  de  fe» 
enfans , que  l’on  peut  aire  qu’elle  avoir  fouf- 
fert  avec  eux.  Ceci  arriva  environ  l’îyn  16$+ 
de  Jefus-Chrift* 


Digitized  by  Google 


%6i  ' Inflru&ion  JUr  U Tttc  ■ 


srrr-—  — ■■■  s 

SAINT  BENOIST, 
Patriarche  des  Moines 
d’Occident, 

J 

Cinquième  & à.fiécies.  1 1 . Juillet.  i%  t.  Ma  rs . 

A.  U naquit  faint  Benoît,  & en  quelle^ 

V-'  année  ? 

B.  Il  naquit  vers  l’an  480.  aux  environs  de 
Norfie  Ville  d’Italie  , d’une  famille  conlîdé- 
rable  , & en  même  rems  très  vérrueufe.  bon 
pere  fc  nommoit  Lntropc , &.  fa  mere  Abun- 
dantia. 

C.  Où  l’envoya-t- on  étudier  ? 

B.  On  l’envoya  à Rome  , niais  voyant  la 
corruption  de  la  jeunefle  , il  fe  retira  fe- 
crctement  n’étant  âgé  que  de  feize*  ans  , 
& s’étant  dérobé  même  de  fa  nourrice  qui 
l’avoit  fuivi , il  vint  à un  lieu  nommé  Su- 
bjac  à quaiante  mille  de  Rome  , où  il  s’en- 
ferma dans  une  caverne  fort  étroite  II  y 
demeura  trois  ans.  fans  que  perfonne  en  fçût 
rien.exceptéun  Moine  nommé  Romain  qui 
den  curoitdans  un  Monaltére  voifî-n >£c  qui, 
fc  dérobant  quelquefois , lui  po.  toit  du  pain 
d’une  pa'tie  de  fa  portion. 

.*4.  Comment  vivoit  faint  Benoît  dans  fa 
grotte  ! 

B.  Il  y vivoit  d’une  manière  qu’il  ne  fça- 
voit  pas  même  qu#el  jour  il  étoit;  enfbrte 
qu’un  <our  de  Pâques  uu  Prêtre  d’un  lieu  af- 
4cz  éloigné  ayant  préparé  à manger  pour 
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de  faint  Benoit  ^Patriarche.  16  $ 

lui- même  , Dieu  lui  fît  connoitre  par  reve* 
lation  le  lieu  où  étoit  Ton  Serviteur,  qui 
tnôùroit  de  faim.  L’ayant  trouvé  à grande 

Çeine,  il  lui  apprit  que  c’étoit  le  jour  de 
'àques  , auquel  il  ne  devoit  pas  jeûner , ÔC 
lui  fît  manger  de  ce  qu’il  avoit  appofté* 
Vers  le  même  tems  des  Bergers  le  trouvè- 
rent caché  dans  fa  grotte  , & le  voyant  vê- 
tu de  peau  dans  des  brouflailles  , ils  crurent 
que  c étoit  une  bête,  mais  quand  ils  eu- 
rent connu  que  c’étoit  un  Serviteur  de  Dieu, 
ils  le  refpeétcrent , plufîeurs  même  fc  con- 
vertirent en  l’écoutant.  Depuis  ce  tems  il 
commença  à être  connu  de  tout  le  voifïna- 
ge.  Plufîeurs  le  venoient  voir,  reccvoicnt 
fès  inftruélions,  & lui  apportoient  de  la 
nourriture. 

c.  Quelle  épreuve  eut-il  à foutenir,.  & 
comment  demeura-t-il  victorieux  ? 

B.  Un  jour  comme  il  étoit  fcul , le.fou- 
*venir  d’une  femme  qu’il  avoit  vue,  excita 
en  lui  une  tentation  fi  violente.,  qu’il  fut 
prêt  à quitter  le  défert.  Mais  étant  reve- 
nu à lui , & voyant  tout  auprès  quantité 
d’orties  & d’ép:nes;,  il  fe  jetta  dedans,  8>C 
s’y  rot) la  long- tems  à nud  ; de  manière  qu’il 
en  fortit  tout  en  fang , & ne  fut  plus  atta- 
qué depuis  de  pareilles  tentations. 

A.  A quoi  fâ  grande  réputation  engagea, 
t-ellc  plufîeurs  perfonnes  ? 

B.  hile  les  engag-.-a  à quitter  le  monde, 
& à fe  ranger  fous  fa  conduite.  Il  y avoit 
tout  proche  un  Mon.dtére  en  un  lieu  nom- 
mé Vicovarro  dont  l’Abbé  étant  m.  rt , 
te  la  Communauté  vint  trouver  Benoit 
& le  pria  d’en  prendre  la  conduite.  Il  les 
xefufa  long-tenas , & leur  prédit  que  Jeura 
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manière*  ne  pourraient  s’accommoder  avec 
ks  tiennes.  Enfin  il  Te  laiflTa  vaincre. 

C.  Sa  prédiélion  fe  trouva-t-elle  véritable  ? 

B.  Oui  v car  torfqu’il  voulut  corriger  ces 
Moines  & les  faire  vivre  régulièrement  , 
ils  commençerent  à fe  repentir  de  l’avoir 
appelle , &C  ne  voulant  point  quitter  leurs 
mauvaises  habitudes  , ris  réfolurent  de  s’en 
défaire , & lui  donnèrent  du  vin  empoi- 
fonné.  Comme  il  étoit  à table  on  lui  pré- 
fenta  le  verre  à bénir  fuivant  la  coutume, 
il  étendit  la  main , & fit  le  ftgnede  la  Croir: 
aufli-tôc  le  verre  qnoique  éloigné  , fê  cail- 
la, comme  s’il  y eût  jette'  une  pierre.  L’hom- 
me de  Dieu  comprit  ce  aue  c’éroit , & & 
levant  aulfi-tôt,  il  appella  les  Moines,  & 
leur  dit  d’un  vifage  tranquille  : Dieu  vous 
pardonne,  mes  freres  : pourquoi  avez- vous 
voulu  me  traiter  ainfi  ? ne  vous  avois-je  pas 
dit  que  nous  ne  pourrions  nous  accommo- 
der. Allez  cherchez  un  Supérieur  qui  vous 
convienne-  Alors  il  fe  retira  dans  fa  cher® 
loi  i tude. 

A.  Combien  y demeura  t-if? 

B.  Il  y demeura  du  rems  & devint  en*- 
eore  plus  célèbre  par  fes  vertus  & fes  mi- 
racles , qui  lui  attirèrent  tant  de  Difciples, 
qu’il  bâtit  douze  Monaftéres,  en  chacun 
defquels  il  mit  douze  Moines  fous  un  Su- 
périeur. Les  plus  nobles  de  Rome  venoieni 
a lui , & lui  donnoient  leurs  enfans  à éle- 
ver. Equitius  lui  donna  fon  fils  Maur  , gt 
le  Patrice  Tèitullus  fon  fils  Placide  encore 
enfant. 

C.  Comment  ce  jeune  Placide  fut-il  reti- 
ré du  lac  où  il  étoit  tombe  , étant  allé  pui- 
fea  de  L’eau  b 

B.  Saint 
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B.  Saint  Benoît  qui  étoit  dans  le  Monaf- 
térc  le  connut  aulfi-tôt , tk  appellant  Maur 
il  lui  dit  : Mon  frère  , courez  vîte  , cet 
enfant  eft  tombé  dans  l’eau.  Maur  lui  ayant 
demandé  fa  benediétion  courut  jufqu  a l’en- 
droit où  l’eau  emportoit  Placide  -,  & l’ayant 
pris  par  les  cheveux  , il  revint  avec  la  mê- 
me diligence.  Sitôt  qu’il  fut  à terre  il  re- 
garda derrière  lui,  & voyant  qu’il  avoit 
marché  fur  l’eau,  il  en  fut  épouvanté.  Il 
raconta  la  chofe  à faint  Benoît  qui  attribua 
ce  miracle  à fon  obéiflànce  ; mais  S.  Maur 
l’attribuoit  au  commandement  de  fon  maî- 
tre. Placide  décida  en  difant  : lorfque  l’on 
me  tiroir  de  l’eau  , je  voyois  fur  ma  tête 
la  Melote  de  l’Abbé  , & lui-même  qui  me 
-tiroir.  La  Melote  étoit  une  peau  de  mou- 
ton que  les  Moines  portoient  fur  les  épaules. 

A.  Où  Saint  Benoît  alla-t-il  quelque  tems 
après , pour  ceder  à l’envie  d’un  Prêtre 
nommé  Florentius  qui  gouvernoit  la  Pa- 
rodie voiftnc  de  Sublac  f 

B.  Il  tailla  tous  fes  Monaftércs  fous  les 
Supérieurs  qu’il  leur  avoit  donnés,  & fe 
retira  avec  quelque  peu  de  Moines.  Paf- 
fant  d’un  lieu  à un  autre  , il  vint  à Carlin 
petite  Ville  fur  le  penchant  d’une  haute 
montagne  dans  le  pays  des  Samnites.  Il  y 
avoit  là  un  très-ancien  Temple  d’Apollon 
que  les  payfans  adoroient  encore , ÔC  lû  .t 
autour  des  bois  confacrés  à l’Idole , où  ils 
faifoient  des  Sacrifices.  Saint  Benoît  y étant 
arrivé  brifa  l’Idole,  renverfa  l’Autel , cou- 
pa les  bois , & dans  le  Temple  même  d’A- 
polion , bâtit  un  Oratoire  de  faint  Martin  , 
& un  de  faint  Jean-Baptifte  à l’endroit  où 
étoit  l’Autel,  & par  les  inftruétions con* 
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tinuelles  attira  a la  Foi  tout  le  peuple  d’alen^ 
tour.  11  y bâtit  un  Monaftére  où  il  demeu- 
ra depuis , 6c  qui  fut  le  plus  fameux  de  fa 
Réglé.  On  en  rapporte  la  fondation  en  l’an 
519. 

. C.  Quelle  Réglé  compofa-t-il  pour  ce 
Monaftera  î 

B.  Une  Réglé  dont  faint  Grégoire  Pape 
a loue  la  fagefîe  , la  diferetion  , & le  ftile 
même.  11  l’a  commencé  par  la  diftinélion 
de  quatre  fortes  de  Moines.  Les  Cénobites 
vivans  dans  une  Communauté  fous  la  con- 
duite d’un  Abbé.  Les  Anacoretcs  ou  Ermi- 
tes qui  , après  s’être  long-tems  exercés  dans 
«ne  Communauté , fe  retiroient  pour  me- 
ner feuls  une  vie  encore  plus  parfaite.  Les 
deux  autres  genres  étoient  mauvais , fça- 
voir  les  Sarabaïtes  qui  demeuroient  deux 
.ou  trois  enfemble , ou  entièrement  feuls , vi- 
vans à leur  fantaifie  fans  fume  de  R églé» 
Les  Girovagues  ou  vagabons  qui  couroient 
continuellement  de  Monaftére  en  Monafté- 
re , fujets  à leur  bouche  &c  à leurs  piaf  rs, 
C’étoient  les  pires  de  tous.  Il  y marque  en- 
fuite  tout  ce  qui  regarde  l’Office  divin, 
le  travail,  la  nourriture  , les  habits,  le  Gou- 
vernement du  Monaftere , & la  réception 
des  Novices. 

jï.  En  quel  état  le  Saint  fut- il  prouvé  un 
•jour  par  un  ami  de  confiance  ? 

B.  Le  Saint  fut  trouvé  pleurant  amère- 
ment, & lui  en  ayant  demandé  la  caufe, 
il  lui  dit  : Tout  ce  Monaftére  que  fai  bâti, 
& tout  ce  que  j’ai  préparé  pour  les  freres 
a été  livré  aux  Gentils  par  le  jugement.de 
Pieu  j à peine  ai-je  pu  obtenir  de  fauyer 
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Xcs  perfonnes.  Ce  qui  fut  accompli  envi- 
ron 40.  ans  après , quand  -les  Lombards 
ruinèrent  le  Monaftére  du  Mont-Caflîn. 

C.  Le  Saint  n’avoit-il  que  le  don  de  pro- 
phétie i 

B.  Il  avoir  encore  le  don  des  miracles, 
& il  en  a opéré  un  trcs-grand  nombre , 
dont  en  voici  un  bien  mémorable.  Un  jour 
un  pauvre  Paylan  tout  éploré  lui  apporta 
fon  fils  qui  étoit  mort,  6c  le  prefla  de  le 
re/Tufciter.  Le  Saint  fe  mit  à genoux  , fc 
coucha  fur  le  corps  de  l’enfant , 6c  fe  re- 
levant étendit  les  mains  au  Ciel  6c  dit  : 
Seigneur  ne  regardez  pas  mes  péchés  , mais 
la  Foi  de  cet  homme,  6c  rendez  à ce  corps 
Lame  que  vous  en  avez  ôtée.  A peine  eut- 
il  achevé  fa  prière  que  tout  le  corps  de 
l’enfant  trembla  à la  vue  de  tous  les  affif- 
tans  : le  Saint  le  prit  par  la  main , 6c  le 
•rendit  à :lon  pere  plein  de  vie  6c  de  fanté. 

A'  Que  -fit  Totila  Roi  des  Gots  pour  éprou- 
ver fi  lé  Saint  avoit  le  don  de  prophétie  , 
tomme  il  l’avoit  oui  dire  ? 

B . Il  fit  prendre  fes  habits  à l’un  de  fes 
‘Ecuyers , lui  donna  fes  Gardes  > le  fit  fui- 
vre  de  quelques  Compagnies  avec  leurs  Ca- 
pitaines. Le  Saint  le  voyant  venir  de  loin 
en  cet  équipage , lui  cria  : quittez , mon  fils, 
quittez  cet  habillement  qui  ne  vous  appar- 
tient pas.  Alors  Totila  vint  lui -même,  fe 
jetta  à fes  pieds,  6c  demeura  prolterné  juf- 
qu’à  ce  que  le  Saint  le  relevât.  Le  Saint  le 
reprit  enfuite  des  horribles  ravages  qu’il 
faifoitdans  l’Italie  6c  des  cruautés  qu’il  exer- 
^oit  fur  les  peuples.  Vous  faites  beaucoup 
de  mal , lui  dit- il , 6c  vous  en  ferez  encore, 
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vous  régnerez  neuf  ans  ; mais  en  la  di*ié« 
me  , il  faudra  aller  rendre  compte  à Dieu 
de  votre  vie-  Toutes  ees  chofes  arrivèrent 
comme  le  Saint  les  avoient  prédires;  mais 
on  remarqua  q ic  depuis  ce  jour- là  Totil^ 
fut  p4us  humain  qu’il  n’avoic  été. 

f.  Le  Saint  a-t-il  furvécu  du  temps  à la 
vifite  de  ce  Prince  ? 

B.  Non  , il  mourut  peu  de  tems  après. 
Si  il  prédit  fa  mort  à quelque-uns  de  fes 
Difciples , à qui  il  recommanda  le  fecret. 
,Six  jours  avant  fa  mort  il  fit  ouvrir  fon  fe- 

{>u!cre.  Aulfi-tôt  il  fut  faifi  d’une  fièvre  vio- 
ente , & comme  elle  augmentoit  tous  les 
jours , le  fixiéme  il  fe  fit  potter  à l’Eglife , 
Si  il  y reçut  le  Corps  & le  Sang  dé  N.  S. 
Si  levant  les  yeux  &l.es  mains  au  Ciel  entre 
les  mains  de  fes  Difciples  qui  le  foutenoient, 
il  rendit  l’efprit  en  priant.  Il  mourut  le  Sa- 
medi zi.  Mars  f4$.Ja  veille  du  Di  manche 
de  la  Pafïion.  Le  même  jour  deux  Moines, 
dont  l’irn  ctoit  dans  le  Motiaftérc,  l’auttc 
en  étoit  éloigné  , eurent  la  même  vifioij. 
Ils  virent  un  chemin  couvert  de  tapis  , Si 
éclairé  d’pne  infinité  de  flambeaux  qui  s c* 
tendoit  vers  l’Orient  depuis  le  Monaflérc 
jufqu’au  Ciel.  Un  perfonnage  vénérable  y 
paroi flo:t , qui  leur  dçmanda  pour  qui  étojt 
ce  chemin.  Ils  dirent  qu’ils  n’en  fçavoient 
rien.  Ceft  ? leur  dit-il , par  où  Benoît  le 
bien  aimé  de  Dieu  efl:  monté  au  Ciel.  IL 
fut  enterré  dans  l’Oratoire  de  faint  Jean- 
Bapciftc  qu’il  avqit  bâti  à la  place  de  l’Au- 
tel d’Apollon,  S’  il  fe  fit  plusieurs  mira- 
cles dars  la  caverne  de  Sublac  qu’il  avoit 
habitée. 

d-  Quand  s’eft  faite  la  tranflation  des  fairj? 
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tes  Reliques  de  faim  Benoît,  & de  ftinte 
Scolaftique  la  fœur? 

B.  Elle  s’cfl  faite  vers  l’an  le  n.  Juil- 
let, parfaitit  Aigulfe  Martyr,  qui  les  appor- 
ta en  France  , 8c  qui  les  dépofa  dans  le  Mo* 
naftérede  flcury,  Villaee  fur  la  Loire  , au 
Diocèfe  d’Orlcans  , qui  par  cette  raifon  a 
porte'  le  nom  de  laint  Benoît  fur  la  Loire  , 
& s’eft  rendu  très  célébré  par  la  pofleffion 
de  ce  tréfor. 

g——" ■-!  ■ -'-■■y 

SAINT  TURIAU  , 
Eveque  de  Dol  en  Bretagne. 

Huitième  fiecle.  ij.  Juillet. 

Jf.  /^\  U Saint  Turiau  eft-il  né? 

B.  v_/  Il  eft  né  dans  un  Village  de  la  Bre- 
tagne , ayant  quelque  âge  il  vint  à Dol  où 
il  fut  élevé  dans  les  Iciences  & dans  la 
piété.  La  candeur  de  fes  mœurs , & l’éclat 
de  fes  vertus  portèrent  l’Evêque  de  Dol  à 
le  mettre  au  nombre  de  fes  Clercs  , 6c 
dans  la  fuite  il  lui  donna  le  foin  de  veil- 
ler fut  leur  conduite. 

C.  L’Evêque  étant  mort , qui  cft-ce  qui 
lui  fucceda  > 

B.  Ce  fut  S.  Turiau  lequel  fut  élu  en  la 
place  ; 8c  il  s’acquitta  de  cette  charge  avec 
tout  le  zèle  , & toute  la  vigilance  d’un  faint 
Palteur.  Dieu  accompagna  fon  miniltérc 
du  don  des  miracles.  Enfin  étant  accablé 
d’années  8c  de  mérités,  ij  mourut  en  paix. 
Son  corps  fut  depuis  porté  à Paris  où  il  cl r en- 
core dans  l’Abbaïe  de  S.  Gcrmain-des-Prés. 

Z ii; 
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SAINT  BONAVENTURE, 
Docteur,  Cardinal, 
Evesque  d’Albano, 

Ç e’  n e’  r a l de  l’  Ordre 
de  saint  François, 

Treiftéme  fiésle.  14.  Juillet. 

A.  /™\U  naquit  faint  Bonaventure, 

B.  V-V  Il  naquit  en  Tofcanc  l’an  1121.  dans 
Bagnarca  petite  Ville  du  Domaine  du  Pape. 
Il  fut  nommé  Jean  au  Baptême  du  nom  de 
fon  pcre,  qui  s’appelloit  Jean  Fidanza  &c 
fa  merc  Ritelle,  qui  étoient  des  gens  de 

Ïûété  , &:  d’honncre  famille.  Dans  une  ma* 
adie  dangereufe  qu’il  eut  à l’âge  de  quatre 
ans , fa  mere  eut  recours  à faint  François  » 
qui  vivoit  encore , & promit  de  confacrer 
ce  fils  à fon  fer  vice  fous  l’habit  & la  Ré- 
glé de  ce  Saint , fi  elle  en  obtenoit  la  gué- 
rifon.  Elle  l’obtint  contre  le  fentiment  des 
Médecins , & l’attente  de  la  famille  ; ce 
qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Bonavetttura 
qu’il  conferva  toujours  depuis , quoiqu’il 
n’ait  jamais  quitte  celui  qu’il  avoit  reçu 
dans  le  Baptême. 

C.  Que  fit  ce  jeune  Saint  dès-qu’il  fçut 
ufer  de  fa  raifon? 

B.  Comprenant  l’importance  de  l’objiga** 


- 


de  faint  BotMVetiUtre  , Do  fleur  , 17 1 
tion  qu’il  avoir  contractée  avec  Dieu , il 
n’oublia  rien  pour  s’en  acquitter  £1  coqlcr- 
va  l’innocence  de  fes  moeurs  dans  tout  le 
cours  de  fes  écudes , & qu’clques  progrès 
qu’il  fît  dans  les  fciences , il  avança  beau- 
coup plus  dans  la  vertu.  Lorfqu’il  fe  vif 
dans  la  vingt-deuxième  année  de  Ton  âge , 
& à la  fin  de  fes  études,  il  crut  qu’il  étoif 
tems  d’accomplir  le  vœu  de  fa-mere  , qui 
étoit  devenu  le  fien.  Il  fe  retira-  dans  un 
Couvent  de  l’Ordre  de  faint  François,  où 
il  reçut  l’habit  de  la  profeffion  qu’il  em- 
brafloit. 

A.  A quoi  s’appliqua-t- il  d’abord  l 

B.  Il  s’appliqua  à rechercher  le  véritable 
efprit  de  faint  François , à recueillir  fes 
fentimens  , & à étudier  toutes  les  actions 
faintes  de  fa  vie.  Il  ne  négligea  pas  nean- 
moins la  fcience  de  la  Théologie,  & il 
fut  fort  aife  qu’on  l’envoyât  à Paris  après 
fon  Noviciat  pour  l’étudier  fous  le  fameux 
.Alexandre  de  Halès  Anglois^  Ce  Doéteur 
charme'  de  l’innocence  & de  la  pureté  de 
fes  mœurs , difoit  quelquefois  qu’il  ne  pa- 
roifîoit  point  que  le  péché  d’Adam  eût  paf- 
fë  dans  Bonaventure.  Il  donna  dans  cette 
école  tant  de  preuves  de  fon  efprit  , de  fa 
fcience,  & de  fa  vertu  qu’il  fut  choifî  pour 
l’enfeigner  comme  avoir  fait  Alexandre  de 
Halès.  Il  y expliqua  le  Maitre  des  Senten- 
ces avec  tant  de  capacité  , qu’on  peur  dire 
que  l’Univerfîté  de  Paris  lui  a obligatiôn  , 
comme  à faint  Thomas , de  la  haute  ré- 
putation où  elle  étoit  parvenue  en  ce  fiécle. 
Ce  fut  alors  que  ces  deux  faints  Théolo- 
giens lièrent  entr’eux  une  amitié  très-étroite 
& qu’ils  furent  regardés  comme  les  deux 
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principaux  Docteurs  de  l’ecole  de  leur  tems. 
Saint  Tltomas  fut  appelle  le  Doéteur  An- 
gélique » le  faint  Bonaventurc  le  Doéleur 
Scraphique. 

C.  Après  avoir  avoir  enfeigné  publique- 
ment lcfpace  de  fix  ans,  & apres  treize 
ans  de  Religion  , quelle  charge  lui  donna- 
ton  ? 

B.  Il  fut  élu  Céne'ral  de  fon  Ordre  quoi- 
que abfcnt , le  âgé  feulement  de  trente  cinq 
ans , dans  un  chapitre  qui  (ê  tint  à Rome  , 
en  préfcnce  du  Pape  Alexandre  IV.  qui 
■voulut  y préfideren  perfonne.  Il  fut  le  fep- 
tiémeocnéral  depuis  faint  François,  & pen- 
dant les  dix-huit  années  qu’il  occupa  cette 
place,  il  fe  conduisit  avec  une  prudence ÿ 
une  capacité  , 8e  une  modération , qui  le 
fit  admirer  dans  tout  l’Ordre.  Il  corrigea 
divers  abus  qui  s’étoient  introduits  ; il  régla 
les  Provinces,  8c  IcsCuftodies  de  l’Ordre, 
le  expofa  le  fens  & le  vrai  efprit  de  la  Ré- 
glé de  fainr  François.  Il  compofa  auiïi  l’hif- 
toire  de  la  vie  de  ce  faint  Patriarche  , qui 
n’eft  pas  le  moins  cftimable  de  fes  ouvra- 
ges , principalement  pour  la  piété  qui  y 
xefpirc  par  tout. 

A.  Sc  bornoit-il  à écrire  de  beauxoïivra- 
ges  î 

B.  Non , il  prechoit  encore  par-tout  où 
il  fc  rrouvoit , & faifoit  desinlhuCtions  par- 
ticulières , où  il  joignoit  les  conjurations 
le  les  larmes  aux  raifonnemens  pour  retirer 
les  pécheurs  de  leurs  vices.  Outre  cela  il  en- 
voyoit  de  fes  Religieux  aux  Nations  Infidè- 
les & Barbares,  pour  prêcher  l’Evangile. 
Il  infpiroit  par-tout  la  dévotion  à la  fainte 
Vierge , 8e  travailloit  affidumentà  augnaetu 
«cr  fon  culte. 


Digitized  by  Gotfgle 


fte  Jk'mt  Hwaventure  2 Do  fleur.  17  f 

C.  A quel  Archevêché  fut-il  nommé  par 
le  Pape  Clement  3 

B.  il  fut  nommé  à l’Archevêché  d’Yorc 
en  Angleterre;  mais  le  Saint  réfoluc de  ne 
le  point  départir  de  la  pauvreté  & de  l'hu- 
miliation- de  fon  état  religieux  , renvoya 
humblement  les  Bulles  que  le  Pape  lui  avoir 
fait  expcdier  fans  fon  confentement.  Le 
Saint  Perc  voulant  ufer  de  fon  autorité  pour 
l’obliger  à l'accepter , le  Saint  alla  à Rome , 
&:  s’étant  expliqué , le  Saint  Pcre  le  laifla 
en  liberté. 

Ji.  Demeura-t-il  long.-tems  en  liberté  ? 

B.  Non  , car  le  Pape  Grégoire  X.  qui 
fucceda  à Clement , le  fit  Cardinal , & lui 
en  envoya  le  bonnet.  Le  Saint  étant  allé  à 
Rome  , le  Saint  Pcre  le  facra  Evêque  d’Al- 
bano  qui  cft  l’un  des  fix  fuffragans  de  Ro- 
me. Il  reçut  ordre  auffi-tôt  de^fe  préparer 
fur  les  matières  qui  devoient  être  traitées 
au  Concile  général  de  Lyon.  Le  Pape  fe 
rendit  à Lyon  fur  la  fin  de  l’année  117$, 
pour  préfider  en  perfonne  à ce  Concile.  Saint 
Bonavenrurc  l’yfuivit,  Saint  Thomas  fon 
ami  y fut  auflî  mandé- , mais  il  mourut  en 
chemin.  Saint  Bonaventure  y prêcha  à la 
féconde  & à la  troifiéme  Seflîon  fur  les  fiijets 
propofés  par  le  Pape.  Après  la  quatrième 
Sefiionil  tomba  en  défaillance,  qui  fut  fui- 
vie  d’un  vomiflement  continuel.  Cet  acci- 
dent qui  lui  fit  perdre  toutes  fes  forces , le 
conduifit  infenfiblement  à la  mort.  Il  pafla 
dé  cette  vie  à l'éternité  bienheureufe  le  r.4. 
de  Juillet  de  l’an  de  Jefus  Chrift  1174. 
étant  âgé  de  cinquante-trois  ans.  Son  corps 
fut  porté  dans  l’Eglifè  des  Cordeliers  de 
Lyon  le  lendemain  qui  ctoit  un  Dimanche  > 
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&'  tout  le  Concile  ailifta  à les  funérailles.' 
Le  Cardinal  Evcque  d’Oltic  qui  fut  depuis 
Pape  fous  le  nom  d’innocent  V.  y prononça 
l’Oraifon  funèbre. Dieu  y releva auffi.la gloi- 
re de  fon  ferviteur  par  les  miracles  qui  fè  firent 
à fon  tombeau  > qui  furent  regardés  com- 
me des  témoignages  évidens  de  fa  fainteté. 

C.  En  quel  état  trouva  t-on  fon  corps» 
ayant  fait  ouverture  de  fon  tombeau  foi  Xan- 
te ans  après  fa  mort  l 

E.  On  trouva  fon  corps  réduit  en  cendres 
avec  tous  les  oflèmens  y mais  fa  tête  étoit 
aufli  entière  que  le  jour  de  fa  mort , avec 
tous  fes  cheveux  , fes  dents , fa  langue  , &C 
le  coloris  même  des  levres  &c  des  joues  ; 
ce  qui  fut  regardé  comme  une  merveille. 


SAINT  HENRY  IL  DU  NOM, 

Empereur  d’ Allemagne; 

Onzième  fiécle.  15.  Juillet  è 14.  Juillet . 

JI.  Y\  E qui  faint  Henry  étoit-il  fils  E 
B.  XJ  II  étoit  fils  d’Henry  Duc  de  Saxe. 
D’abord  il  fut  Duc  de  Bavière , puis  Roy 
de  Germanie,  & enfin  Empereur  d’Alle- 
magne. La  Dignité  Royale  lui  avoir  été 
prédite  par  faint  Volfang  , Evêque  de  Ra- 
tisbonne.  Le  Duc  Henry  fon  pere  , lui  ayant 
amené  fes  enfans  pour  recevoir  fa  bénédic- 
tion : le  faint  Evêque  nomma  Henry  Roy  » 
fon  frere  Evêque,  Gifele  fafœur  aînée, Rei- 
ne; & il  nomma  Abbefïè  la  cadette  qu’il 
avoit  baptifée*  La  prédiélion  fut  accomplie 
de  point  en  point.  Après  la  mort  du  faine 
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Evêque  le  jeune  Duc  Henry  étant  venu 
prier  à Ton  tombeau , le  Saint  lui  apparut 
en  fonge  & lui  dit  : Regardez  attentivement 
ce  qui  efl:  écrit  fur  la  muraille.  Henry  n’y 
put  lire  que  ces  deux  mots  : après  fix.  Etant 
éveillé  il  crut  que  cela  vouloit  dire  qu’il 
mouroit  fix  jours  après , & donna  beaucoup 
aux  pauvres.  Au  bout  de  fix  jours  voyant  ' 
qu’il  fe  portoit  bien  , il  crut  que  c’étoit  fix 
mois  j 5c  au  bout  de  fix  mois  il  crut  que  c’é- 
toit fix  ans  5 mais  la  fepticme  année  il  fut 
élu  Roy  , &c  connut  le  lens  de  la  prédiction» 
Il  fut  couronné  à Mayence  par  l’Archevê- 
que , & fon  époufe  fut  couronnée  Reine  à 
Paderborn  par  le  meme  Archevêque  de 
Mayence. 

C.  Qui  ëtoit  fon  époufe  ï 

B.  C'étoit  fainte  Cunegonde  fille  d’un 
Comte  Palatin , dont  l’Eglife  fait  la  Fcte 
Je  troificme  de  Mars.  Il  vécut  avec  elle  en 
continence  parfaite  , comme  fi  elle  eût  été 
fa  fœur  -,  &:  Dieu  permit , pour  rendre  pu- 
blic cct  exemple  fi  rare  de  vertu , que  Cu- 
negonde fut  expofée  à une  rude  épreuve, 
fa  réputation  fut  attaquée  & Henry  lui-mê- 
me entra  en  foupçon  de  fa  fidélité.  Elle  of- 
frit de  fe  juftifier  par  le  fer  chaud  fuivant 
les  loix  du  pays  ; & marcha  nuds  pieds  fur 
du  fer  rougi  au  feu  , fans  en  fentir  aucun 
mal. 

A.  A quoi  s’appliqua  le  Saint  étant  Em- 
pereur ? 

B • Il  s’appliqua  à rétablir  par  - tout 
le  culte  de  Dieu  , & à faire  refleurir 
de  toute  part  la  Religion  Catholique.  Il 
n’eut  que  la  gloire  de  Dieu  en  vue 
dans  toutes  fes  actions,  & dans  toutes  te* 
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entreprifcs.  Il  s’appliqua  en  même  tems  à 
donner  la  paix  à (es  Sujets  avec  uhe  chari- 
té incomparable.  Il  faifoit  rétablir  toutes 
les  Egides  qui  cri  avaient  befoin  , & fai. 
/ort  de  grands  pré  le  ns  aux  Monaftéres  , ÔC 
airx  Hôpitaux.  Son  pîaifir  étoit  de  conver- 
ger avec  tous  ceux  qui  éfoicnt  eh  réputa- 
tion de  farnteté.  Il  rapport  oit  fidellement  à 
Dieu  la  gloire  de  tout' le  bien  qu’il  faifoit  , 
le  ne  s’en  attribuoit  rien , fçaehant  qu’il 
ne  réiiÆfToit  que  par  la  bériedidtion  que 
Dieu  répandoit  fur  fes  entrèprifes. 

, C-  Q je  demanda-t-il  aux  Prêtres , étant 
a Rome  pour  la  cérémonie  de  fon  coucon- 
nemenr , comme  Empereur  t 

B.  Il  leur  demanda  pourquoi  apres  l’E  vart- 
gile  , ils  ne  chantoient  pas  le  Symbole, 
comme  on  faifoit  dans  les  autres  Eglifes- 
Ils  répondirent  que  HEglife  Romaine  n’ayant 
. jamais  été  infedrée  d’aucune  béréfie , n’avoit 
pas  befoin  de  déclarer  fa  Foi  par  le  Sym- 
bole. Toutefois  1 Empereur  perfuada  au  Pa- 
pe Benoît  de  le  faire  chanter  à la  Mefle 
fblemneile. 

A.  Quel  bien  ftint  Henry  fit-il  en  Hon- 
grie.? 

B.  II  procura  que  la  Foi  Catholique  y 
fut  établie , & il  en  trouva  l’occafion  en 
mariant  fa  fœur  au  Roy  de  ce  pays-là.  Ce 
Roy  fe  convertit  à la  perfuafion  de  fa  fem- 
me, & il  porta  fon  peuple  à recevoir  le 
baptême , après  avoir  reçu  la  doctrine  de 
Jefus-Chrift. 

C Quel  Evêché  fonda-t-il  ? 

B.  Il  fonda  l’E véché  de  Bamberg , & plu- 
ficurs  autres  Eglifes,  & il  fut 'toujours  plein 
d’un  fincére  refpcdt  pour  la  Religion  , & 
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d’un  zélé  ardent  pour  Ion  établi  lîèment.  Il 
ri’avoit  rien  de  plus  à cceur , que  de  rem- 
plir les  Sièges  des  Evêchés  de  laints  per- 
sonnages , enforte  que  de  Ton  tems  tous  les  ^ 
5,'éges  d’Allemagne  n’étoient  occupés  que 
par  de  Grands  Hommes. 

A.  Que  fit-il  fe  lèntant  près  de  fa  fin? 

B.  Il  appella  les  parens  de  l’Impcratrice 
fon  èpoule  & leur  dit  : je  vous  la  rends 
vierge  comme  vous  me  l’avez  donnée  : puis 
il  mourut  le  14.  de  Juillet  1024.  âgé  de  çz. 
ans,  après  en  avoir  régné  vingt-deux  com- 
me Roy , & dix  comme  Empereur.  Son 
corps  fut  porté  à Bamberg  ,.  & enterré  dans 
la  Cathédrale  , comme  il  l’avoit  ordonné. 
Il  fe  fit  plufieurà  miracles  à l'on  ro/nbeau  , 
& il  fut  canorvile  dans  le  ficelé  fuivanr. 

C.  Où  Ce  retira  l'ainte  Cunegonde  aprê* 
la  mort  de  l’empereur  fon  époux  ? 

^ B • Elle  fe  retira  dans  le  Monafjére  de 
Caufangc  en  Hcflè  prèsde  Caflel,  qu’elle 
avoit  fondé.  Pendant  la  Meffè  elle  fe  pré- 
fenta  devant  l’Aurel  revêtue  de  tous  fes  Ha- 
bits Impériaux  , & offrit  premièrement  une 
particule  de  la  vraie  Croix.  Après  l’Evan- 
gile elle  le  dépouilla  de  la  pourpre,  & fe 
revêtit  d’une  tunique  brune  qu’elle  avoit  fait 
de  les  mains , 5c  que  les  Evêoues  avoient 
bénite  ; elle  Ce  fit  couper  les  cheveux , qui 
furent  gardés  en  Ion  honneur  dans  le  Mo- 
naltére , & reçut  des  Evêques  le  voile  ôC 
l’anneau , chantant  les  prières  marquées 
pour  la  conlccrationfolemnelle  des  Vierges. 
Ayant  ainfi  fait  profêlfion , cile  palïàJans 
ce  monaftere  les  quinze  ans  qu’elle  vécut 
encore,  en  (impie  Religieüfe,  fouraife  à 
toutes  fes  foputs , ôc  humble  iaps  odwnta- 
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tion.  Comme  elle  excelloit  dans  les  ouvra- 
ges de  broderie , elle  travailloit  de  fes  mains  ; 
îçaehant,  dit  l’Auteur  de  fa  vie,  qu’il  eft 
écrit  : Que  qui  ne  travaille  point,  ne  doit 
point  manger.  Elle  avoit  toujours  l'elprit 
occupé  de  prière  oa  de  leélure  quelle  fai- 
foit  elle-même , ou  qu’elle  écoutoit.  Elle 
vifitoit  les  fœurs  malades , & prenoit  grand 
foin  des  pauvres.  Enfin  confumée  de  veil- 
les & d’aufteri tés , elle  mourut  le  troifiéme 
de  Mars  10^.0.  6c  fut  enterrée  à Bamberg 
près  de  l’Empereur  fon  époux  ; mais  elle 
défendit  qu’on  lui  fît  de  pompe  funèbre 
Il  fe  fit  plufieurs  miracles  à fon  tombeau  , 
& elle  fut  canonifée  en  izoo.  par  le  Pape 
Innocent  III. 


SAINT  SPERAT, 

• ' % 

et  ses  Compagnons, 

appelles  les  Martyrs  Scillitains. 

Troifiéme  fiécle.  1 7.  Juillet. 

A.  T~\  E qui  fait-on  la  Fête  aujourd’hui  ? 

B.  VJ  On  fait  la  Fête  des  faints  Martyrs 
Scillitains , ainfi  appellés  parce  qu’ils  étoient 
de  Scillite  Ville  de  la  Métropole  de  Cartha- 
ge en  Afrique.  Ils  étoient  au  nombre  de  dou- 
ze, Sperat,  Narzelle,  Citin , Donat5c  les 
autres.  Ayant  été  accufés  d’êtrcChre'tiens, 
le  Juge  les  fit  venir  devant  lui,  & leur 
ordonna  de  demander  pardon  aux  Empe- 
reurs d’avoir  méprifé  leurs  Dieux , & de 
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fcparer  leur  faute  en  les  adorant.  Saint  Spe- 
rat  répondit  pour  tous,  qu’ils  adoroient  le 
vrai  Dieu  leur  fouverain  Seigneur  , & qu’ils 
ne  pouvoienten  adorer  aucun  autre.  Apres 
.cette  réponfe  on  les  renvoya  en  prifon. 

C.  Que  leur  demanda  le  Juge  les  ayant 
fait  comparaître  le  lendemain  ? 

B.  11  leur  demanda  s’ils  perfeveroientdans 
ia  volonté  qu’ils  avoient  marquée  la  veil- 
le , & ils  répondirent  tous  qu’oui.  Enfuite 
il  leur  dit:  quels  font.ccs  livres  que  vous 
adorez  en  les  lifant  ? Ce  font,  dit  S.  Sperat, 
les  quatre  Evangilcsde  Notre  Seigneur  , les 
.Epures  de  l’Apotre  fai nt  Paul,  & toute  l’E- 
çriture  infpiree  de  Dieu. 

Ji.  Que  nt  le  Juge  les  ayant  entendu  par- 
ler de  la  forte  ? 

B.  Il  prononça  leur  fentence  , & les  con** 
damna  tous  à avoir  la  tête  tranchée. 

C.  Que  répondirent  tes  faints  Martyrs? 

B.  Us  répondirent  en  difant  : nous  ren- 
dons grâces  à Dieu  de  ce  qu’il  daigne  nous 
.mettre  au  nombre  de  fes  Martyrs.  Ils  fe 
mirent  enfuite  à genoux,  & fe  profterne- 
rent  pour  rendre  encore  grâces  Dieu  ; puis 
on  leur  coupa  la  tête,  & ils  entrèrent  ain- 
f dans  la  paix  du  Seigneur  au  commence- 
ment du  troifiéme  fiéclc.  Leurs  corps  furent 
depuis  apportés  en  France,  & dépofés  dans 
l’tglife  Cathédrale  de  Lyon, 
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SAINT  ALEXIS. 

Cinqiéme  fiétle.  17.  Juillet . 

A.  Ucl  Saint  l’Evïlife  honore  t- elle  en- 
y / cote  aujourd  hui  ? 

B Elle  honore  faint  Alexis,  lequel  étoit 
né  à .Rome  de  parens  nobles.  Us  leleve- 
rcqt  dans  la  piété , & le  marièrent  dès  qu’il 
-fut  en  âge , quelque  répugnance  qu’il  y eût  ; 
.mais  parce  qu*il  était  nls  unique  , ils  l’y 
engagèrent  fans  qu’il  prit  leur  refilter. 

C.  Que  fit-il  étant  preffé  par  un  mouve- 
ment intérieur  de  la  grâce  2 

B.  Le  jour  même  de  foi  mariage , il  quit. 
ta  fecretement  la  maifon  de  fon  perc,  ÔC 
s’étant  embarqué , il  alla  à Ederte , où  il  fc 
mit  à travailler  pour  gagner  fa  vie  , priant 
■continuyrilement,  & pratiquant  de  grandes 
aufterités. 

A.  Où  revint-il  au  bout  de  dix  fept  ans  ? 

B.  Il  revint  à Rome , & trouva  le  moyen 
.d’être  reçu  comme  un  pauvre  dans  la  mai- 
jfori  de  fon  pere  , lans  y être  reconnu.'  II  y 
Vécut  de  ce  qu’on  lui  donnoit  par  charité, 
dans  un  parfait  recueillement. 

C.  Qu’ecrivit-il  après  avoir  parte  dix  fept 
ans  dans  la  maifon  de  foji  pere  ? 

B.  Scntanr  que  l’heure  de  fa  mort  appro- 
choit  , il  écrivit  fa  vie  , aue  l’on  trouva 
auflï-rôt  qu’il  fut  expiré.  Son  pere  & fa 
mere  & toute  la  famiileen  furent  extrême- 
ment furpris , & le  bruit  de  fa  fainteté  fe 
répandit  dans  toute  la  Ville.  Ou  mi  fit  des 
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ôbféqucs  magnifiques , & Dieu  fit  connoî- 
tre  la  fainteté  de  Ton  Serviteur  par  un  grand 
nombre  de  miracles.  Saint  Alexis  mourut 
ainfi  d’une  mort  prccieufe  aux  yeux  de  Dieu 
au  commencement  du  cinquième  fiécle. 


SAINT  THOMAS  D’AQUIN,; 

D O C T E U R. 

Treiziéme  fie  Je.  18.  Juillet,  è 7.  Man. 

JS.  T)  Ourquoi  a t-on  transféré  la  Fête  de 

T faint  Thomas  d’Aquin,  qui  fe  faifbic 
le  fept  Mars,  au  18.  Juillet  ? 

B.  C:eft  parce  que  le  1 8.  Juillet  eft  le  jour 
de  fa  Canonifation.  C’eft  aufiTi  parce  que 
le  tems  du  Carême  paroîflcÿt  moins  pro- 
pre à la  joie  d’une  pareille  folemnité. 

C.  De  qui  ce  Saint  étoit-il  fils  ? 

B.  11  étoit  fils  de  Landolfe  Comte  d’Aquin 
au  Royaume  de  Naples , & de  Théodore 
fille  du  Comte  Theatin.  Il  naquit  vers  le 
commencement  de  l’an  8c  fut  élevé 

avec  de  grands  foins,  8c  à l’âge  de  cinq  ans  on 
le  mit  au  Mont-Caflin  , où  l’on  n’oublia 
rien  pour  lui  . former  le  cœur  aifli-bien  que 
J’efprit.  Enfuite  fon  perc  par  le  confeil  de 
l’Abbé  du  Mont-Cafiin  l’envoya  à Naples 
pour  y étudier  la  Grammaire  , la  Logique 
& la  Phifique  fous  deux  Profe*  curs  très- 
célébres.  11  avoit  alors  dix  ans.  Le  S.com- 
mençoit  à y faire  paroître  fon  talent  pour 
les  fcienccs , quand  il  entra  chez  les  Fietes 
Prêcheurs  au  Couvent  de  faint  Dominique 
, Tme  f A A a 
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à Naples  en  124J.  c’elt-à-dire  à l’âge  de  18. 
ans.  Ses  parens  le  trouvèrent  fort  mauvais  > 
& fa  mere  l’étant  venue  chercher , les  Fré- 
tés Prêcheurs  l’envoyerent  à Rome. 

A.  Que  lui  arriva-t-il  en  chemin  î 

B.  Ses  freres  qui  le  faifoient  guetter  l’ar- 
rêterent , & le  menèrent  dans.un  de  leurs 
Châteaux  , où  il  fut  enfermé  & gardé  pen- 
dant environ  un  an.  Là  fes  freres  le  tentè- 
rent en  plufieurs  manières  de  quitter  l’Or- 
dre de  faint  Dominique.  Ils  lui  firent  dé- 
chirer fon  habit,  mais  il  en  garda  les  mor- 
ceaux, & s’en  cnvclopa  plutôt  que  d’en 
prendre  un  autre.  Ils  lui  envoyèrent  dans 
fa  chambre  une  très-belle  fille  parée , en- 
joiiée  , & propre  à le  feduire  par  fes  caref- 
fes  ; mais  il  prit  un  tifon  dans  la  chemi- 
née , & la  chafla  avec  indignation  : puis 
ayant  fait  une  croix  contre  la  muraille  avec 
le  tifon,  il  fe  profterna  & demanda  à Dieu 
le  don  de  la  virginité  , qu’il  garda  en  effet 
toute  fa  vie.  Pendant  cette  prifon  il  perfua- 
da  à une  de  fes  fœurs  de  quitter  le  monde. 
Elle  fe  fit  Religieufe  Benediéline  , & fut 
depuis  Abbefîe  de  fainte  Marie  de  Capoüe. 
11  lut  dans  fa  prifon  toute  la  Bible , &c  le 
Texte  du  Maître  des  Sentences:  il  y étudia 
auffi  les  Sophifmes  d’Ariftote*  Enfin  fa  me- 
le  feignant  de  n’en  rien  rien  fçavoir  , per- 
mit qu’on  le  defeendît  de  nuit  par  une  fe- 
nêtre. C’étoit  l’an  1244. 

C.  Où  l’envoya-t-on  en  fuite  ? 

B.  On  l’envoya  auffi-tôt  à Rome  trouver 
le  Général  de  l’Ordre  qui  fe  difpofoit  à paf- 
fer  en  France , où  il  emmena  le  Saint  avec 
lui  à Paris  : puis  incontinent  après  à Co- 
logne , où  il  commença  à étudier  U Thcç- 
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îogie  fous  Albert  le  Grand  Dodleur  de  l’Or- 
dre des  Fi  eres  Prêcheurs.  Comme  Ton  appli- 
cation à l’étude  , 8c  fa  profonde  méditation 
lui  f^ifoient  garder  un  grand  filence , fes 
Compagnons  , le  croyant  ftupide  , le  nom- 
moient  le  bœuf  muet  ; mais  Albert  ayanè 
reconnu  fa  grande  capacité  , leur  dit  que  les’ 
mugiflèmens  de  ce  bœuf  retentiroient  un 
jour  par  tout  le  monde. 

A.  Où  Albert  8c  fon  Difciple  furent-ils 
envoyés  par  le  Chapitre  général  tenu  à 
Cologne  à la  Pentecôte  de  l’année  114.5* 

B.  Ils  furent  envoyés  à Paris,  où  Albert 
ayant  fini  fon  Cours  , 8c  étant  reçu  Doéteur 
en  1248.  retourna  à Cologne  où  le  Saint  le 
fui  vit  encore.  Albert  y demeura  long-tems, 
& y enfeignoit  avec  grande  réputation  * 
mais  faint  Thomas  revint  à Paris  , 8c  en 
HH*  il  commença  à expliquer  le  Maître 
des  Sentences , &y  prit  tous  les  degrés? 
après  quoi  il  retourna  en  Italie  8c  fe  ren- 
dit à Anagni  auprès  du  Pape , où  Albert 
le  Grand  étoit  déjà  depuis  un  an,  8c  faint 
Bonaventure  y étoit  auffi. 

C.  En  quelle  occafion  le  Saint  fit-il  con- 
noître  fa  grande  humilité,  & fon  parfait 
détachement  î 

B.  Ce  fut  lorfqu’il  refufa  plufieurs  digni- 
tés écclefia  (tiques , 8c  de  grands  revenus 
que  le  Pape  Clement  lui  offrit'.  Il  refufa 
même  l’Archevêché  de  Naples  , & pria  le 
Saint  Pere  , de  ne  lui  en  plus  donner  d’au- 
tre , voulant  demeurer  dans  la  pauvreté  8c 
l’humilité  de  fon  érat.  Ce  futfo\is  ce  Pon- 
tificat qu’il  écrivit  fa  Somme  de  Théolo- 
gie, Ouvrage  qui  a été  regardé  depuis  com- 
me le  corps  de  Théologie  le  plus  parfait  * 

A ai j 
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tant  pour  le  îonds  de  la  Doctrine  , que  pour 

la  méthode. 

A.  Quels  font  les  autres  Ouvrages  de  ce 
faint  Dodeur  i 

B.  Les  cinq  premiers  volumes  font  des 
Commentaires  fur  la  plupart  des  œuvres 
d’Aridote  : enfu'te  font  les  Commentaires 
fur  le  Maïcre  des  Sentences  , puis  un  volu- 
me de  queftions  Théologiques.  La  Som- 
me contre  les  Gentils , fans  celle  dont  nous 
avons  parlé.  Plufieurs  Commentaires  fur  l’E- 
criture Sainte  , enrin  les  Qpufcules  au  nom- 
bre de  foixante  & treize.  Tous  ces  écrits 
lui  ont  mérité  le  nom  de  Docteur  Angélique 
Ce  qui  eft  furprenant , c’ell  qu’il  ait  pu  les 
compofer  dans  l’efpace  d’environ  vingt  ans , 
depuis  fon  Dodorat  jufqu’à  fa  mort , étant 
venu  deux  fois  à Paris  dans  cet  inter- 
vale,  &enfuite  retourné  en  Italie.  Il  eft  vrai 
qu’il  didoit  dans  fa  chambre  à trois  Ecri- 
vains, &C  quelquefois  à quatre  fur  diffcren- 
tcsmitiéres  en  même  tems  : lldormoit  peu, 
& pafToic  une  grande  partie  de  la  nuit  en 
pricre  , à laquelle  il  attribuoit  fa  fcicnce, 
plus  cju’à  l’étude.  Il  prioit  toujours  avant 

Î|ue  d’étudier,  & de  compofer  ; redoublent 
es  prières  dans  les  grandes  difficultés,  8c 
y ajoütoit  le  jeûne. 

C.  Que  lui  arriva-t-il  un  jour  mangeant 
avec  le  Roy  faint  Louis  î 

B.  Ayant  l’efprit  tout  occupé  d’une  dif- 
ficulté , & oubliant  où  il  étoit , il  frappa 
fur  la  table , & dit  : Voilà  qui  eft  concluant 
contre  l’héréfîc  de  Manès.  Le  Prieur  qui 
étoic  du  repas  , le  toucha  & lui  dit  : pre- 
nez garde  qne  vous  êtes  à la  table  du  Roy» 
de  France.  Alors  il  demanda  pardon  ai* 
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Roy,  qui  fut  éronne  & édifié  de  le  vo.r  ii 
peu  occupe  de  l’honneur  qu’il  lui  avoir  fait. 

Que  faifoit  le  faint  Dot-leur  , craig- 
nant que  fa  grande  application  ne  lui  défi- 
fechât  le  cœur , & ne  refroidît  fa  dévotion  ? 

B.  Il  faifoit  tous  les  iours  quelque  leéfure 
dans  les  Conférences  de  Calhen,  en  quoi  il 
imitoit  faint  Dominique  à qui  cette  leéture 
fut  très-utile  pour  s’élever  à la  perfection.  * 
Saint  Thomas  avec  toute  fa  doctrine  prê- 
choit  Amplement  fans  rien  donner  à la  cu- 
riofité , mais  tout  à l'édification  & à Pu  ilité 
du  peuple  , qui  écoutoit  les  fermons  avec 
refpeét  > comme  s’ils  fuffent  venus  de  Dieu. 

Il  difoit  fouvent  qu’il  ne  comprenoit  pas 
comment  des  Religieux  pouvoient  parler 
d’autre  chcfe  que  de  Dieu,  & de  ce  qui 
|fcrt  à l’édification  des  âmes. 

C.  Où  étoic  le  faint  Doéteur  lorfqne  le 
Pape  Tappella  au  Concile  de  Lyon  2 

B II  etoit  à Naples  où  il  enfefgnoit,  & 
Charles  Roy  de  Sicile  lui  avoit  aifigné  une 
penfion  d’une  once  d’or  par  mois.  Ce  fut 
à Naples  qu’en  iz7J.  il  vit  en  fonge  le  Fre- 
re  Romain  neveu  du  Pape  Nicolas  III.  à qui 
il  avoir  cédé  fa  Chaire  de  Théologie  à Pa- 
ris , & qui  étoit  mort  depuis  peu.  Saint 
Thomas  lui  demanda  fi  la  vifion  de  Dieu 

Î>ar  eflence  étoit  telle  qu’on  la  décrit  dans 
es  livres.  Romain  répondit  : on  le  voit  d’u- 
ne manière  p.us  noble  , & vous  le  fçauresfr 
bientôt. 

A.  Où  alla-t-il  enfuite  T 
B.  11  partit  de  Naples  pour  fe  rendre  à 
lyon  fuivart  les  ordres  du  Pape,  & prit 
avec  lui  le  traité  qu’il  avoir  fait  contre  les 
Crées  par  ordre  d’Urbain  IV*  pour  les  coo* 
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vaincre  d’erreur  & de  fchifme  ; mais  il  tom- 
ba malade  en  chemin  , &c  fut  obligé  de  s’ar- 
rêter à Foflc-Ncuve , Abbaïe  célébré  de  l’Or- 
dre de  Cîteaux.  En  y entrant  il  dit  ces  pa- 
roles du  Pfeaume  i$J.c’eft  ici  mon  repos 
éternel,  c’elt  l’habitation  que  j’ai  choifie^ 
On  le  mit  dans  la  chambre  de  l’Abbé , &C 
pendant  fa  maladie  les  Moines  lui  témoi- 
gnèrent toute  la  charité  & le  refpeét  poifi- 
blc,  s’eftimant  heureux  de  lui  rendre  quel- 
que fcrvicc.  Quelques-uns  le  prièrent  de  leur 
laiflerun  monument  de  fadoélrine;  &quoi- 
qu  il  fur  très  foible  , il  leur  fit  une  courte 
explication  du  Cantique  des  Cantiques. 

C.  Que  demanda-t  il  fe  Tentant  près  de  fa1 
fin? 

B.  Apres  s’être  reconcilié  il  demanda  le' 
Viatique  qui  lui  lui  fut  apporté  par  l’Abbé  * 
accompagné  de  tous  les  Moines.  Le  malade 
vint  au  devant , & fe  profterna  par  terre  ; &C 
comme  l’Abbé  lui  demanda  fa  profeiîion  de 
foi  félon  la  coutume  > il  recita  le  Symbole 
avec  grande  dévotion,  expliqua  particuliére- 
ment fa  croyance  fur  le  faint  Sacrement,  fon- 
dant en  larmes , conformément  à l'Office 
qu’il  avoir  compofé  , & que  l’on  a toujours 
chanté  depuis  dans  l’Eglife  puis  déclara' 
qu’il  foumertoit  fa  doétrine  & les  écrits  à 
l’examen  & au  jugement  de  l’Eglife  Romai- 
ne. Le  t lendemain  il  demanda  l’Extrême- 
Onétion  , &c  peu  après  l’avoir  reçue , il  ren- 
dit l’efprit  le  matin  du  feptiéme  jour  de 
Mars,  entrant  dans  là  cinquantième  année» 
A fes  funérailles  fe  trouva  François  Evêque 
de  Terracine,  dans  le  Diocèfe  duquel  eft  Foft 
fe-neuve.  Il  étoit  de  l’Ordre  desFrerçs  Mi- 
neurs>  dont  pluficuts  l’accompà&aerenr  à cet* 
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te  cérémonie,  aufli-bien  que  plufieurs  nobles 
du  pays,  entre  lcfquels  le  défunt  avoit  beau- 
coup de  parens.  Il  fut  enterré  dans  le  Sanc- 
tuaire , & il  fe  fit  plufieurs  miracles  à fon 
tombeau. 

1 - . ■— 


SAINT  ARN O UL, 

Martyr, 
en  f 34. 

rA.  f" \ Uel  Saint  l’Eelifc  honore- t-clle  en* 
core  aujourd’hui  ? 

B.  bile  honore  faint  Arnoul,  lequel  au 
rappport  de  Sigebert  avoit  été  baptifé  par 
faint  Remy , & qui , après  avoir  beaucoup 
Jfouffèrt  en  annonçant  jcfus-Chrift  en  plu- 
fïeurs  endroits  de  la  France  , fut  marryrifé 
dans  la  forêt  d’Yveline  au  Diocèfe  de  Char- 
tres , & fut  enterré  par  les  foins  de  Scari ber- 
ge , qu’il  avoit  époufec  dans  fa  jcundTe. 


SAINT  VIN  CENT-DE-PAUL  r 
Instituteur  de  la  Congregatou 
DELA  MlSSl  ON, 

bt  des  Filles  de  la  Charité’» 

Seziéme  <&  17 . ftécles.  ip.  Juillet. 

A.  f~\  U naquit  faint  Vincent-de-Paul  V 

B.  11  naquit  au  Village  de  Poy  , Dio- 
cèfe d’Acqs  dans  l’Aquitaine  le  14.  Avril 
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\\7 6.  de,  parens  fort  chrétiens , Sfquî  vî- 
voicnt  de  leur  travail.  11  fit  paroître  dés 
fon  enfance  une  grande  inclination  à fou- 
lagcr  les  pauvres,  ce  qui  fut  un  h.  urcux  pré- 
jugé pour  l’avenir.  Après  avoir  travaillé 
quelque  tems  dans  la  maifom  de  fon  pere, 
il  apprit  le  latin  chez  les  R.  P.  Cordeliers 
de  la  Ville  d’Acqs , puis  il  alla  à Touloufè 
où  il  étudia  la  Théologie & y prit  de» 
degrés. 

t.  Que  lui  arriva-t-il  étant  Prêtre  ? 

B.  Comme  il  rcvenoitdeMarfeilleàTou- 
loufe  , il  tomba  entre  les  mains  des  Turcs  r 
lefquels  ayant  tué  ceux  qui  étoicnt  dans  le 
vaiffeau , & l’ayant  feulement  bleflé  , ils 
l’cmmenerent  captif  en  Afrique,  où  étant, 
jf  eut  le  bonheur  de  ramener  fon  maître  à 
la  Foi , lequel  avoit  eu  le  malheur  d'apofta- 
fier  pour  fe  faire  Mahometan. 

A.  De  quoi  fut-il  chargé  étant  revenu  en 
France  ? 

B II  fut  chargé  fucceflîvement  du  gou- 
vernement de  deux  Pareilles,  Clichi  Se  Cha- 
tillon  les-Dom’nes,  qu’il  àccepra  en  fuivant 
le  confeil  du  Cardinal  de  Beiulle»  & il  fît 
dans  l’une  & dans  l’autre  de  grands  biens, 
&C  de  toute  efpéce. 

C.  A quoi  faint  François  de  Safes  l’en  ga- 
gea-t-il après  qu’il  fut  déchargé  du  gouver- 
nement de  fes  deux  Cures  ? 

B.  Il  l’engagea  à prendre  foin  de  deux  Mo- 
naftéres  de  la  Vifîtation  , nouvellement  éta- 
blis à Paris,  & à faint  Denis,  & il  en  fut 
le  premier  Supérieur  \ & b faint  Evêque 
après  l’avoir  connu  ci  i foi  t de  lui  qu’il  ne 
connoifloit  pas  un  plus  digne  Prêtre. 

A.  A quel  bien  s’appliqua-t-U  en»  même 
ternit  * B.  II 


• • 


de  fai ni  Vincent  de  Paul. 

B.  Tl  s’appliqua  à former  des  Mifllonnai- 
fes  dans  le  Collège  des  Bons-Enfans  d’abord , 
& enfuite  dans  la  maifon  de  faint  Lazare  , 
lefquels  fe  répandirent  dans  les  Campagnes 
pour  y inflruire«lcs  peuples.  Il  en  envoya 
même  en  Italie , en  Pologne,  en  Ecofle,  en 
Irlande,  6c  jufqu’aux  Indes  pour  la  même 
En. 

C.  A quoi  travailla-t-il  enfuite? 

B.  11  travailla  à 1 établi flèment  des  Sémi- 
naires pour  y former  à la  piété  les  jeunes 
Ecclefialtiqués , & leur  infpircr  l’cfprit  de 
leur  e'tat.  Il  établit  des  retraites  très-edifian- 
tes  avant  chaque  ordination.  Enfin  il  affem- 
bla  de  pieux  Ecclefiaftiqucs  pour  s'entrete- 
nir fur  les  devoirs  de  leur  état , dans  des 
-conférences  à certains  jours  réglés. 

- A.  A quoi  étendit-il  fes  foins  enfuite  ? 

..  B.  Après  avoir  fongéaux  néccfïités  fpiri- 
tuelles,  il  fongea  aux  corporelles.  C’eR  pour- 
-quoi  il  établit  les  Filles  de  la  Charité  pour 
veiller  aux  befoins  des  pauvres,  fur- tour  des 
malades.  Il  fongea*  en  même  tems  à former 
toutes  ces  pieufes  afîcmblécs  de  charité , que 
l’on  voit  encore  avec  édification  dans  la  plû- 
‘rpart  des  Villes  8c  des  Bourgs  du  Royaume. 

• C.  Son  zélé  fe  borna-t-il  là  ? 

B.  Non  : Car  il  fongea  encore  à deux  mai- 
Tons  bien  néceflaires dans  une  Ville  auffi  peu- 
plée que  l’eft  Paris.  La  première  pour  y rece- 
voir les  Enfans  trouves , la  féconde  pour 
fervir  de  retraite  aux  femmes  & aux  filles 
expofées  par  leur  mifere,  ce  qui  a donné 
lieu  enfuite  à l'Hôpital  général  de  Paris. 

A.  Qu’ajouta-t-il  à tous  ces  pieux  établit- 
femens , tant  fon  zélé  étoit  fans  bornes  ? 

B.  Il  fongea  encore  à fournir  une  maifoa 
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de  retraite  aux  perfonnes  condamnées  aux 
Galères  , lefquels  relloient  dans  les  cachots 
après  leur  jugeaient  jufqu’à  leur  départ.  Et 
cette  maifon  dt  à Paris  près  la  porte  Saint 
Bernard.  Il  leur  procura  en  même  tems  un 
Hôpital  à Marfeille  pour  les  y folliciter  3 
quand  ils  tomberoient  malades. 

C.  Sont-ce  là  toutes  les  œuvres  de  charité 
de  faint  Vincent  de  Paul  ? 

B.  On  ne  fîniroit  pas  lî  on  vouloit  les  racon- 
ter toutes.  11  eut  loin  d’envoyer  des  fecours 
confidérables  en  Lorraine , en  Champagne  , 
ôc  en  Picardie  pour  le  foulagement  de  ces 
Peuples  qui  avoient  beaucoup  fouffert  par 
la  pelle,  la  famine,  & la  guerre.  Paris  fe 
fentit  auffi  de  la  charité  du  Saint-,  car  la 
fhfette  des  vivres  y étant  grande , il  nourrif- 
foitdans  fa  maifon  jufqu’à  deux  mille  per- 
fonnes par  jour.  En  un  mot  il  n’apprenoit 
aucun  befoin , auquel  il  ne  remédiât. 

Comment  le  Roy  la  Reine  lui  té- 
moignerent-ils  leur  eltime  & leur  confiance  ï 

B.  Le  Roi  qui  étoit  Louis  XITI.  la  lui  té- 
moigna en  l’appellant  auprès  de  lui  dans  fa 
dernière  maladie  , & à fa  mort  : & la  Reine , 
qui  étoit  Anne  d’Autriche  , en  l’admettant 
dans  fonConfeil  pour  les  affairesdeconfcien- 
ce  après  la  mort  du  Roi  fon  époux.  Et  dans 
cette  place  fon  application  fut  de  ne  don- 
ner les  dignités  écclefiaftiques  qu’aux  plus 
dignes  : & ce  qui  fut  admiré  de  tous  , c’efï 
qu’au  milieu  de  ces  honneurs  on  le  vit  tou- 
jours le  même , ayant  l’efprit  continuelle- 
ment appliqué  à Dieu , doux , affable , fïm» 
:ple , droit  humble  , & toujours  attaché  au 
laint  Siège,  fans  s’écarter  un  moment  de  la 
doélrine  de  fes  peres. 
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C.  Quelle  fut  la  fin  d’une  vie  fi  remplie 
de  fainres  œuvres  ? 

B.  Etant  cpuiïe  & par  fon  grand  âge,  5c 
par  fes  grands  travaux,’  il  mourut  dans  la 
v maifon  defaint  Lazare , après  avoir  reçu  les 
Sacremens  avec  une  Foi  des  plus  animée 
fur  les  quatre  heures  & demie  du  matin  , le 
vingt'fept  Septembre  mil  fix  cent  foixante  » 
âgé  de  8f  . ans.  Son  corps  fut  enterré  le  28. 
Sc  fes  funérailles  furent  honorées  par  la  pré- 
fence  de  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Prince  de 
Conti , du  Nonce  du  Pape',  de  plufieurs 
Prélats  , & de  beaucoup  de  perfonnes  de 
diftinéfion,  fon  Oraifon  funèbre  fut  pronon- 
cée par  Mefïire  Henry  de  Maupas , Evêque 
d’Evreux  , dans  l’Eglife  de  faint  Gerrnain- 
f Auxerrois , où  Merfieurs  les  Ecclefiaftiques 
de  la  Conférence  des  Mardis  lui  firent  faire 
un  Service  folemnel.  Il  a été  béatifié  par  Be- 
noît XIII.  en  1729.  & canonifé  par  Clement 
XII.  en  1737  & le  jour  de  fa  Fête  aflîgné  au 
19.  Juillet. 


SAINT  ARSENE» 

* * ‘ ’ ' j 

Solitaire.  [ 

Quatrième  & 5-  fié  clés.  19.  Juillet'. 

rA.  Uel  Saint  l’Eglife  honore-t-elle  en*» 
vjl  core  aujourd’hui  ï 
B.  Elle  honore  le  Grand  Arsène , l’un  des 
plus  célébrés  Solitaires  de  l’Egypte.  Il  ëtoit 
Romain  , parfaitement  inltruit  des  Lettres 
humaines  & divines , & folidement  vertueux. 
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li  étoit  Diacre  , 8c  menoit  à Rome  une  via 
retirée  , avec  une  fœur  qu’il  avoir. 

C.  A qui  l'Empereur  Théodofe  s’adrefîa- 
t-il  pour  avoir  un  homme  à qui  il  put  con- 
ter la  conduite  de  Tes  deux  enfans  , Arcade 
8c  Honorius? 

B.  Il  en  écrivit  à l’Empereur  Graticn  : 
celui-ci  s’adreflà  au  Pape  Damafe , qui  lui 
indiqua  Arsène.  Graticn  l’envoya  àConf- 
rantinople  , où  Théodofe  l’ayant  agréé  le 
mit  au  rang  des  Sénateurs , 8c  voulut  qu’il 
fût  regardé  comme  le  perc  de  fes  enfans.  Un 
jour  étant  venu  à leur  étude,  il  vit  ciu’Ar- 
sène  leur^  parloir  debout , 8c  qu’ils  récou- 
toieqt  aiïis  : il  le  trouva  mauvais  , leur  ôtjt 
les  marques  de  leur  dignité , 8c  fit  affeoir 
Arsène  fur  une  Chaire. 

A.  Qu’ell-ce  qu’Arsène  confervoit  tou- 
jours dans  fon  cœur  ? 

B.  Il  confervoit  toujours  un  grand  amour 
de  Ta  retraite,  car  les  honneurs  ne  le  tou' 
choient  point.  Il  fe  mit  donc  en.  prière  pour 
connoître  la  volonté  de  Dieu , 8c  il  entendit 
une  voix  qui  lui  dit  : Arsène  fuis  les  hom- 
mes , 8c  tu  te  fauveras.  Il  éxécuta  auffi-tôt 
cet  ordre;  Il  s’embarqua,  paffa  à Alexandrie , 
8c  de  là  au  défert  de  Scetis , où  il  embrafïa 


la  vie  monaftique.  Y étant  arrivé , il  fit  en- 
core la  même  prière  à Dieu,  8c  il  entendit  une 
voix  qui  lpi  dit  ; Arsène  garde  le  filence&Ie 
repos  , ce  font  les  moyens  d’éviter  le  péché. 

C.  De  quelle  induftrie  iè  fervoit  l’Abbé 
Paftcur  pour  l’engager  à ne  plus  croifer  les 
jambes  étant  ailis,  8c  à ne  plus  mettre  un 
pied  fur  le  genou,  ce  qu’il  faifoit  fans  s’en  ap- 
perccvoir  ? 

p.  L’Abbé  çonyinç  de  fç  ipettre  lui-mp- 
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me  en  cette  pofture  quand  ils  feroient  a ffe  cri- 
blés , afin  de  donner  occaiion  de  le  repren- 
dre. L'Abbé  le  fit,  on  le  reprit,  il  ne  s’en 
défendit  point.  Arsène  comprit  que  la  cor- 
rection le  regardoit , & s’en  corrigea. 

A.  Comment  Arsène  fe  diftingua-f-il  par- 
mi les  Solitaires  3 


B.  Il  ne  fe  diftingua  que  par  Tes  vertus. 
Peifonnen’étoit  mieux  vêtu  que  lui  à la  Cour, 
perfonne  n’étoit  vêtu  plus  fimplement  dan* 
le  monaftére.  11  s’occupoit  jufqu’à  midi  à 
faire  des  nattes  de  Palmier  , &c  travailloit 
aflis  , ayant  un  mouchoir  dans  Ion  fein  , 
pour  eflùycr  les  larmes  qui  tomboient  con- 
tinuellement de  fes  yeux  : ce  qui  dura  tou- 
te fa  vie.  Il  ne  changeoit  qu’une  fois  pat 
an  l’eau  où  trempoient  les  feuilles  de  Pal- 
me qu’il  employoit , fe  contentant  d’en  ajou- 
ter de  tems  en  tems.  Les  anciens  lui  dirent 


un  jour  : pourquoi  ne  changez-vous  point 
cette  eau  puante  ? il  répondit  : je  dois  fonf- 
frir  cette  odeur  à caufe  des  Parfums  dont 


j’ai  ufé  dans  le  monde.  Il  ne  confumoit  par 
an  pour  fa  nourriture , qu’une  petite  mé- 
furede  bled  nommée  Thallis.il  veilloit  toute 


la  nuit , & vers  le  matin , la  nature  le  for- 
mant à dormir  , il  difoit  au  fommeil  : viens 
çà  mauvais  ferviteur , & après  en  avoir  pris 
un  peu  , il  fe  relevoit  aufïi-tôt.  Le  Samedi 
au  foir  il  fe  mettoit  en  prie're,  tournant  le 
dos  au  Soleil , & demeuroit  ainfi  les  mains 
élevées  au  Ciel  jufqu’à  ce  que  le  Soleil  lui 
donnât  furie  vifage.  11  difoit  que  c’e'toit 
allez  pour  un  Moine  de  dormir  une  heure. 

C.  Quel  foin  prit-on  de  lui  étant  tombe 
malade  î 

P'  Ou  le  mit  fur  un  lit  de  peau  avec  un 
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oreiller  fous  fa  tête.  Un  des  Moines  le  vint 
voir , & feandalifé  de  le  voir  fi  bien  couché  , 
il  dit  : eft-ce  là  l’Abbé  Arsène  ? Celui  qui 
prenoit  foin  du  malade  , le  prit  en  particu- 
lier & lui  dit:  que  faifiez  vous  dans  votre 
Village?  Le  vieillard  répondit  : j’étois  ber- 

?er , &c  comment  pafliez-vous  votre  vie  2 
’avois  dit-il,  beaucoup  de  peine.  Et  main- 
tenant , comment  vivez- vous  ? J’ai  plus  de 
repos.  Alors  il  lui  dit  : voyez-vous  cet  Ab- 
bé Arsène  ? Dans  le  monde,  il  étoit  le  pe- 
re  des  Empereurs.  Il  avoit  mille  efclaves  vê- 
tus de  foye  , avec  des  braffelets , &C  des  cein- 
tures d’or,  llcouchoit  fur  des  lits  précieux  » 
vous  qui  étiez  berger,  n’aviez  pas  dans 
le  monde  la  douceur  que  vous  avez  ici  » 
& il  n’a  pas  ici  les  délices  qu’il  avoit 
dans  le  monde.  Vous  êtes  foulagé  , & 
il  fouffre.  Le  vieillard  touché  de  ces  pa- 
roles , fe  profterna , & dit  : pardonnez-moi 
mon  pere , j'ai  péché.  11  eft  dans  le  vrai 
chemin  de  l’humiliation  , & s’en  retourna 
édifié.  Saint  Arsène  étoit  fi  pauvre  , qu’ayant 
befoin  d’une  chemife  dans  là  maladie  , il 
fouffrit  qu’on  lui  donnât  par  charité  de  quoi 
l’acheter  , 8c  dit  : je  vous  remercie  Seigneur 
de  m’avoir  fait  la  grâce  de  recevoir  l’aumôr 
ne  en  votre  nom. 

A.  Qu’cft-cc  qu’Arcade  fon  Difciple  lui 
offrit  étant  devenu  Empereur  ? 

B.  Il  lui  offrit  dans  une  lettre  qu’il  lut 
écrivit  la  difpofition  de  tous  les  tributs  d’E- 
gypte , pour  les  diftribuer  aux  Monaftéres 
& aux  pauvres , le  priant  inflamment  de  lui 
répondre.-  Arsène  ne  put  s’yrëfoudre,  mais 
il  lui  fit  dire , que  pour  la  diftribution  de 
'argent , il  n’en  étoit  point  capable,  puiÆ 
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<]u*il  ctoit  déjà  mort.  Il  fit  la  même  répon- 
fe  à un  Officier  de  l’Empereur  qui  vint  lui 
apporter  le  teftament  d’un  Sénateur  fon  pa- 
rent j qui  lui  laifloit  une  très-grande  fuccef- 
fion.  Je  fuis  mort  , dit- il,  devant  lui,  Sc 
tfen  voulut  rien  recevoir. 

C.  Quelle  vertu  éclatoit  en  lui , au-def- 
fus  de  toutes  les  autres  ? 

B.  C’étoit  l’amour  de  la  retraite.  Quand, 
il  alloit  à l’Eglife,  il  demeuroit  derrière 
un  pilier,  afin  que  perfonne  ne  le  vît  au 
vifage , & qu’il  ne  vît  perfonne.  L’Abbé 
Marc  lui  dit  un  jour  : pourquoi  nous  fuyez- 
vous  ? Arsène  lui  répondit  : Dieu  fçait  com- 
me je  vous  aime  , mais  je  ne  puis  être  avec 
Dieu  & avec  les  hommes.  Les  troupes  cele- 
(les  n’ont  qu’une  volonté , 8c  les  nommes 
en  ont  plufieurs.  Quand  quelque  Solitaire 
venoit  le  voir,  il  le  profternoit  le  vifage 
contre  terre,  &nefe  rclevoit  que  Quand  on 
s’éroit  retiré.  L’Archevêque  Théophile  vint 
un  jour  le  voir  avec  un  Magiftrst , 8c  le  pria 
de  lui  dire  quelque  chofe.  Arsène  après  avoir 
gardé  un  peu  de  filence,  lui  dit  : & fi  je  vous 
dis  quelque  chofe,  l’obferverez-vous  ? Ils  le 
lui  promirent , 8c  il  leur  dit  : où  vous  fçau- 
rez  que  fera  Arsène,  n’en  approchez  pas. 
Une  autre  fois  l’Archevêque  le  voulant  en- 
tretenir, envoya  fçavoir  auparavant  s’il  ou- 
vriroit  fa  porte.  Il  îépondit  : fi  vous  venez 
je  vous  ouvrirai  ; 8c  fi  je  vous  ouvre , j’ou- 
vrirai à tout  le  monde , après  quoi  je  ne  de- 
meurerai plus  ici.  L’Archevêque  dit  : j’aime, 
mieux  n’y  point  aller , que  de  le  chafler. 

A.  Combien  d’années  a-t-il  vécu  î 
£.11  a vécu  jufqu’à  Quatre  vingt-quinze  ans, 
• d’autres  diiènt  jufqa  à fix  vingt  ans  , dont  ii 
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en  avoit  parte  quarante  dans  le  monde.  M 
croit  de  belle  taille”,  mais  un  peu  courbé  dans 
fa  vieillert’e  i il  avoit  bonne  mine  , les  che- 
veux tout  blancs,  la  barbe  très- longue, 
mais  fes  larmes  lui  avoient  fait  tomber  le  poil 
des  yeux.  Etant  prêt  de  rendre  l’efprit,  il 
commença  à pleurer,  & les  Freres  lui  dirent  : 
pourquoi  pleurez-vous , mon  pere  ? Avez- 
vous  donc  aurtï , comme  les  autres,  peur  de 
*la  mort  1 II  leur  répondit  : oui  j’en  ai  gran- 
de peur  j & cette  crainte  ne  m’a  jamais  quitté 
depuis  que  je  fuis  folitaire.  Quand  il  eut 
rendu  l’efprit , fon  vifage  parut  comme  ce- 
lui d’uo  Ange.  Théophile  Patriarche  d’Ale- 
xandrie étant  prêt  de  mourir , dit  : O Ar- 
sène que  vous  etes  heureux  d’avoir  eu  con- 
tinuellement devant  les  yeux  cette  dernière 
heure. 


SAINTE  MARGUERITE, 

Vierge  et  Martyr*. 

Troifiéme  ftétfe,  20.  Juillet. 

Ji.  U naquit  fainte  Marguerite  ? 

B.  Elle  naquit  à Antioche  de  Pirtdie  de 
parens  nobles , mais  dont  le  pere  étoit  Prê- 
tre des  Idoles. 

C.  Sa  Mere  étant  morte  peu  de  tems  après 
Favoir  mife  au  monde,  a qui  fon  pere  la 
donna-t-il  pour  l’élcvet  ? 

B.  Il  la  donna  à une  nourrice  qui  étoit 
chrétienne  fans  qu’il  le  fçût.  C’efl  pourquoi 
fainte  Marguerite  apprit  en  croiflant  la  Ro* 


de  Jointe  Marguerite  , Vierge  % tyj 
ïîgon  chrétienne,  & les  tourmens  que  l'on 
faifoit  fouffrir  aux  chrétiens  dans  le  tcms  des 
perfécutions. 

A.  Que  fit  fonpere  quand  il  s’en  apperçut-ï 

B.  Il  en  fut  extrêmement  irrité , &c  fit  tous 
fes  efforts  pour  l’en  détourner } mais  voyant 
qu’il  n’en  pouvoir  venir  à bout , il  l’accufa 
lui-même  devant  le  Préfet  de  l’Empereur*, 
lequel  la  fit  arrêter. 

C.  De  quoi  Dieu  la  favorifa-t-il  ? 

B.  Il  lui  communiqua  le  don  des  miracles, 
& la  remplit  d’une  force  toute  nouvelle  , 
pour  la  préparer  aux  foufFranccs  dont  elle 
croit  menacée.  Les  miracles  qu’elle  opéra 
portèrent  plufieurs  Idolâtres  à fe  convertir. 

A.  A quoi  le  Juge  la  condamna-t-il  après 

l’avoir  interrogée  , & la  trouvant  confiante 
dans  fes  fentimensï  , r 

B.  Il  la  fit  mettre  d’abord  toute  en  fang  à 
coups  de  fouets.’  Enfuite  il  y employa  le 
fer  & le  feu , les  lames  ardentes  qu’on  lui 
appliqua  fur  les  côtés  , puis  il  la  fit  percer 
d’un  coup  depée,  par  lequel  elle  confom- 
ma  fon  martyre , en  priant  pour  fes  perfé- 
euteurs.  Elle  reçut  ainfi  la  double  couron- 
ne de  Vierge  & de  Martyre , l’an  de  Jcfus- 
Chrift  }o®. 


SAINT  VICTOR,  MARTYR* 

Quatrième  ficelé.  si.  Juillet. 

!rf.T7\  E quelle  Ville  étoit  faint  Viéior  ? 

B.  La  II  étoit  de  Marfeille  Ville  de  France 
çn  Provence.  Il  étoit  né  dans  une  famille 
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illuftre , & fa  profcfiion  étoit  celle  des  ar- 
mes. . - 

C,  Que  firent  alors  les  Empereurs  Dio-^ 
clct,icn  & Maximien  ? 

B.  Ils  firent  publier  un  Edit  fanglant  con- 
tre les  Chrétiens,  lequel  ordo  moit  que  leurs 
Eglifes  feroient  détrnites  , les  Livres  des 
Ecritures  Saintes  brûlés , 8c  tous  les  Chré- 
tiens déclarés  infâmes,  & tourmentés  cruel- 
lement s’ils  n’adoroient  pas  les  Idoles. 

A.  De  quoi  s’enqu't  l’Empereur  Maximien 
étant  venu  à Marfeillc  ? 

B.  Il  s’enquit  fi  on  obéifToità  cet  Edit. 
Alors  faint  Viétor  parut  des  premiers , 8c 
comme  il  s’étoit  fignalé  dans  les  combats 
de  ce  monde,  il  fe  fîgnala  encore  dav*nta- 

{ te  dans  le  combat  de  là  Foi.  Il  vifitatous 
es  Chrétiens  qu’il  connoifToit , pour  les; 
exhorter  au  martyre , 8c  à prier  pour  en 
demander  à Dieu  la  grâce. ‘11  fut  arrêté  dans, 
ces  foints  exercices  , 8c  mis  en  prifon  , 8c 
Eheu  lui  ayant  communiqué  le  don  des  mi- 
racles , il  contribua  à la  conyerfion  d’un 
grand  nombre  de  Payens  qu’il  inftruifït , 8C 
confirma  dans  la  Foi. 

C.  Devant  qui  fut-il  préfenté  ? 

B.  Il  fut  prélenté  devant  l’Empereur  , le- 

Î|uel  voyant  qu’il  ne  pouvoit  rien  gagner 
iir  lui , ni  par  promefles  ni  par  menaces , 
il  commanda  qu’on  le  liât  la  queue  d’un 
cheval  , & qu  on  le  traînât  ainfi  dans  tou- 
tes les  rues.  Ênfuite  il  fut  déchiré  à coups 
de  fouets , puis  on  l’attacha  à une  croix  , 
d’où  il  fut  détaché  , 8c  conduit  devant  une 
Idole  pour  l’adorer;  mais  au  lieu  de  l’ado- 
rer , il  lui  donna  un  coup  de  pied  , 8c  la 
jetta  par  terre.  Cette  aétion  irrita  tellement 
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l’Empereur  qu’il  lui  fit  aufli-tôt  couper  le 
pied*  que  l’on  voit  encore  Tain  & entier 
dans  l’Eglife  de  faint  Victor  de  Paris. 

A.  La  cruauté  de  cet  Empereur  Ce  borna- 
t-elle  là? 

B.  Non  y car  après  lui  avoir  fait  déchirer 
tout  le  corps  avec  des  peignes  de  fer  , Sc 
brûler  les  côtés  avec  des  lames  ardentes , il 
le  fit  mettre  entre  deux  meules  de  moulin  > 
où  il  fut  écrafé.  Il  acheva  ainfi  fon  marty- 
re l’an  de  Jcfus-Chrift  J07. 


SAINTE  MARIE-MADELAINE. 

Premier  ftéele.  22.  Juillet. 

Ut  TN  E quelle  Sainte  fait-on  aujourd’hui 
jLJ  la  Fête  ? 

B.  On  fait  la  Fête  de  fainte  Maric-Ma- 
delaine.  Elle  étoit  de  Galilée , ôcfutappel- 
lée  Madelainc  à caufe  du  bourg  de  Madala 
où  elle  demeuroit.  Jefus-Chrift  y étant  ve- 
nu prêcher,  & l’ayant  délivrée  de  fqpt  Dé- 
mons , elle  s’attacha  à fa  perfonne , & le 
fui  vit  par-tout  jM’aflîftant  de  fes  biens  , ôc 
profitant  de  fes  prédications. 

C.  Se  contcnta-ellc  de  le.fuivre  dans  le 
cours  de  fes  prédications  ? 

B.  Elle  le  fuivir  jufques  fur  le  Calvaire  » 
& s’y  tint  aux  pieds  de  la  Croix  avec  la  fain- 
te Vierge  & faint  Jean. 

A.  Comment  Notre  Seigneur  a-t-il  rccora- 

penfé  ce  grand  amour  î ; 

B.  C’a  été  en  lui  apparoifTant  première- 
ment après  fa  Refurreétioo, 
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C.  Qu’eft  ce  qu’elle  étoit  venue  faire  au 
fépulchre  ? 

B.  Quoique  le  corps  de  Jefus  eût  déjà  été 
embaumé  par  Jofeph  d’Arimathie,  & par 
Nicodême  elle  voulut,  encore  avoir  cee 
honneur  ; c’eft  pourquoi  elle  vint  au  fépul- 
chre avec  plusieurs  autres  faintes.  femmes 
chargées  de  parfums. 

Quand,  St  à quelle  heure  arrivèrent-; 
-elles  au  fepulchre  ? 

B.  Elles  n’y  arrivèrent  qu’au  lever  du  So- 
leil, St  l’ayant  regardé,  elles  rirent  que  la 
Çierre  qui  en  fermoit  l’entrée  en  avoit  été 
ôtée  , 6t  y étant  entrées  , elles  n’y  trouvè- 
rent point  le  corps  de  Jefus. 

C.  Où  courut  Marie- Madclaine  auflï  tôt? 

B.  Elle  courut  H faint  Pierre  & à faint 

Jean , St  leur  dit:  ils  ont  enlevé  le  Seigneur 
ôc  nous  ne  Icavons  où  ils  l’ont  mis.  Ces 
deux  Apôtres' y coururent , St  connurent  la 
vérité. 

A.  Que  faifoit  cependant  Marie-Made- 
laine  fe  tenant  dehors  près  du  fepulchre  î 

B.  Elle  pleuroit  ; & s’étant  baifi'ée  pour 
regarder  dans  le  fépulchre , elle  vit  deux 
Anges  vêtus  de  blanc  aflîs  au  lieu  où  avoit 
été  le  corps  de  Jefus  , l’un  à la  tête,  St 
l’autre  aux  pieds;  St  ces  deux  Anges'lui 
dirent  : femme,  pourquoi  pleurez  vous  ? A 
quoi  elle  répondit  : ceft  qu’ils  ont  enlevé 
mon  Seigneur , St  je  ne  fçai  où  ils  l’ont  mis. 

C.  Que  vit  Marie- Madelaine  s’étant  re- 
tournée i 

B.  Elle  vit  Jefus-Chrifl , fans  néanmoins 
fçavoir  que  ce  fut  lui  ; St  Jefus  lui  ayant 
dit  : femme  pourquoi  pleurez-vous  , qui 
cherchez-vous  ? Et  elle , penfanc  que  c® 


àe  feinte  'Marie -Madclaïnt.  jot 
fut  le  Jardinier,  lui  dit  : Seigneur , fi  c’cft: 
vous  qui  l’avez  enlevé  , dites-moi  où  vous 
4’avez  mis  , & je  l’emporterai.  Alors  Jefus 
l’ayant  appcllée  par  l’on  nom  , elle  ouvrit 
les  yeux,  5c  l’ayant  reconnu,  elle  lui  dit 
toute  tranfporcée  de  joie  & d’admiration, 
Rabboni , c’cft- à dire  mon  maître. 

A . Que  voulut-elle  faire  en  fuivant  le  mou- 
vement de  1k  joie  5c  de  Ton  admiration  ? 

B.  Elle  voulut  l’adorer,  & lui  embraffer 
les  pieds  : mais  Jefus  lui  dit  : ne  me  tou- 
chez pas , car  je  ne  fuis  pas  encore  monté 
vers  mon  pere  ; mais  allez  trouver  mes  frè- 
res , 5c  leur  dites  de  ma  part  : je  monte  vers 
mon  pere  5c  votre  pere , vers  mon  Dieu 
5c  votre  Dieu. 

C.  Comment  a-t-elle,  etc  regardée  pour 
avoir  annoncé , aux  Apôtres  la  Refurreç- 
tion  de  Jcfus-Chrift  ? 

B.  Elle  a été  regardée  comme  l’Apôtre 
des  Apôtres-,  5c  c’cft  pour  reconnoître en 
elle  cette  qualité  , que  l’Eglife  fait  récitée 
le  Credo  à la  Méfié  le  jour  de  fa  Fête,  com- 
me à la  Mrfle  des  Apôtres  ; privilège  que 
nous  ne  voyons  accordé  à aucune  autre  Sain- 
te de  fon  rang , ce  qui  cft  une  grande  dif- 
tindtion  pour  notre  Sainte. 

A.  Qu  eft-ce  que  les  Saints  Peres  ont  ad- 
miré en  elle  ? 

B.  Ils  ont  admiré  fa  fidélité  à fuivre  J.  C. 
dans  fes  voyages  pour  fe  nourrir  de  fa  parole, 
en  même  tems  quelle  eontribuoit  à fa  nour- 
riture corporelle.  La  croix  ne  la  fait  point 
reculer  , 5c  fon  amour  a toujours  augmen- 
té jufqu’au  dernier  moment  de  fa  vie , quelle 
a terminée  heureufement  dans  la  paix  du 
Seigneur , vers  la  fin  du  premier  fiécle. 
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j b 2 InjlruBion  Jkr  la  The 

SAINT  APOLLINAIRE^ 

PREMIER  EvESQUE  DE  RaVENNE, 
et  Martyr. 

f/emiîr  (y  x.  fiertés.  *j.  juillet. 

A-  f^\Uel  Saint  l’Eglife  honore- 1- elle  au- 

V£  jourd’hui? 

B.  Elle  honore  faint  Apollinaire  pre- 
mier Evêque  de  Ravenne  Ville  d’Italie.  Il 
fut  le  premier  qui  y vint  prêcher  l’Evan- 
gile. Elle  éroit  pour-lors  tout  Idolâtre.  Ses 
prédications  & les  exemples  foutenus  des 
miracles  qu’il  operoit , le  firent  écouter  fa- 
vorablement. Il  y employa  douze^  années 
dans  les  Fonctions  Apoftoliques  , à bapti- 
fer , à prêcher , & à former  des  Miniftres 
pour  l’aider  & pour  lui  fucceder. 

C.  Ne  fut-il  point  troublé  dans  ces  faints 
exercices  ? 

B.  Comme  une  lumière  fi  éclatante  ne 
put  être  long-tems  cachée , il  fut  décou- 
vert & arreté  par  les  Payens.  Ils  lui  firent 
toute  forte  d’outrages , ils^  le  mirent  en  pri- 
fon  , & enfuite  ils  le  laiflêrent  aller. 

A.  Quel  ufage  le  faint  Evêque  fît-il  de 

\fa  liberté  ? # , „ . . 

• b.  Il  fc  remit  aufïî-tôt  dans  1 exercice  de 
fes  Fondions  Epifcopalcs , deforte  que  le 
bruit  de  fes  miracles  augmentant  de  plus 
‘ cn  plus  s il  fut  pris  de  nouveau , 5c  tour- 
menté cruellement  pat  le  fer  &c  par  le  feu. 

C.  Où  fut-il  enfuite  exilé? 

JB.  Il  fut  exilé  dans  la  Trace,  d’où  étant 
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de  faint  George  , &c.  Martyrs.  30  $ 
Tevenu.dans  Ton  Diocèfc  pour  la  troifiérae 
fois,  il  fut  encore  arrâ^,  & tourmenté  plus 
•que  devant;  & étanWmt  ufé , affaibli , 6c 
-confumé  , foit  par  les  tourmens,  foit  par  les 
travaux  du  miniftére  , tk  d’une  vie  péniten- 
te , il  mourut  en  paix  après  vingt-fïx  ans 
d’Épifcopat  dans  les  premiers  ficelés  de  l’£r 
clife. 


SAINT  GEORGE, 

SAINT  AüRELE  ET  SAINTE  NATALIE  J 

faint  Félix  Sc  fainte  Liliofe  , 


" Martyrs. 

Neuvième  fie'cle.  17.  Juillet. 

A . T->  E quel  lieu  faint  George  étoit-il  ori- 
xJ  ginaire  ? 

~r  B.  Il  étoit  originaire  de  Bethléem  dans 
la  Palefline.  Dès  fa  jeunefle  il  fe  retira  dans 
un  Monaftére , où  il  fît  paroître  ufte  fagef- 
fe  & une  mortification  qui  faifoit  l’admira- 
tion de  tous  ceux  qui  lojyoyoient. 

C.  Où  fut-il  envoyé  par  fon  Abbé  potir 
les  befoins  du  Monaltére  ? 

B.  Il  fut  envoyé  en  Afrique  & en  Efp»- 
gne,  & s’étant  arrêté  à Cordoue  , il  logea 
chez  un  Sarrazin  nommé  Aurellc , qui  étoit 
chrétien,  maisen  fccret. Ils  furent  furpris  fai- 
- fant  les  exercices  de  la  Religion  chrétienne 
avec  fainte  Natalie , faint  Félix  & fainte  Li- 
liofe;  ils  déclarèrent  librement  qu’ils  étoiept 
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Chrétiens.  On  les  fit  beaucoup  fouffrir , mais 
étant  fermes  dans  Ig^oi , on  leur  trancha 
la  tête  l’an  de  Jefus^Ririft  8 f 2.  Leurs  corps 
repofent  à Paris > dans  l’Abbaïc  de  faim 
Getmain-des-Prcz. 


SAINT  JOACHIM  ET  S«.  ANNE  j 
Pire  et  Mer* 
delà  fainte  Vierge. 

* • ' 1 

f * ■ • ■ 

ag.  Juillet .. 

PN  Ites-nous > s’il  vous  plaît  , ce  que 
vous  fçavez  de  Paint  Joachim  & de 
fainte  Anne  î 

JS.  On  croit  que  fainte  Anne  étoit  de  Be- 
thléem , & qu’elle  fut  marie'e  à Paint  Joachim 
.*jpi  étoit  de  Nazareth.  Ils  étoient  l’un'fic 
1 autre  de  la  Tribu  de  Juda,  de  la  race  roya- 
le de  David.  On  croit  auifi  que  fainte  Anne 
étoit  ftérile , & quelle  & ion  mari  obtin- 
rent- par  leurs  prières  la  faime.Vierge , qui 
. depuis  fut  la  Mcre  de  Jefus-Chrift. 

C.  De  quoi  Di<^  a-t-il  favorifé  Paint  Joa- 
• chim  & fainte  Anne  ? 

B.  Il  les  a favorifé  de  fes  lumières  &de 
. fa  grâce , pour  les  mettre  en  état  d’élever 
5 faincenient  la  fainte  Vierge.  Ainfi  leur  gloi- 
re cil  d’avoir  donné  la  naiifance  à la  iainte 
Vierge,  comme  la  gloire  de  la  fainte  Vierge 
eft  d’avoir  donné  la  naiifance  à Notre  Sei- 
gneurj  efus-Chrift. 

: - . -SAINT 


de  faint  Samfon  , Evêque. 
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SAINT  SAMSON , EVESQUE. 


Sixième  [té de.  28.  Juillet. 


’ Jt.  Ç\  Uel  Saint  l’Eglilè  honorc-t-elle  en- 
core  aujourd’hui  ï 

B.  Elle  honore  faint  Samfon  Evêque  dç 
Toi  en  Bretagne.  Il  naquit  en  ce  pays-là  de 

{>arens  chrétiens  qui  l’obtinrent  de  Dieu  par 
eurs  prières.  C’elt  pourquoi  il  leur  fut  très- 
cher,  & ils  le  firent  clever  dans  les  feien- 
ces  &c  dans  les  bonnes  mœurs  avec  grand 
foin. 

C.  Quel  fut  le  fruit  d’une  fi  faintc  éduca- 
tion ? 

B.  Prévenu  de  la  grâce  il  embrafia  la  vie 
monaltique  & folitaire.  11  palfa  pour  ce  fu- 
jet  en  Angleterre  , où  il  mena  une  vie  extrê- 
mement anftéreôc  pénitente.  Le  grand  éclat 
de  fa  ferchee  &c  de  fes  vertus  le  firent  choi- 
fir  pour  être  Archevêque  d’Yorc.Mais  voyant 
<•  que  la  pelle  avoit  ravagé  fon  Diocèfe , &: 
que  la  guerre  des  Sarazins  avoit  détruit 
Je  relie,  il  revint  en  France  auprès  de  faint 
Magloirc  & de  faint  Malo  qui  étoient  fes 
proches  parens. 

A.  Que  fit-il  étant-là  ? 

B.  l!  y fit  bâtir  un  Monallére,  dans  l’en* 
dfoit  où  eft  maintenant  la  Ville  de  Dol.  Le 
Pape  Pelage  I.  y fonda' un  Evêché,  & le 
Saint  qui  avoit  déjà  le  caraétére  tpifcopal 
en  fut  le  premier  Evêque.  Il  s’appliqua  avec 
une  vigilance  extraordinaire  à la  converfion 
fk  à la  fanékification  de  ce  peuple.  Il  afifiX* 
II.  Ce 


)o6  lnftruBion  fur  la  Fête 
ta  au  troifiéme  Concile  de  Paris  , & étant 
revenu  dans  fon  Diocèfc,  il  y conlomma 
le  relie  de  fa  vie  dans  les  travaux  du  minif- 
flérc  & de  la  pénitence.  Il  y acheva  fa  cour- 
fe  par  une  fainte  mort  étant  âgé  de  84.  ans  , 
d’autres  difent  1 1 1.  ans. 


SAINT  LEU  OU  SAINT  LOUP , 

♦ 

Evesque  de  Troye. 

Cinquième  ftécle.  ip.  Juillet. 

A.  Url  Saint l’Eglifc  honore-t-elle  ao- 
vJJ  jourd’hui  ? 

B.  Elle  honore  faint  Leu  ou  faint  Loup 
Evêque  de  Troye  en  Champagne.  Ilnaquic 
à Toul  en  Lorraine.  11  reçut  de  Dieu  de 
grands  dons  naturels  & furnaturels  , & iî 
les  employa  tous  à fon  fervice  ôci  fa  gloi- 
re. Il  fut  engagé  d’abord  dans  IcrTOariagc  » 

& il  époufa  la  fœur  de  faint  Hilaire  Evê- 
que d’Arles.  C’étoit  une  femme  d’une  ad-  * 
nmabic  fagejïe. 

C.  Combien  de  tems  reftercnt-ils  onfem- 
ble  ? 

B.  Ils  y relièrent  l’efpace  de  fept  ans  » 
après  quoi  ils  fe  feparerent  d’un  mutuel  con- 
fentement , vendirent  leurs  biens  & les  don- 
nèrent aux  pauvres.  Enfuite  elle  fe  retira 
dans  un  Monaflére  de  Religieufcs,  & le  S. 
dans  l’ Abbaïe  de  Lerins.  Il  y fut  fous  la  con- 
duite de  faint  Honorât  qui  en  étoit  pour 
lors  Abbc  , & y pratiqua  fidèlement  tou- 
tes les  Réglés , & tous  les  avis  qu’on  lui 
donnai 


de  faint  Leu , Lvcque*  jô? 

rA,  Refta-t-il  long-tcms  dans  ce  Monaf- 
tcre  ? 

B.  Non  : car  la  réputation  de  fa  fâgeffe  & 
de  fa  fainteté  le  fit  tirer  malgré  lui  de  fa  fo- 
litude , pour  être  mis  fur  le  Siège  Epifcopal 
de  Troye , fans  qu’il  pût  s’en  àifpenfer. 

C.  A quoi  l’obl igea-t-on  enfuite  ? 

B.  Il  ne  faifoit  que  commencer  à s’en  ac- 
quitter avec  une  vigilance  infatigable  , lors 
qu’on  l’obligea  d’aller  en  Angleterre  , avec 
faint  Germain  Evêque  d’Auxerre,  pour  s’op- 
pofer  à l’héréfîe  Pclagienne,  qui'y  avoit  dé- 
jà fait  de  grands  progrès.  Leur  voyage  eue 
tout  le  bon  fucces  qu’on  en  pouvoit  at- 
tendre. ' 

A.  Comment  fc  conduifît-il  étant  de  re- 
tour dans  fon  Diocèfe  i 

B.  Il  employa  tout  fon  temsà  la  prière 
& aux  fondions  de  fon  miniftére.  Il  prati- 
qua des  aufterités  extraordinaires , ne  cou- 
chant que  fur  une  planche , portant  le  cilice  > 
vivant  pauvrement , & donnant  tout  aux 
pauvres.  Dieu  lui  communiqua  le  don  des 
miracles.  Il  fut  regardé  comme  le  maître 
des  plus  grands  Evêques  de  fon  tems , & 

Êlufieurs  furent  élevés  fous  fa^  difcipline. 

nfin  après  avoir  été  52.  ans  Evêque  , com- 
blé de  vertus  & de  mérités,  il  mourut en 
paix  l’an  de  Jefus-Chrift  47p. 


C c i) 
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SAINT  GERMAIN, 

Evesque  d’Auxerre. 

Quatrième  (y  5.  ftécleu  3 1 . Juillet. 

'*4.  /^\  U naquit  faine  Germain  qui  fut  une 
i j V-/  des  plus  grandes  lumières  des  Gau- 
les ? 

B.  Il  naquit  dans  la  Ville  d’Auxerre , vers 
l’an  $80.  de  perfonnes  trcs-nobles,  & fut 
inllruit  dès  Ion  enfance  dans  les  bonnes  Let- 
tres. Après  avoir  parte  par  les  Ecoles  des 
Gaules,  il  alla  à Rome  étudier  la  Juris- 
prudence , & exerça  la  profeillon  drAvo- 
cat  au  Tribunal  du  Prefetdu  Prétoire.  Alors 
il  lê  maria  félon  fa  condition,  puis  il  fut 
élevé  aux  Charges , & obtint  celle  de  Duc , 
c’elt-à-dire  le  commandement  des  Troupes 
de  fon  pays. 

C.  A quoi  étoit-il  fort  adonné? 

B.  A la  charte , & il  fe  plaifoit  à pendre 
les  têtes  des  bêtes  qu’il  avoir  prifes  à un 
Poirier  qui  étoit  au  milieu  de  la  Ville.  Saint 
Amateur , alors  Evêque  d’Auxerre  l’en  re- 
prit fouvent  comme  d’un  relie  de  fuperfti- 
tion  payenne , & enfin  prenant  fon  tems , 
il  fit  abatre  l’arbre  , pendant  l’abfence  de 
Germain,  qui  en  fut  fort  irrité  , & menaça 
l’Evêque  de  mort. 

>4.  Qu’ell-ce  que  le  faint  Evêque  connut 
alors  par  révélation  ? 

B.  Il  connut  que  fa  fin  étoit  proche,  &: 
que  Germain  d^oit  lui  fucceder.  Un  mois 
après  le  décès  de  faint  Amateur  , Germain 
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de  faim  Germai*,  Evipee.  joy 
fut  élu  d’un  commun  conlëntemcnt  de  tous  : 
du  Clergé , des  Nobles , du  peuple  de  k 
Ville  5 c de  la  Campagne  , & il  fut  contraint 
d’accepter  l’Epifcopat,  malgré  fon  extrême 
répugnance.  Aufli-tôt  il  devint  un  autre 
homme.  Il  renonça  à toute  la  pompe  du 
fiécle.  Il  ne  traita  plus  fa  femme  que  com- 
me fa  fœur.  Il  diftribua  fes  grands  biens  aux 
Eglifes  & aux  pauvres.  Il  embralTa  la  pau- 
vreté & l’aufterité  de  la  vie.  Depuis  le  jour 
de  fon  ordination  jufqu’à  fa  mort,  c’eft-à- 
dire  pendant  trente  ans  , il  ne  prit  ni  pain 
de  froment , ni  vin , ni  vinaigre , ni  huile  , 
ni  fel.  Il  ne  vivoit  que  de  pain  d’orge,  & 
commençoit  fon  repas  par  delà  cendre.  En- 
core ne  mangeoit-  il  que  le  foir , quelquefois 
au  milieu  de  la  fèmaine , le  plus  fouvent  le 
ieptiemc  jour.  Son  habit  étoit  une  cuculfe 
& une  tunique  avec  un  cilice  par  deflbus  , 
fans  rien  ajouter  en  hyver  ni  rien  ôter- 
en  Eté , ^ il  ne  les  quitioit  point ,.  qu’ils 
ne  tombaient  par  pièces.  Son  lit  étoit  une 
planche  remplie  de  cendre,  & couvert  d’un 
cilice  , fans  chevet , avec  une  feule  couver- 
ture. Ildormoit  tout  vêtu  , le  plus  fouvent 
fans  quitter  fa  ceinture  ni  fes  fouliers.  Il 
portoittoujoursdes  Reliques  de  Saints  dans 
une  petite  boete.  Il  exerçoit  l’Hofpitalitc 
envers  toute  forte  de  perl'onncs,  fans  dif- 
tinétion.  Il  donnoit  à manger  à fes  hôtes  > 
étant  lui-même  à jeun , & leur  lavoit  les 
pieds  de  fes  propres  mains.  Il  tâchoit  d’allier 
autant  qu’il  pouvoir  la  vie  retirée  &c  Epifco- 
pale.  C’ell  pourquoi  il  fit  bâtir  un  Monafté- 
rc , où  il  fc  rctiroit  de  tems  en  tems  pour  fe  re- 
cueillir. 

C.  Quel  voyage  fit  faint  Germain  ver? 
l’an  ' • * - 
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$1®  lnftruftlon  fur  la  Tête 
• h.  Sa  grande  capacité , & fon  grand  amour 
pour  la  Foi  de  1 Eglilc  , & pour  la  vérité 
orrhodoxe  , le  firent  choifir  avec  faint  Leu 
Evcque  de  Troye  , pour  aller  en  Angleterre 
éteindre  le  feu  de  i’He'rcfie  Pelagienne  qui 
y faifoit  un  grand  ravage.  Saint  Germain 
. pafTant  par  Nanterre , y rencontra  fainte  Ge- 
neviève , qu'il  confacra  à Dieu , & prédit 
en  même  tems  ce  qu’elle  feroit  un  jour  , 
connoiflânt  par  la  lumière  de  Dieu  les  grâ- 
ces dont  elle  feroit  douée.  Le  voyage  de 
faint  Germain  en  Angleterre  eut  un  heureux 
fuccès.  11  y confondit  l’Héréfie , & y confir- 
ma la  Doctrine  Orthodoxe  par  un  grand 
nombre  de  miracles. 

ji.  Où  revint  il  après  avoir  fatisfait  à fa 
commiflïon  ? 

B.  Il  revint  à Auxerre.  Alors  il  s’appliqua 

Îlus  que  jamais  à la  conduite  fon  Diocèfe. 

1 fut  néanmoins  obligé  de  retourner  en 
Angleterre  une  féconde  fois.  Il  demanda  ert 
repayant  par  Paris  des  nouvelles  de  fainte 
Genevieve,  & il  lajuftifia  de  plufieurs  ca- 
lomnies qu’on  avoit  formé  contre  elle.  Etant 
de  retour  pour  la  fécondé  fois  en  fon  Dio- 
cèfe , il  confomma  le  relie  de  fa  vie  dans 
des  exercices  continuels  de  charité.  Il  fut 
encore  obligé  de  faire  un  voyage  en  Italie. 
Il  pafla  par  Milan  , & de  là  à Ravenne , où 
étoit  pour  lors  l’Empereur  Valentinien  , au- 
quel ilalloit  demander  grâce  pour  des  re- 
belles.Etanr  là  il  reffufeita  un  jeune  enfant  qui 
venoit  de  mourir.  Dans  le  chemin  il  avoit 
rendu  la  parole  à une  jeune  fille  âgée  de 
vingt  ans-  Il  délivroit  les  pofledés,  ilren- 
doit  la  vue  aux  aveugles,  il  guériflbit  les  pa- 
ialitiques  , & toutes  fortes  de  malades* 
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dt  fient  JgnAce  de  Loykla.  yr  I 
Etant  revenu  à Kavenne  il  y fut  atta- 
qué de  maladie  » &"  au  bout  de  fept  jours 
il  mourut  de  la  mort  des  Saints  l’an  de  Je- 
fus-Chrilt  44S.  le  ^x.  de  Juillet-  Son  corps 
fut  porté  à Auxerre  , comme  il  l’avoit de- 
mandé , & on  n’épargna  rien  pour  rendre 
cette  cérémonie  pompeufe  Sc  folemnelle.  Il 
fut  enterré  dans  l’Eglifc  qu’il  avoir  fait  bâ- 
tir en  l’honneur  de  faint  Maurice , ôc  les 
miracles  continuèrent  à fon  tombeau  per» 
cant  plufeurs  fiécles. 


SAINT  IGNACE 


de  Loyola  , Peestjre  , 

Fondateur  de  la  Compagnie  de  Jefusv 

Seizième  fie'cle.  j 1.  Juillet. 

E qai  l’Eglile  fait  elle  encore  la  Fe- 
te  aujourd’hui  l 

B.  Elle  fait  la  Fête  de  S.  Ignace  de  Loyola- 
il  naquit  l’an  1491.  au  Chateau  de  Loyola 
en  Bifcaye  en  Efpagne.  Son  pere  qui  etoic 
Seigneur  d’Ognez&  de  Loyola,  tenoit  l’utr 
des  piemiers  rangs  parmi  la  Nobleflê  du 

Î'ays.  Il  porta  les  armes  dans  fa  jeunefle. 

1 fut  bleflé  à l’armée,  & étant  obligé  à 
caufe  de  fi  blefllire  de  garder  la  chambre , 
il  fe  convertit  étant  touché  de  Dieu , eu 
lifant  la  vie  de  Jefus-Chrifl;  ,&  celle  des 
Saints. 

C.  Quel  parti  prit-il  alors  ? 

B-  Il  quif  ta  aulli-tôt  la  ptofelÏÏon  des  m 
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mes  , & alla  au  Mont  Sériât , où  il  fît  urre 
Confèffion générale. Il  y renouvellales  vœux 
de  fon  baptême  , & commença  à mener  une 
vie  penitente  & très-pauvre.  De  là  il  alla  à 
Jlome,  & enfuite  à Jerufalem  , pour  y vi- 
•fîter  les  Lieux  Saints , puis  il  revint  en 
Efpagne. 

A.  Que  fic-il  étant  là  ? 
b B."  Il  fe  mit  à étudier  le  latin , quoiqu’il 
fut  âgé  de  î5.ans»&  y vivoit  d’aumônes. 
Il  vint  de  là  à Paris , où  il  continua  Tes  étu- 
des avec  le  même  fccours.  Il  y aflocia  avec 
lui  quelques  Etudians,  & ils  allèrent  au  nom- 
bre defeptdansl’Eglifc  de  Mont-Martre , où 
ils  firent  leurs  vœux.  Outre  les  trois  vœux 
ordinaires,  ils  en  ajoutèrent  un  quatrième 
pour  les  Millions , par  lequel  ils  s’engagè- 
rent à enfeigner  les  pauvres.  Ce  fut  là 
que  commença  la  Compagnie  de  Jefus  , qui 
a fait  depuis  de  fî  grands  progrès.  Saint  Ig- 
nace alla  enfuite  à Rome  pour  fe  préfenter 
au  Pape , & lui  demander  fon  approbation  > 
cequ’ilobtint  fans  peine,  fa  Sainteté  voyant 
l’utilité  d’un  fî  faint  établifîèment.  Enfin 
.après  avoir  méné  une  vie  très- pénitente  &C 
très-auftére,  & ayant  foutenu  de  grandes 
peines  & de  grands  travaux,  en  rapportant 
tout  à la  gloire  de  Dieu,  & à l’édification 
de  l’Eglifc  , il  mourut  en  paix  l’an  de  jefus-. 
Chrift  IH&  étant  âgé  de  6$.  ans» 

. m 
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AUÜST 


des  Macbabces , & leur' Mere. 

A 0 U S T. 

SAINT  PIERRE  AUX  LIENS, 

Premier  ficelé,  i.  Août. 

V oyez,  au  i y.  Juin.  Tome  i. 


LES  SEPT  FRERES  MACHABE’ES 

£ t i e u e MerEj  Martyrs. 

167.  ans  avant  J.  c.  1.  Août. 

A-  r\  Uels  Saints  l’Eglife  honorc-t-ellc 
V*/  aujourd’hui  ? 

B.  Elle  honore  les  fept  freres  Machabées  & 
leur  mere.  Ils  croient  Juifs , & ils  endurèrent 
de  grands  tourmens  * pour  la  défenfede  la  loi 
de  Dieu.  Le  Roi  Antiochus  fît  alors  un  édit 
qui  ordonnoit  aux  Juifsde  renoncer  à leur 
Religion , & il  exerça  d’horribles  cruautés 
contre  ceux  qui  refuferent  de  lui  obéir. 

C.  Comment  traita-t-il  ces  fept  freres  5c 
leur  mere- 

B.  Voyant  leur  réfolution  5c  leur  cons- 
tance, il  les  fît  d’abord  déchirer  avec  des 
fouets  ; puis  il  commanda  qu’on  fît  chauffer 
fur  le  feu  des  poêles  & des  chaudières  d’ai-  * 
rain  ; & lors  qu’elles  furent  toutes  brûlantes  : 
il  ordonna  qu’on  coupât  la  langue  à celui  qui 
avoit  parlé  le  prémier , qu’on  lui  arrachât 
* 1.  Machab.  7. 

Tome  II.  Dd 
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U peau  de  la  tète  , & qu’on  lui  coupât  les  ex- 
trémités des  mains  St  des  pieds  a la  vue  de 
fes  freres , St  de  fa  mere.  Enfuite  il  com- 
manda qu’on  l’approchât  du  feu , St^  qu  on 
le  fit  rôtir  dans  la  poëie  pendant  qu  il  ref- 
piroit  encore.  Et  dans  tout  le  tems  qu  il 
etoit  tourmenté , fes  autres  freres  s encou- 
* raqeoient  l'un  l’autre  avec  leur  mere  à mou- 
tir  conftamment.  11  fit  à peu  près  le  meme 
traitement  à tous  les  autres  de  fuite  > & la 
mere  qui  avoir  toujours  exhorté  les  enfans 
à demeurer  fermes  > foutfrit  la  dernière  le 
même  tourment.  Ils  coulommerent  ainfi  tous 
leur  martyre.  La  grâce  de  Jefus-Chrift  les 
remplit , St  les  anima  par  anticipation.  Ainfi 
ils  ont  été  les  premiers  l’exemple  des  Mar- 
tyrs du  nouveau  tellament.  C cil  pourquoi 
l’Eglife  Catholique  les  honore  comme  fes 
.propres  Martyrs. 


SAINT  EXUPERE, 

PremierEves<2ue  de  Bayeux. 

Troiftéme  ou  4-  fiàle. 

A.  Uel  Saint  l’Eglife  honore  t-elle  en- 
core  aujourd’hui?  ; „ 

B/HTe  honore  faint  Exupere  premier  Eve- 


garde  comme  fo>-  * *"* — _ 
comme  le  premier  de  fes  Eveques.  On  croit 
plus  vrai- femblablerncnt  qui!  a occupe  ce 
Siège  à la  fin  du  troifiéme  fiécle , ou  au  com- 


i 


de  puni  Exupere , Evêque.  5 1 $■ 
Wencemciu  «lu  quatrième.  En  l’année  $ .x. 
à caufe  de  l’incurlîon  des  Barbares  qui  rava- 

feoicnt  tout  ; Ton  Corps  fut  apporté  à Cor- 
eil  fut  la  rivière  de  Seine  , dans  le  Diocè- 
fe  de  Paris  pour  le  dérober  à leur  fureur , 8c 
depuis  ce  tems  il  y a été  rcligieuf  ment  con- 
servé. La  Fête  de  fa  tranflation  s’en  fait  le 
Dimanche  dans  l’Oétave  de  l’Afcenfion  , 8c 
continue  jufqu’à  la  dernière  Fête  de  la  Pen- 
tecôte , à caufe  du  grand  concours  de*  peu- 
ples qui  y abordent  de  toute  part,  & de 
fort  loin , pendant  ces  diy  jours  que  la  Chnflc 
eft  defeendue , & expofée  à la  vénératioa 
des  Fidèles. 


SUSCEPTION 

DELA  SAINTE  CROIX, 
An.  1109.  i*  Dim.  et  Août. 

Voyez.  UH  14.  Septembre.  Tome.  /. 

SAINT  ES  TIEN  NE, 
Pape  premier  du  nom. 
Martyr. 


Troifiéme  fiée  le.  a.  Août. 

d.  ✓"'v  Uel  Saint  l’Eglife  honore-t-elle  au- 
jourd’hui  î • 

B.  Elle  honore  faint  Etienne  Pape  premier 

Ddij 
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du  nom , & Martyr.  Il  étoit  de  Rome , 
avoit  été  élevé  dans  le  Clergé  de  cette  Eglife. 
Sa  fcience  , Ton  mérité  , & fa  fainteté"  por- 
tèrent le  Clergé  & le  peuple  fidèle  à le  choi- 
lir  , pour  fuccedcr  à faint  Luce  qui  venoic 
d’être  martyrifé  pour  h Foi. 

C.  Quelle  hérefie  faifoit  plus  de  bruit  dans 
fon  te  ms  ? 

B.  C’étoit  celle  des  Novatiens  qui  refu- 
foient  la  pénitence  aux  pécheurs,  & il  eue 
la  confolation  de  voir  fous  Ton  Pontificat 
toutes  les  Eglifes  d’Orient  abandonner  leur 
parti , & fc  reunir  à l’Eglife  de  Rome. 

•A.  Quelle  querelle  s’éleva  de  Ton  tems 
entre  les  Evêques  Catholiques  ? 

. B . Cette  querelle  regardoit  le  Baptême 
donné  par^  les  Hérétiques , que  plusieurs 
grands  Evêques,  comme  faint  Cyprien  ÔC 
un  nombre  d’Evêques  célébrés  dans  l’Alîe, 
foutenoient  être  nul. 

C.  Que  répondit  le  Pape  faint  Etienne  ? 

B.  H ne  répondit  autre  chofe  , finon  qu’il 
ne  falloir  rien  innover  dans  l’Eglife , & qu’il 
falloir  s’en  tenir,  à la  tradition  ; & fon  fenr 
tiincnt  prévalut.  Saint  Auçuftin  nous  aflu- 
re  que  malgré  cette  querelle  , fur  laquelle 
on  vit  paroitre  allez  de  feu  , la  paix  de  Je- 
fus-Chrift  régna  toujours  dans  leur  cœur. 

A.  Quelle  fait  la  fin  de  ce  faint  Pontife  î 

B.  Il  mourut  par  le  glaive  , dans  la  perlc- 
cution  de  l’Empereur  Valcrien  , après  avoir 
gouverne'  l’Egli  fc  l’efpace  d’environ  trois  ans  , 
Van  de  Jefus-Chrilt  z{7. 
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de  l'Invent,  de  S.  Eflienne.  3 17 

s 

INVENTION 

DU  CoKPS  DE  SAINT  EsTIENNE, 

premier  Martyr. 

Cinquième  fiècle.  3.  *Aoiit. 

rd.  Omment  le  corps  de  faint  Efticnne 
V->  a-t-il  été.trouvé  ? 

B.  En  4 1 du  tems  des  Empereurs  Hono- 
ré 5c  Theodofe  le  • jeune  , fon  neveu  faint 
Gamaliel  apparut  à un  faint  Prêtre  nommé 
Lucien  , &:  lui  marqua  le  lieu  où  lui-môme 
l’avoit  enterré  à Jerufalem  , après  avoir 
été  lapidé  par  les  Juifs.  Il  lui  marqua  auffi 
le  lieu  de  fa  fépulturc  & celle  de  faint 
Nicodeme  , 5c  de  faint  Âbibon  fon  fils. 

C.  Que  fit  ce  faint  Prêtre  enfuite  de  cette 
révélation  ? 

B.  Il  alla  trouver  l’Evêque  de  Jerufalem  , 
& lui  communiqua  la  vifion  qu’il  avoir  eue. 
L’Evêque  ayant  examiné  toutes  chofes , alla 
au  lieu  qui  avoit  été  marqué  , 5c  ayant  fait 
creufer , on  y trouva  les  corps  de  ces  Saints. 
La  terre  trembla  quand  on  ouvrit  le  cer- 
cueil de  S.  Eftienne , & il  s’y  fit  en  même 
tems  une  très-grande  quantité  de  miracles. 

A.  Où  ces  faintes reliques  fe  repandirent- 
elles  enfuite  ? 

B.  Elles  fe  répandirent  en  bien  des  en- 
droits. Un  Saint  Prêtre  d’Efpagnc  nommé 
Paul  Orofc,  s’étant  trouvé  en  ce  même  tems 
à Jurufalem , cù  il  étoit  venu  pour  vifiter 
ks  Lieux  Saints , en  obtint  de  l’Evêque  , 

* D d iij 
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Injtrutlion  fur  la  Fête 
qu’il  porta  en  Afrique  à faine  Auguftin 
qui  vivoit  alors.  On  en  porta  au/fi  en  Fran- 
ce , & en  Efpagne.  Il  plût  â Dieu  d’operer 

Êar  ccs  faintes  Reliques  un  très-grand  nora- 
re  de  miracles,  ce  qui  engagea  à bâtir  plu- 
sieurs Eglifes  fous  l’invocation  de  S.  Mien- 
ne. Saint  Auguftin  parle  en  plufîeurs  en- 
droits de  fes  Ouvrages , de  pluiîeurs  mira- 
cles qu’il  avoit  vus  de  fes  propres  yeux,  & 
qui  avoient  etc  opérés  par  le  moyen  de  ces 
Saintes^  Reliques.  Saint  Grégoire  de  Tours 
dit  qu’il  arriva  la  même  chofe  en  France  , 
& c’eft  ce  qui  a fait  inftituer  cette  Fête. 

C.  Pourquoi  devons -nous  honorer  les  Re- 
liques des  Saints  ? 

B.  Parce  que  Dieu  lui-même  les  a honorés 
dans  tous  les  tems  par  les  miracles  qu’il  y a 
opérés. 

A.  Pourquoi  ces  faintes  Reliques  font-elles 
dignes  d’honneur? 

B.  Parce  que  ce  font  les  précieux  relies 
des  corps  qui  ont  été  les  temples  du  Saine 
Efprit , & qui  doivent  reffufeiter  glorieux. 

C.  Que  devons-nous  faire  en  confe- 
quence  ? 

B.  Nous  devons  conlèrver  nos  corps  dans 
]a  jpurcté  & la  fainteté  , puifqu’ils  font  auf- 
lî  les  temples  du  Saint  Efprit  , & qu’ils 
doivent  pareillement  refliifcitcr  glorieux. 


Digil 


t 


de  faint  Dominique.  319 


SAINT  DOMINIQUE, 
Instituteur  des  FF.  Prescheurs. 

Douzième  dp  13.  forte*'  4*  Août» 

A.  U naquit  faint  Dominique  ? 

B.  Il  naquit  à Calahorra,  petite  Ville 
d’Efpagne  , dans  le  Royaume  d’Arragon  > 
de  parèns  nobles  qui  l’e'ieverent  dans  la  pié- 
té, &c  qui  lui  donnèrent  une  éducation  tou- 
te chrétienne.  Sa  mere  avant  que  de  le  met- 
tre au  monde  eut  une  vifion  qui  marquoit 
que  cet  enfant  deviendroit  une  grande  lu- 
mière dans  l’Eglife. 

C.  Où  fes  parens  l’envoyerent- ils  étudier  ? 

B . Ils  J’er.voyerent  à Valence  où  il  fit  un 
grand  progrès  dans  les  fciences.  Il  s’appli- 
qua principalement  à l’étude  de  la  Théolo- 
gie 5c  de  l’Ecriture  Sainte  , & il  accompa- 
gnoit  cette  étude  d’une  fervente  prière  , &C 
s’appliquoit  à mettre  en  pratique  tout  ce 
qu’il  y trouvoir  de  bon.  Il  avoit  en  même 
tems  un  grand  amour  pour  les  pauvres. 

A.  Que  devint-il  après  fes  études  ? 

B.  LTvêque  d’Ofma  Ville  d’Efpagne  en 
Caftille  , ayant  deflein  de  reformer  le  Cha- 
pitre de  fa  Cathédrale , y reçut  faint  Do- 
minique à caufe  de  fes  grandes  vertus.  Il  fut 
fait  Supérieur  quelque  tems  après , puis 
Archidiacre.  Eftant  dans  ces  emplois , il 
devint  un  modèle  achevé  de  toutes  les  ver- 
tus. Il  témoignoit  un  grand  zélé  pour  le 
falut  des  âmes , & pleuroit  fouvent  à la  vue 
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des  Hérétiques;  c’clt  pourquoi  il  quitta  les 

emplois  pour  venir  en  France. 

C.  Où  s’arrêta- t-il  i 

B.  It  s’arrêta  en  Languedoc,  où  les  Albi- 
geois faifoient  de  grands  ravages.  Il  s’em- 
ploya avec  un  zélé  incroyable  à leur  con- 
verlion.  Il  n’épargna  ni  les  voyages , ni  les 
conférences  , ni  les  écrits.  Il  y fouffrit  toute 
forte  de  peines  &c  de  fatigues  , & y courut 
bien  des  dangers.  Il  joignoit  à tout  cela 
une  prière  & des  larmes  continuelles,  & 
l’aufterité  du  cilicc  pour  fléchir  la  miféri- 
corde  de  Dieu  fur  ces  Hérétiques  , dont  un 
grand  nombre  fc  convertit. 

A.  Où  la  réputation  de  fon  zélé  & de  fa 
fainteté  fe  répandit-elle  ? 

B.  Elle  fe  répandit  par- tour  ; ce  qui  le 
fit  aimer  des  Papes  & des  Princes  : nean- 
moins il  refufa  toujours  conftamment  tou- 
tes les  dignités  de  l’Eglife  qui  lui  furent 
offertes.  Son  amour  pour  l’inltruétion  des 

J Peuples  fut  fi  grand , que  ne  pouvant  pas 
ui-même  porter  la  parole  de  Dieu  par- 
tout , il  établit  un  Ordre  entier  de  Prédi- 
cateurs, pour  fupplcer  à fon  défaut.  Après 
tant  de  travaux  , de  prières , & de  péni- 
tences le  Saint  finit  fa  courfe  à Boulogne  en 
Italie  l’an  de  Jefus-Chrift  izu.  étant  âge 
de  f i . ans. 


ie  Jkint  Ton  , Mtrt.  3 zï 


SAINT  Y ON, 

Pkestee  et  Martyr. 

Troifisme  fiecle.  5.  Août. 


rA-  Ue  fcait-on  de  faint  Yon? 

B.  Kj  On  fç  ait  qu’il  accompagna  faint 
Denis  premier  Evêque  de  Paris , lorfqu’ii 
vint  en  France  , & qu’il  fut  aifocic  à fes 
travaux  apolloliques. 

C.  Où  S.  Denis  l’envoya-t-il  après  l’avoir 


ordonné  Prêtre  ? 

B.  Il  l’envoya  prêcher  à differens  endroits  ^ 
dans  le  voifinage  de  Paris;  mais  le^lieu^ 
où  il  s’arrêta  principalement  fut  Châtres  > 
appelle  auiourd’hui  Arpajon. 

A.  Apres  la  mort  de  faint  Denis,  con- 
tinua-t-il fes  mêmes  exericccs? 

B.  Oui,  il  les  continua  , profitant  de  la. 
tranquillité  dont  on  jouit  pendanr  quelque 
tems  & étant  parvenu  à une  extrême  vieil- 
leflc  , quoiqu’il  ne  véquît  que  d’un  peu 
d’herbes  , avec  de  l’eau , il  fut  arrêté  , & 
conduit  devant  le  Juge,  lequel  le  trouvant 
infléxible  , le  condamna  à perdre  la  tête. 

Il  fut  donc  conduit  fur  la  montagne  voul- 
ue diftante  d’une  lieiie environ  de  Châtres, 
où  il  confomma  fon  glorieux  martyre  le  ç. 
d’Aoùt.  Une  partie  de  fon  corps  eu  encore 
aujourd’hui  confervé  dans  l’Eglife  de  Châ- 
tres , dans  une  ChaflTe  d’argent  renfermée 
fous  l’Autel , & l’autre  partie  dans  l’Egli Cs 
de  Corbcil. 
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SAINT  MEN  GE, 
OksàintMemie,  Evesque; 
En  latin  Memmius, 

Troifiéme  fiécle.  Août. 

rA.  Del  Saint  l’Eglifq  honorc-t-ellc  en- 
V^/  core  aujourd’hui  ? 

B.  hile  honore  faint  Menge  premier  Evê- 
que & Apôtre  de  Châlons  fur  Marne , Ville  ' 
de  France  en  Champagne.  On  croit  qu’il 
*fétoit^omain  , iflu  d’une  famille  illuftre  & 
ancidffe,  & qu’il  fut  envoyé  en  France  pour 

B prêcher  l’Evangile , avec  laint  Donatien 
iacre  , & faint  Domitien  Soudiacrc. 

C Où  s’arrcterent-ils  ? 

B.  Us  s’arrêtèrent  à Châlons , & com- 
mencèrent à y inftruire  les  peuples  quL 
étoient  alors  barbares  & idolâtres  ; & quoir 
qu’il  plût  à Dieu  d’accompagner  leur  pré- 
dication du  don  des  miracles  , ils  ne  dif- 
férent pas  de  trouver  de  grandes  contradic- 
tions, & beaucoup  de  pcrfécutions  dans  les 
commencemens  ; ce  qui  obligea  notre  Saint 
à fe  cacher , & même  à s’enfuir. 

A.  Ces  perfécutions  durcrent-elles  long- 
tems  î 

B.  Non  : car  l’éclat  de  fes  miracles  fit  tant 
d’impreflion  fur  l’efprit  de  ce  peuple  que 
le  Gouverneur  de  la  Ville  , dont  il  reflufei-, 
ta  le  fils , s’étant  converti , tout  le  peuple 
prefque  fuivit  fon  exemple.  Ils  briferent  leurs 


de  faint  Menge  , Evcque.  515 
Idoles  & reçurent  le  Baptême  i ce  qui  don- 
na au  Saint  toute  liberté  d’exercer  fes  fon- 
dions, continuant  toujours  à faire  un  grand 
nombre  de  miracles  pour  1 affermi flement 

de  la  Foi.  „ . „ _ . , , 

C.  Comment  lc.Saint  finit-il  fa  carrière? 
B.  Ayant  ainfî  travaillé,  avec  tant  de 
fuccès  pour  la  gloire  de  Dieu  , & pour  1 ac- 
croilfement  de  fon  Eglife , il  en  alla  rece- 
voir la  récompenfc  dans  le  Ciel. 


LA  TRANSFIGURATION 


de  Notre  Seigneur. 

Premier  fiécle.  6-  Août . , 

A.  r\  Uel  eft  le  fujet  de  cette  Fête  ? 

B.  \ } Un  jour  Notre  Seigneur  prit  avec 
lui  Pieire , Jacques  , & Jean  &£  les  mena 
fur  une  haute  montagne  pour  y prier.  Et 
pendant  qu’il  faifoit  fa  prière , il  fut  trani- 
figuré  devant  eux.  Son  vifaçe  devint  bril- 
lant comme  le  Soleil , & fes  vetemens  blancs 
comme  la  neige.  En  même  tems  ils  virent 

' paroître  Moïfe  & Elie  qui  s’entretenoient 
avec  lui.  Ils  étoient  pleins  de  Majefte  Sc  de 
gloire,  & ils  lui  parloient  de  fa  fortiedu 
monde  , qui  devoir  arriver  dans  Jerufalcm. 
C.  Que  dit  alors  faint  Pierre  a Jefus  ? 

B.  Il  lui  dit  : Seigneur  nous  fommes  bien 
ici  j faifons  y , s’il  vous  plaît , trois  tentes» 

* Math.  17.  Mare.  p.  Lue.  f . 
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une  pour  vous ,(  une  pour  Moïfc*,  &une 
pour  Elie  \ * 6c  étant  endormi  il  ne  fçavoit , 
dit  faint  Luc  , ce  qu’il  difoit. 

A Qu’arriva-t-il  lorfqu’il  parloit  encore? 

B.  Une  Nuée  lumincufe  les  couvrit , 6c 
il  fortit  une  voix  de  cette  Nuée,  qui  fît 
entendre  ces  paroles  : Celui-ci  cft  mon  fils 
bien  aimé  , dans  lequel  j’ai  mis  toute  mon 
affc&ion  : écoutez- le. 

C.  Que  devinrent  les  Difciplcs  ayant  oui 
ces  paroles  ? 

K.  Ils  tombèrent  le  vifage  contre  terre', 
& furent  faifis  d’une  grande  crainte. 

A.  Qu’eft-ce  que  Jcfus  fit  alors  ? - 

B.  S’approchant  deux,  il  les  toucha,  6c 
leur  dit  : levez-vous , 6c  ne  craignez  point. 
Alors  levant  les  yeux,  ils  ne  virent  plus 
que  Jcfus  feul. 

C.  Quel  commandement  leur  fit  Je/us  Iorf- 
qu’ils  defeendoient  de  la  montagne  ? 

B.  Il  leur  dit  : ne  parlez  à potfonne  de  cc 
cjue  vous  avez  vû  , jufqu'ü  ce  que  le  fils  de 
1 homme  foit  reflufeité  d’entre  les  morts. 

A.  Qu’apprenons- nous  de  ce  myftére  ? 

B.  Nous  apprenons  que  c’clt  par  la  priè- 
re que  l’ame  le  transforme  en  Dieu  \ mais 
Que  pour  la  bien  faire,  il  faut  s’éloigner 
du  monde  , s’élever  au-deflus  de  foi-meme, 
méditer  la  Loi  6c  les  Prophètes  , 6c  pren- 
dre fous  les  yeux  de  Jefus  Chrifl  de  julles 
mefurcs  pour  finir  faintement  cette  vie  ? 

6 Luc  9.  jj. 


de  faint  Sixte  , Pape  & Mort.  31  j 


SAINT  SIXTE, 

Pape  et  Martyr. 

Troifiéme  ficelé.  6.  Août . 

A.  f \ U ce  faint  Pape  avoit-il  pris  naif- 
v/  lance  î 

B.  A Athènes  Ville  de  la  Grcce.  Etant  ve- 
nu à Rome,  il  y fut  ordonné  Prêtre, 

il  fucceda  à faint  Eltienne  dans  un  tems 
où  il  falloit  un  courage  invincible  pour  fou- 
tenir  l’effort  de  la  perfécution*  qui  étoit 
alors  extrêmement  violente. 

C.  Que  portoit  l’Edit  de  l’Empereur  Va- 
îerien  , qui  étoit  des  plus  fanglans  ? 

B.  Il  portoit  qu’on  feroit  une  exaéfc  re- 
cherche des  Prêtres , des  Diacres , & de 
ceux  qui  avoient  la  conduite  des  Fidèles. 
Saint  Sixte  fut  pris  avec  quelques-uns  de 
fon  Clergé,  comme  il  étoit  au  cimetiere 
deCallifte,  pour  célébrer  les  faints  myftéres. 
Lorfqu’on  le  menoit  au  fupplice,  faint  Lau- 
rent le  fuivoit  en  pleurant,  & lui  difoit: 
où  allez-vous  mon  pere  fans  votre  fils  î vous 
n’avez  pas  coutume  d’offrir  de  facrifice  fans 
Miniftre  : en  quoi  vous  ai-je  déplu  ? Saine 
Sixte  lui  répondit  : on  nous  épargne  nous 
autres  vieillards  , un  plus  grand  combat 
vous  eft  refervé  , dans  trois  jours  vous  me 
fuivrez.  Saint  Sixte  eut  la  tête  tranchée  le 
6.  d’Août , après  avoir  tenu  le  Siège  onze 
mois  Sc  fîx  jours. 

A.  Qu’a- 1- il  fait  de  mémorable  pendant 
ce  peu  de  tems  i 
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^.11  a fait  la  tranflation  des  corps  de 
•faine  Pierre  & de  faint  Paul  aux  Catacom- 
bes, peut-être  pour  les  mettre  plus  en  fu- 
reté. Cette  cérémonie  fut  faite  cette  même 
année  1^8.  le  jour  de  leur  Fête,  19.  Juin. 


SAINT  JUSTIN, 

Martyr. 

Jroiftéme  ftécle.  8.  Août. 

A.  /'"'V  U eft  né  faint  Juftin  ? 

B.  il  eft  né  à Auxerre  de  parens  chré- 
tiens, & dès  fon  enfance  il  fut  favorifé  du 
don  de  Prophétie. 

C Que  connut-il  à la  faveur  de  cette  lu- 
mière, étant  à peine  entré  dans  fa  neuviè- 
me année. 

fi.  11  connut  que  fon  frere  Juftinien , qui 
avoit  été  pris  par  les  barbares  , avoir  été 
vendu  à Amiens.  Il  engagea  fon  pere  à eu 
faire  le  voyage,  afin  de  le  tirer  de  la  fer- 
vitude  où  il  etoir.  Paflant  par  Melun  , non 
content  d’avoir  fait  l’aumône  à un  pauvre 
qu’il  rencontra  , il  lui  donna  encore  fon  ha- 
bit. Ltant  arrivés  à Paris , ils  allèrent  en- 
fuite  à Amiens,  où  le  jeune  Saint  obtint 
ia  liberté  de  fon  frere,  fans  aucuns  frais. 

A A quoi  fongcrenr-ils  enfuite  î 

B.  Ils  fongerent  à s’en  retourner  à Auxer- 
re , & s’étant  arrêtés  à une  fontaine  près 
de  1 ouvre  pour  fe  rafraîchir,  le  jeune  Saint 
fur  averti  intérieurement  qu’on  les  pour- 
fuivoit  pour  les  arrêter  comme  Chrétiens  , 


de  ta  Couronne  d Entres.  5 iy 

il  confeilla  à Ton  pcrc  & a l'on  frere  de 
fie  cacher  dans  une  roche  , pendant  qu’il 
les  artendoir. 

. C.  Que  vit-il  auffi-tôt  î 

B.  Il  vit  des  Soldats  qui  avoient  été  en- 
voyés après  eux  , lefquels  lui  demandèrent 
fion  nom , fa  Religion  , & où  étoient  les 
Compagnons?  À quoi  il  répondit:  je  m’ap- 

f)elle  Juftin  , je  fuis  chrétien  , & ma  Re- 
igion  me  défend  de  vous  en  dire  davan- 
tage. 

A.  Qje  firent-ils , voyant  qu’avec  toutes 
leurs  menaces , ils  ne  pouvoiem  découvrit 
fies  Compagnons  ? 

B.  Un  des  Soldats , pouffe  par  les  autres, 
lui  coupa  la  te  te  , ainfi  il  remporta  une 
double  palme  en  fioutenant  la  Foi,  & en 
gardant  les  réglés  de  la  charité.  Son  pere 
ôc  fon  Frere  étant  fortis  de  leur  caverne, 
prirent  fa  tête  qu’ils  portèrent  à Auxerre, 
après  avoir  enterré  foi  corps  à Louvre, 
d où  il  a été  enfuite  tranlporté  dans  l’E- 
güfic  Cathédrale  de  Paris , où  il  cil  reli- 
gieufemcnc  confcrvé. 


SUSCEPTION 

DE  LA  SAINTE  COURONNE  d’EpINES^ 
Treiziéme  fiécle . n.  Aoûtm 

•A.  U’elt-ce  que  l’Eglife  honore  dans 
V/  cette  Fête  i 

B.  Elle  honore  la  couronne  d’épines  de 
Notre  Seigneur  que  les  Soldats  lui  mitent 
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fur  la  tête  par  dûifion  au  tems  de  faPa£ 
lion  , laquelle  fut  apportée  du  tems  de  S. 
Louis  , 6c  par  fes  foins , de  Conllantino- 
pie  d Paris , 8c  placée  avec  beaucoup  de  cé- 
rémonies dans  une  Chapelle  magnifique 
qu’il  avoir  fait  bâtir  dans  ion  Palais  à Paris, 
appelle  aujourd’hui  la  Sainte  Chapelle  , 6>C 
où  il  fonda  des  Chanoines  & des  Chape- 
lains avec  un  Tréforier  à leur  tête  , pour 
y entretenir  la  piété  des  Fidèles. 

C.  Que  faut-il  faire  pour  répondre  à la 
piété  de  ce  faint  Roy  , & honorer  cette  Stc 
Relique  , comme  elle  le  mérité  ? 

B.  Ce  n’ell  pas  pas  allez  de  l'honorer  ex- 
térieurement par  des  humiliations  corporel- 
les , ni  même  intérieurement  par  de  pieux 
fentiment;  il  faut  encore  fupporter  avec  dou- 
ceur 8c  patience  tous  les  maux  de  cette  vie, 
afin  qu’après  avoir  été  pércé  ici  bas  par  les 
épines  de  notre  divin  Sauveur,  nous  méri- 
tions d’être  un  jour  couronnés  de  gloire  & 
d honneur  dans  le  Ciel. 


SAINTE  SUSANNE, 

Vierge  et 'Martyre. 

Troifiéme  fiécle.  u.  Août. 

O E qui  faintcSufanneétoit-elle  fille? 
V-J  Oi  dit  quelle  étoit  fille  de  faint 
Gabinius  Martyr,  8c  nièce  du  .Pape  iaint 
Caius  , 8c  proche  parente  de  l’Empereur 
Dioclétien. 

G Qu’eft-ce  que  cet  Empereur  lui  fit  pro- 
pofet-  ? 

B.  Il  lui  fit  propofer  d’epoafer  l’Empereur 

Maxnnicn 


y Gôc.îÿl 


de  -ptinte  Claire  , Vierge.  j ip 
Maximicn  ion  gendre , qui  étoit  alors  veut  : 
-à  quoi  elle  répondit  qu’étant  chrétienne, 
& ayant  voué  à Dieu  fa  virginité,  elle  ne 
Ppuvoit  accepter  ce  parti  tout  grand  qu’il 
jut  devant  les  hommes. 

A.  Que  üt  cet  Empereur  irrité  d’une  pa- 
reille réponfe  \ 

B.  I!  la  fit  arrêter,  8c  la  voyant  confiante 
dans  les  fentimens , après  l’avoir  tourmen- 
tée cruellement  en  diverfes  manières  il  lui 
fit  trancher  la  tête,  8c  ainfi  elie  reçut  la  dou- 
ble couronne  de  la  virginité  8c  du  martyre 
l’an  de  Jeius-Chrift  o. 


SAINTE  CLAIKE, 
y iekg£,Mere  des  Filles 
saint  François. 

Treiziéme  Jiéele.  11  .ou  ia.  Août. 

A.  U cfl:  née  fainre  Claire? 

B.  W Elle  eft  née  à AlTife  Ville  d’Italie, 
dans  la  Province  d’Ombrie  de  parens  no- 
bles , riches,  8c  chrétiens,  qui  l’éleverent 
dans  la  piété,  à quoi  elle fcrporta  comme  d’el- 
le-même. aimant  dès  fon  enfance  la  prière  , 
les  œuvres  de  charité  , 8c  la  mortification, 
portant  ordinairement  un  cilice  fous  fes  ha-  . 
bits  précieux.  Elle  étoit  venue  au  monde 
à peu  près  dans  le  même  tems  que  faint 
François,  8c  ils  étoient  de  la  même  Ville. 

C A quoi  penfèrent  fes  parens  quand  elle 

fut  en  âge  ? 
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B . Ils  penferent  à la  marier  j mais  comrtîÊ 
elle  avoit  un  grand  défir  de  Te  confacrer  à 
Dieu  , elle  prit  pour  cela  l’avis  de  S.  Fran- 
çois , lequel  lui  confeilla  de  quitter  la  mai- 
fon de  Ton  pere  , & de  prendre  l’habir  de 
ion  Ordre  , ce  qu  elle  fit  fans  différer.  S. 
François  lui  coupa  lui-même  les  cheveux, 
& la  mit  dans  une  maifon  appellée  de  faine 
Damien , nonobstant  la  rcliftance  de  fes 
parens. 

A.  Quelle  confolation  eut-elle  peu  de  tems 
après  ? 

B.  Elle  eut  la  confolation  de  voir  plufîeurs 
faintes  filles  venir  fe  ranger  fous  fa  condui- 
te > & malgré  elle  , elles  la  choifirent  pour 
leur  Supérieure. 

C.  Quelles  étoient  fes  vertus  cheries? 

B.  Elle  avoit  fur-tout  un  grand  amour 
pour  la  pauvreté , la  recommandoit  par- 
defïus  tout  à fes  fœurs , & la  pratiquoit 
elle-même  très-exaébement.  Elle  n’avoit  pas 
moins  d’affêétion  pour  l’humilité , fe  ra- 
baiffant  foigneufement  devant  tout  le  mon- 
de, & fe  regardant  toujours  comme  la  der- 
nière. Son  amour  pour  la  mortification  n’é- 
toit  pas  moindre.  Elle  étoit  la  première  aux 
emplois  les  plus  pénibles  & les  plus  bas 
de  la  maifon.  Ses  jeûnes  étoient  continuels. 
Elle  ne  prenoit  aucune  nourritute  les  Lun- 
dis , les  Mercredis  , &c  les ' Vendredis.  Elle, 
couchoit  fur  la  terre  nue,  n’ayant  que  quel- 
ques Sarmens  pour  oreiller.  Elle  avoit  auflï 
un  zélé  très-ardent  pour  la  converfion  des 
pécheurs , & elle  faifoit  des  prières  extraor- 
oinaires  pour  eux. 

A.  A quoi  la  conduifircnt  fes  grandes  au£ 
tentés  ï 


de  font  Hippolyte  , Martyr:  j j-r 

B.  Elle  eut  de  grandes  maladies,  mais  qui 
ne  l'cmpcchoient  point  de  travailler. 

C.  De  quoi  délivra- 1 -elle  fon  Monaftére 
par  fes  ferventes  prières , par  la  préfen- 
ce  du  faint  Sacrement  qu’elle  fit  apporter 
à la  porte  du  Monaftére  ? 

B.  Elle  le  délivra  d’une  armée  de  Sarra- 
zins  qui  vint  pour  le  piller.  Etant  proftetnée 
devant  le  faint  Sacrement,  elle  entendit  une 
voix  comme  d’un  enfant  , qui  dit  : je  vous 
protégerai  toujours.  Ayant  prié  enfuite 
pour  la  Ville  , elle  entendit  une  autre  voix 
qui  dit  : Elle  fouffrira  des  pertes,  mais  elle 
aura  le  deffus  par  ma  protection.  En  effet 
l'épouvante  ayant  faifi  les  ennemis  , ils 
s’enfuirent. 

A.  Quelle  fut  la  fin  d’une  vie  fi  fainte  &C 
Ci  pénitente  î 

B.  Après  avoir  gouverné  fon  Monaftére 
l’efpace  de  41.  ans  , & l’avoir  vu  multiplié  . 
confidcrablement  , elle  mourut  en  paix  de 

la  mort  des  juftes,  l’onzième  jour  d’Août 
âgé  d’environ  6.0.  ans , l’an  de  Jefus-Chrift 
lift.  Elle  eut  *e  don  des  miracles , Scelle 
en  fit  plufîeurs  devant  & après  fa  mort.  Le 
Pape  Innocent  IV.  affifta  à fes  obfeques. 
L’on  compteaujo  ird’hui  plus  de  quatremilie 
maifons  de  cet  Ordre. 


SAINT  HIPPOLYTE , MARTYR. 

troisième  fiés  le.  >}.  Août. 

A.  Uelle  étoit  la  profeilion  de  faint 
Hippolyte  ? 

B.  il  étoit  Officier  dans  l’armée  de  l’Era- 
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pereur  Dece  , & ce  fut  à lui  que  faint  Lau- 
rent fut  donné  en  gatde  un  peu  avant  fou 
martyre  ; s’étant  converti  en  voyant  les 
îjiiraclec  que  faifoit  S.  Laurent , ce  Saint 
après  l’avoir  inflruit  le  baptifa , te  avec  lui 
toute  fa  famille.  Ce  fut  fui  qui  prit  foin_ 
d’enfevelir  le  corps  de  faint  Laurent  après 
fon  martyre.  Un  faint  Prêtre  nommé  Juftin 
ayant  offert  le  faint  Sacrifice  fur  la  fupul- 
ture  de  ce  grand  Saint  , diflribuaà  faint  Hi- 
polyte  la  fainte  Euchariflic  dont  il  fit  part 
à toute  fa  famille.  - • 

C Par  qui  furent-ils  furpris  alors  ? 

B.  Ils  furent  furpris  par  les  envoye's  de 
l’Empereur  » qui  le  conduifirent  devant  lui  j 
& ayant  déclaré  hautement  qu’il  étoit  chré- 
tien , l’Empereur  le  fit  frapper  au  vifage  avec 
des  pierres , & déchirer  par  tout  le  corps 
avec  des  peignes  de  fer. 

«4.  Que  fit  l’Empereur  voyanr  fa  confiance  ? 

B.  11  le  renvoya  au  Juge  , lequel  fc  faifit 
de  toute  fa  famille  , &e  de  fa  nourrice  nom- 
mée Concorde  , qui  étoit  la  plus  fervente  > 
& qui  exhortoit  les  autres.  11  les  fit  tous  mou. 
rir  fur  le  champ  par  l’épée  en  la  préfence  de 
faint  Hippolyte  , qu’il  fit  enfuite  attacher  à 
la  queue  a’un  cheval , pour  y être  traîné  avec 
violence  par  des  chemins  rudes.  Le  Saint 
acheva  fon  martyre  dans  ce  tourment , l’an 
de  Jefus-Chrift  itfi.Son  corps  a été  apporté  à 
faint  Denis  foo.  ans  après. 


de  Jainte  RteUgonde , Reine. 


Mi 


SAINTE  HADEGONDE, 

Reine  de  France. 

Sixième  fiétle.  ij.  Août. 

Jl.  T"\  E qui  fainte  Radegondc  étoit-elle 

U fille  ! 

B. '  Elle  croit  fille  de  Berthaire  Roy  de 
Thuringe-  Le  Roy  Clotaire  faifant  la  guer- 
ie  en  ce  pays  ,1a  prit  captive  » & l’époufa 
enfuite  quoiqu’elle  eût  bien  fouhaité  de  de- 
meur  vierge. 

C.  Comment  Te  conduifit-ellc  étant  Reine  ? 

B.  Elle  fe  conduifit  de  la  manière  que  fa 

grande  pieté  lui  fuggera.  Elle  cachoit  un 
cilice  fous  fes  plus  riches  vêtemens-  Elle 
jeûnoit  fou  vent , &r  gardoiten  tout  tems  unç 
grande  fobriété.  Elle  prioit  fans  celle , 6c 
fc  levoit  la  nuit  pour  répandre  Ton  ame  en 
]a  préferice  de  Dieu.  Elle  ne  fc  rdTouve- 
noit  quelle  étoit  Reine  que  pour  s’exciter 
à donner  plus  abondamment  aux  pauvres. 

^ . Que  fit-elle  après  avoir  paflè  fîx  années 
dans  cet  état  de  grandeur? 

B.  Elle  obtint  du  Roy  fou  mari  la  permif- 
tfon  de  fc  retirer.  Peu  de  tems  après  elle  re- 
çut le  voile  deReligieulè  des  mains  defaint 
jMcdard  Evêque  de  Noyon.  C:-  fut  alors 
qu’elle  pratiqua  de  grandes  aufterités  , paf- 
fant  les  Carêmes  fans  manger  de  pain  , fe 
contentant  d’herbes  & de  racines  fans  huile 
& fans  fcl. 

C.  Où  alla-t-elle  enfuite  i 
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B.  Elle  alla  de  Noyon  à Tours  pour  y 
vifîter  le  tombeau  de  faint  Martin  , & de  là 
à l'oiticrs , où  elle  fixa  fa  demeure  dans  le 
ÏA  onaftérc  de  Sainte  Croix  quelle  fit  bâtir. 
Elle  y mourut  au  milieu  de  les  faints  exer- 
cices le  treziéme  jour  d’ Août  de  l’an  de  Je- 
fus  Chrift  58 / . âgée  de  68.  ans.  Saint  Gré- 
goire de  Tours  l’y  enterra  trois  jours  après 
fa  mort. 


SAINT  MAMAS, 

Ou  Màmmes,  Martyr. 

Troifiéme  fi/cle ■ 17.  Août. 

A.  Ue  fçait-on  de  faint  Marnas  ? 

B.  On  fçaitque  faint  Marnas  , qui  n’a- 
voit  rien  de  relevé  par  iâ  naiflance , étoit 
ttès-illuftrc  par  fa  grande  fainteté  , & qu’il 
fouffrit  le  martyre  à Cefarée  en  Capadoce 
fous  l’Empereur  Aurelien  vers  l’an  174. 

C.  Quel  éloge  en  a fait  faint  Bafile  fvêque 
de  Celarée  , 8c  faint  Grégoire  de  Nazianze 
fon  ami  ? 

B.  Ils  lui  ont  donné  l’un  & fautrede  gran- 
des louanges  dans  les  Oraifons  funèbres  qui  1s 
en  ont  faites , & ont  rendu  témoignage  de 
plufieurs  miracles  que  Dieu  avoir  opérés  à 
fon  tom  eau. 

A.  Qaiei  événement  fingulicr  rapporte- 
t-on  à foccafion  de  ce  Saint? 

B.  On  rapporte  eue  Gallus  & "Julien  tous 
deux  neveux  de  l’Empereur  Conllantin  3 
ayant  voulu  lui  élever  une  Eglife  conjctin- 
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tement , la  portion  qui  échut  a Gallus , s’é- 
leva fans  peine , & que  c. lie  qui  échût  à 
Julien  tomboit  àmelurequ’on  l’éievoit:ce 
qui  marquoit  fa  future  apollafie. 

C.  Où  les  reliques  de  ce  faint  Martyr  fu- 
rent-elles apportées  dans  la  fuite  ? 

B-  Elles  furent  apportées  en  France,  SC 
# dépofées  dans  l’tglile  de  Langrcs,  d’où  quel- 
que petite  portion  a été  transférée  au  com- 
mencement du  8.  fiécle  à l’Eghfe  d’un 
Bourg  près  de  Paris  qui  l’honore  comme 
fon  Patron. 

A.  De  quoi  fait-on  mémoire  le  lendemain 
18.  Août. 

B.  O n fait  mémoire  de  la  viéloire  rem- 

portée fur  les  Flamans  par  Philippe-k-Bel 
Roy  de  France,  en  l’année  1304,  laquelle 
victoire  ayant  été  attribuée  par  ce  pieux  Roi 
au  fecours  qu’il  reçut  alors  du  Ciel  par  une 
proteéf  ion  fpeciale  de  la  fainte  Vierge,  en  re- 
connoi/Tance  de  ce  don , fonda  le  Servicede 
ce  jour  dans  l’Eglife  Cathédrale  de  Paris  , > 

& y fit  mettre  la  Statue  Equeftre  vis-à-vis 
l’Image  de  la  fainte  Vierge , pour  être  un 
monument  perpétuel  de  cette  viéloire. 


# 

SAINTE  HELENE, 

Mere  de  l’Empereur  Constantin. 

Quatrième  fiécle,  18.  yjoüt. 

/~\  Ui  étoit  fon  époux? 

B-  C etoit  l’Empereur  Confiance  Chlo^ 
re  ; mais  ce  Prince  ayant  été  obligé  de  la 
quitter  , pour  époufer  la  belle-fille  de  Mar 
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ximien-Hercule  , qui  ne  l’alïbcia  à l’Empi- 
re qu’à  cette  condition,  i.lle  demeura  dans 
cet  état  humiliant  jufqu’à  ce  que  Ion  fils 
étant  parvenu  à l’Empire  , voulu  que  fa  me- 
re  fût  appellée  A ugulle  & Impératrice  , &C 
difposât  comme  il  lui  plairoit  , du  revenu 
qu'il  lui  aifiuna. 

C.  Etoit  elle  chrétiennne  alors  ? 

B.  Non  ; elle  ne  le  fut  qu’aprèj  fonfils, 

lequel  s’étant  converti,  Sc  ayant  embrafle 
la  Religion  chrétienne  , en  donna  fa  con- 
p.oilfmce  à fa  mere*,  & dès  qu’elle  eût  reçu 
le  Baptême  , elle  fervoit  Dieu  avec  un  zé- 
lé fi  ardent,  qu’elle  employa  tous  fes  biens 
pour  afiifter  les  pauvres , & pour  bâtir  des 
Eslifes.  A 

"A.  Où  alla-t-elle  , quoiqu’elle  fur  déjà 
agee  ? -- - 

* JB.  Elle  alla  à Jerufalcm  pour  vifiter  les 
Lieux  Saints.  Elle  y fit  bâtir  deux  Eglifes 
magnifiques,  l’une  a Bethéem  au  lieu  où  Je- 
fus-Chriü:  étoit  né  , & l’autre  fur  la  mon- 
tagne des  Oliviers  , d’où  Jefus-Chrift  étoit 
monté  au  Ciel. 

C.  Que  trouva-t-elle  étant  à Jerufalem  ï 

B.  Elle  trouva  la  Croix  fur  laquelle  ]e- 

fus-Cûrift  avoit  été  attaché,  avec  les  autres 
inftrumens  de  fa  Paflîon  ; ce  qui  fut  accom- 
pagné de  plulieurs  miracles. 

A.  Sc  contentoit-elle  d’afiûfter  les  pauvres 
de  tout  fon  pouvoir  i 

B.  El  e eut  aulîï  un  foin  particulier  des 
Vierges  chrétiennes,  & elle  leur  fit  bâtir  un 
Wonaftére  , où  elle  prenoit  plaiiir  de  les 
fervir. 

C.  Où  revint-elle,  après  s’etreainfi  exer- 
cée aux  œuvres  de  piété  dans  la  Palcftine  ? 

B Elle 
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de  faint  Bernard  Abbé.  *37* 
if.  Elle  revint  à Conftrfntinoplcr  où  elle 
mourut  de  la  mort  des  Jultes , étant  âgée 
dcSo.ans,  l’an  de  Jefus-Chrill  327. 


SAINT  BERNARD,  ABBE* 

et  Docteur  de  l’Eglise. 

x Douzième  fée  le.  20.  Août. 

A.  n U naquit  faint  Bernard , & en  quçl 
V_y  te  ms  ? 

B.  Il  naquit  l’an  1091.  ait  Village  de  Fon- 
taines à trois  quarts  de  lieue  de  Dijon , de 
parens  aulïi  illullres  par  leur  piété,  que 
par  leur  nobkflc , qui  l’élcvercnt  également 
dans  la  piété  , & dans  les  fçiences  divines 
te  humaines., 

C.  Que  remarqua-t  on  en  lui  dès  la  jeu- 
neffe  ? 

B-  On  y remarqua  les  femences  des  vertus 
qui  dévoient  un  jour  paroître  en  lui  avec 
tant  d’éclat , fçavoir  un  grand  amour  pour 
les  pauvres  , un  défîr  ardent  de  la  folitude , 
&C  un  grand  courage  pour  embrafler  tous 
les  moyens  qui  pouvoient  le  conduire  à 
Dieu. 

A.  A quoi  fe  vit-il  expofé  , fa  mere  étaot 
morte  lorfqu’il  étoit  encore  jeune  ? 

B>  Il  fe  vit  expofé  à de  grands  périls, 
fur- tout  à celui  de  perdre  la  chafteté  : car 
il  y fut  expofé  en  quatre  rencontres  diffe- 
rentes que  le  Démon  lui  fufeita  , mais  il  y 
relïfta  avec  force.  Tous  ces  périls  lui  firent 
comprendre  le  befoin  qu’il  avoit  de  fe  re- 
Tome  II.  F £ 
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tirer  du  monde  : ce  qu’il  exécuta  avec  le  de- 
cours  de  Dieu,  malgré  la  réliftance de  Tes 
païens  , de  Tes  amis  qui  s’y  oppofoienç 

C.  Où  fe  retira-t-il  f 

- B.  11  fe  retira  dans  l’Abbaïe  de  Cîteaux» 
r’étant  alors  âgé  que  de  vingt  ans , avec  fes 
frères  , les  parens  , & tous  les  Gentilshom- 
mes qu’il  avoir  gagnes  à Jefus-Chrift , au 
nombre  de  trente  , qui  tous  y furent  reçus 
avec  grande  joie. 

A.  Ou  fut-il  envoyé  quelque  tems  après 
fa  Profefllon  ? 

B.  Il  fut  envoyé  à Clairvaux  pour  y fon-, 
der  un  Monaftére  , dont  il  fut  le  premier 
Abbé  , &c  il  y fut  fuivi  de  tant  de  monde 
qui  vint  fe  ranger  fous  fa  conduite,  qu’il 

-v  s’y  trouva  dans  là  fuite  jufqu’à  700.  Novices; 

de  ce  premier  Monaltçre  d s’en  forma 
un  iî  grand  nombre,  que  le  Saint  de  fon, 
vivant  en  vit  jufqu’à  cent  foixante- 

C.  Quelle  fut  fa  conduite,  étant  à la  tête 
de  ce  Monaftére  ? 

B.  Il  y pratiquoit  les  vertus  les  plus  émi- 
nentes de  la  vie  chrétienne,  & il  y portoit 
f:s  freres  à une  haute  perfection  ; leur  di- 
fant  , quand  il  les  recevpit  au  Noviciat , 
que  s’ils  vouloient  demeurer  dans  la  mai  ion , 
il  falloir  laifl'-r  dehors  les  corps,  qu’il  n’y 
avoir  de  place  que  pour  les  âmes.  Il  ne  les 
porroit  pas  à cetre  haute  perfection  feule- 
ment par  fes  paroles , mais  par  fon  exemple  , 
par  l’ardeur  de  fon  zélé  & par  l’abondance 
de  fa  charité , auforifée  par  fes  miracles. 

A.  En  fe  conduifant  de  la  forte  , de- 
meura-c -il  inconnu  conim?  il  fe  l’étoit- 
propofé  ? 

B-  Non  : car  l’éclat  de  fes  vertus  aufli- 
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bien  que  de  les  miracles  le  firent  connoïtre 
par  tout  & le  mirent  dans  le  monde  en  une 
fi  haute  eltime,  qu’il  n’y  eut  aucune  caufe 
ni  aucun  différend  dans  l’Eglife  ou  dans 
l'Etat , ni  aucune  entreprife  importante, 
où  l’on  n’eût  recours  à Ton  jugement  &c  à 
ion  confeil.  11  détruilit  les  Schifmes  , con- 
fondit les  Hérétiques , & travailla  puiffàm- 
ment  à la  converlïoti  des  pécheurs.  Il  fut 
obligé  pour  cela  de  fortir  quelquefois  de 
fon  Monaftére  , mais  c’étoit  avec  une  telle 

Î»cine, qu’il  y rentroit  le  plutôt  qu'il  pouvoir. 

1 a aidé  l’Eglife  de  fes  lumie'res  & de  fa 
fageflê.  11  l’a  confirmée  par  une  prodigieufe 
quantité  de  miracles.  Il  a prêché  la  péniten- 
ce aux  grands  & aux  petits,  enfin  il  a été 
l’oracle  de  l’Univers. 

€.  Que  voyoit-  on  en  lui  avec  admiration  , 
au  milieu  de  fes  grands  talents  ? 

B.  On  y voyoit  une  humilité  & une  doci- 
lité parfaite  , avec  un  grand  amour  pour 
Dieu  & pour  le  prochain. 

A.  A quoi  s’appliquoit-  il  malgré  fes  gran- 
des occupations  ? 

•B.  Il  s’appliquoit  «à  la  compofîtion  de 
plufieurs  excellens  ouvrages,  qui  feront 
toujours  l’inflr-uélion  de  la  confolation  de 
toute  l’Eglife. 

C.  Quelle  fut  la  fin  d’une  fi  fainte  vie  ? 
B.  Accablé  de  travaux  , de  pénitence  , dC 
de  maladies , il  mourut  le  2.0.  d’Août  de 
l’année  11^3.  en  prcfence  de  beaucoup  d’E- 
vêques , de  d’ Abbés  qui  étoient  venus  re- 
cueillir fes  dernières  paroles.  11  étoit  âgé 
pour-lors  de  61.  ans  de  quelques  mois.  Il 
en  avoit  paflè  40.  dans  la  retraite  du  Cloî- 
tre, de  58.  dans  la  charge  d’Abbé.  Son 
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corps  fut  enterré  le  1 1.  du  mois  , dans  PE-' 
ghie  du  nouveau  Monallére,  devant  l’Au- 
tel de  la  fainre  Vierge,  avec  une  boete  fur 
l’tftomac , où  il  y avoir  des  Reliques  de 
l’Apôtre  faint  Thade'e,  comme  il  l’avoir 
ordonné.  L’éclat  & la  multitude  des  mira- 
cles que  Dieu  opéra  à fon  tombeau  ne  per- 
mirent pas  que  l’on  différât  long-tems  de 
lui  rendre  les  honneurs  publics , c’eft  pour- 
quoi il  fut  canonifé  20.  ans  &c  quelque 
mois  après  fa  mort  par  ie  Pape  Alexandre 


•SAINT  SYMPHORip; 

Martyr, 

Troiftcme  [técle.  a*,  Août. 

A.  Ucl  Saint  l’Eglife  honore-t-elle  au* 
jourd’hui  l 

B.  bile  honore  faint  Symphotien.  Il  étoit 
iflù  d’unedes  principales  familles  d’Autun, 
Ville  de  Bourgogne  II  fut  parfaitement  bien 
élevé  dans  fa  jeunefle  , k .il  répondit  par 
fes  bonnes  inclinations  à la  fainte  éduca- 
tion qu’on  lui  donna  , ce  qui  lui  procura 
gne  grande  réputation. 

C.  Quel  Arrêt  l’Empereur  Aurelien  fit-il 
publier  alors  contre  les  Chrétiens  ? 

B.  Ce  fut  un  Arrêt  très-cruel.  11  envoya 
même  des  Officiers  exprès  pour  en  faire 
une  exaéle  perquisition  > lefquels  s’apper- 
rurent  que  le  Saint  ne  prenoit  aucune  part 
À /ne  Fête  que  les  Payons  çélcbroient  g» 
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l'honneur  de  leurs  Idoles.  Audi- rôt  ils  l’ ar- 
rêtèrent , & le  prefenterent  au  Juge  qui  l’exa- 
mina , de  lui  ordonna  d’adorer  les  Idoles. 

-4.  Que  lui  dit  faint  Symphorien  ? 

B.  Il  lui  dit  que  s’il  avoir  agréable  de  lui 
donner  un  marteau,  il  lui  fcrcit  connoitrc 
que  ce  qu’ils  adoroient  n’étoit  pas  desDieux  , 
puifqu’il  pourroit  les  réduire  en  poudre. 

C.  Que  lui  dit  le  Juge  , fçaehant  qu’il 
étoit  de  bonne  maifon  ? 

B.  Il  lui  dit  qu’il  ne  fe  fiât  pas  fur  l’auto- 
rité & le  crédit  de  fes  parens.  Que  la  vo- 
lonté de  l’Empereur  étoit  qu’on  n épargnât 
perfonne. 

A.  Que  lui  répondit  le  Saint  ? 

t.  Il  lui  répondit  qu’il  ne  mettoit  fa  Con- 
fiance qu’en  Dieu  : mais  qu’il  étoit  alluré 
auffi  qu’il  n’y  avoit  point  de  jauifîance  dans 
le  monde  qui  pût  r obliger  à croire  que 
les  Idoles  font  des  Dieux. 

C.  Que  fit  le  Juge  après  cette  réponfe  ? 

B.  Il  le  fit  déchirer  cruellement  à coups 
de  fouet , puis  il  l’envoya  dans  un  cachot 
chargé  de  chaînes , &c  ordonna  en  même 
tems  de  lui  donner  forr  peu  à manger. 

A.  Comment  parut  le  Saint  quelques  jours 
après , lorfque  le  Juge  fe  le  fit  amener  ? 

B.  11  parut  plus  ferme  que  jamais , &C 
il  lui  parla  avec  une  gravité  & une  fugefTe 
qui  l'étonna,  &:  le  couvrit  de  confufion. 
C’eft  pourquoi  il  le  condamna  fans  diffé- 
rer à avoir  la  têtè  tranchée  hors  de  la  Ville. 
Il  y fut  conduit,  & fa  mere  l’ayant  ren- 
contré en  chemin  l’exhorta  à mourir  cou- 
rageufêment.  Ainfi  étant  plein  de  zélé  pour 
Dieu  , & de  la  ferveur  que  la  grâce  répan- 
doit  dans  fon  ame  , il  coolbmnu  fon  Sacri- 
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fice  avec  beaucoup  de  courage  Sc  de  joie 

environ  l’an  de  Jefus-Chrift  r\6.  & fon 

tombeau  fut  illulfré  d’un  grand  nombre  de 

miracles. 


SAIN  T OUEIN, 

Archevesque  de  Rouen1* 

Septième  fxécle.  *4,  Août. 

A.  s^\  Uelle  mémoire  fait-on  aujourd’hui, 
Vj  Fête  de  faint  Barthélémy  ï 

B.  Un  fait  mémoire  de  faint  Oiiein  Ar- 
chevêque de  Rouen.  11  naquit  dans  le  D10- 
cèfe  de  Soiflbns  de  parens  nobles  &c  chré- 
tiens , qui  prirent  grand  foin  de  l’élever 
dans  la  piété.  Il  fe  rendit  en  peu  de  tems 
recommandable  par  l’éclat  de  fés  vertus  , 
& par  la  candeur  de  fes  mœurs. 

C.  Où  fes  parens  le  pouffèrent-ils  ? 

B.  Ils  le  pouffèrent  a la  Cour  de  Dago- 
bert Roy  de  France  , où  ce  Prince  le  fie 
fon  Miniftre  d’Etat , &C  fon  Chancelier } &C 
les  fervices  du  Saint  lui  étoient  fi  agréables 
qu’il  lui  laifïbit  le  foin  de  tout.  Le  Saint 
ne  lui  donnoit  auHi  jamais  aucun  confeil 
que  pour  la  gloire  de  Dieu , fon  propre  bien  , 
& le  falut  de  fon  peuple. 

. Ji.  Qu’efl-ce  que  faint  Oüein  confervoic 
toujours  dans  fon  cœur  au  milieu  de  fes 
grands  emplois  î 

B.  II  confervoit  un  grand  défir  de  fe  re- 
tirer de  la  Cour , & de  chercher  une  folitu- 
de  pour  ne  s’occuper  que  du  fouverain  bie* 
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de  falnt  Oucin  , Archevêque.  3 4 3 
&C  de  l’érecnité  •,  ce  qu'il  ne  put  éxecurer  tant 
que  vécut  le  Roy  , mais  auffï-tôt  après  le 
décès  de  ce  Prince  il  l’exécuta.  Il  prit  là- 
dellus  des  méfures  avec  faint  Lloy , 6c  ils 
le  retirèrent  enfcmble  de  la  Cour  ie  même 
jour.'- 

C.  A quoi  les  engagea-t-on  quelque  tems 
après  ? 

B.  On  les  engagea  dans  la  Clericature , 
8c  l’Archevêché  de  Rouen  ayant  vaqué  par 
la  mort  de  Paint  Romain  , faint  Oüein  fut 
contraint  de  l’accepter  , ayant  rôtis  les  fuf- 
frages  du  Clergé  Si  du  peuple.  Cette  di- 
gnité ne  l’éleva  ni  ne  l’enrichit,  elle  le  ren- 
dit au  contraire  plus  pauvre  8c  plus  hum- 
ble. Il  fc  donna  tout  entier  aux  foins  de 
ia  charge  , avec  une  vigilance  infatigable. 
11  11’épàrgna  ni  les  prières  ni  les  mortifica- 
tions , ni  fes  biens.  Il  les  diltribuoit  èn 
aumônes  pour  implorer  le  fccoürs  de  Dieu 
fur  lui  Sc  fur  fon  peuple. 

•X.  Cûmment  Dieu  le  r'ecompénfa-t  fil  de 
tant  de  faintes  œuvres  ? 

B.  Après  s’ètrc  aicfi  confommédans  cette 
charge , il  alla  recevoir  la  rccofnpcnfe  de 
les  travaux  , l’an  de  Jcfus-Chrift  603.  étant 
âgé  d’environ  74.  ans.  ll  mourut  à Clichy 
proche  de  Paris , où  il  étoit  allé  trouver  le 
Roy  , d’où  il  fut  tranl porté  à Rouen  , Sc 
Dieu  honora  fon  tombeau  d’ün  grand  nom- 
bre de  miracles. 
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SAINT  CESAIRE, 

Evesque  d’Arles* 

& Do&eur  de  l’Eglife. 

Sixième  fie' de . 27.  ^otîf. 

(J  faint  Cefaire  a-t-il  pris  nai fiance  ? 
B.  A Châlons  fur  Saône  Ville  de  Bour- 
gogne , de  parens  riches  & pieux , qui  rele- 
vèrent dans  la  piété  &:  dans  les  fciences.  Il 
s’y  appliqua  dès  fon  enfance  , & il  fe  fai- 
foit  un  plaifîr  de  donner  l’aumône  aux  pau-^ 
yres , oc  de  faire  du  bien  à tout  le  monde.* 

C.  Où  fe  retira-t-il  auifi-tôt  que  fon  âge 
le  lui  permit  ? 

B.  Il  fc  retira  au  fameux  Monaftérc  de  Le- 
rins  , où  floriffoit  alors  le  faint  Abbé  Por- 
caire,  qui  reconnut  d’abord  les  grandsdons 
de  nature  & de  grâce  qui  étoient  en  lui , 
car  toutes  les  vertus  y réluifoient  d’une  ma- 
nière admirable. 

A.  Quel  empleû  eut-il  quelque  teins  après 
dans  ce  Monaftére  ? 

B.  Il  fut  fait  Celerier  i mais  comme  fon 
amour  pour  la  régularité  donna  quelque  fu- 
jet  de  mécontentement  à quelques-uns  des 
Religieux,  il  quitta  cet  emploi,  pour  ne 
plus  s’occuper  que  de  Dieu  & de  fon  falut. 
Ce  fut  alors  qu’il  pratiqua  des  mortifications 
extraordinaires  , qui  lui  caufcrent  de  gran- 
des maladies , dont  il  eut  bien  de  la  peine 
à guérir. 
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f.  Où  l’Abbé  l’envoya  t-il  pour  trouver 
du  foulagement  ? 

B.  Il  Renvoya  à Arles , & dans  le  peu  de 
tems  qu’il  y fut , l’Evêque  connoiflant  fes 
grands  talcns , le  mit  au  nombre  de  les 
tcclefialliques.  Enfuite  l’ayant  fait  Prêtre» 
il  lui  donna  la  conduite  d’un  Monaftére  pro- 
che de  fa  Ville  , & l’en  fit  Abbc  pour  le 
reformer.  Saint  Cefaire  fc  conduifoit  dans 
cette  charge  avec  tant  de  fagefle  & de  fain- 
teté  , qu’au  bout  de  trois  ans  » cet  Evêque  » 
étant  proche  de  fa  fin  , engagea  fon  Clergé 
& fon  peuple  à le  choifir  pour  fon  fuccel- 
feur. 

•A.  Comment  le  Saint  reçut-il  cette  char- 
ge ? 

B.  S’y  voyant  contraint , il  la  reçut  avec 
de  grands  fentimens  d’humilité'  £c  de  crain- 
te » &c  s’en  acquitta  avec  cette  lciencc,  cetre^ 
fagefié,  & ce  zélé  dont  il  brûloit , 6c  qui 
lui  donnoit  un  défir  continuel  d’augmen- 
ter la  gloire  de  la  maifon  de  Dieu.  II  prit 
fur-tout  peine  à temperer  fon  zélé  par  des 
infteuctions  remplies  de  douceur  6c  de  cha- 
rité. 

C.  Quelle  épreuve  eut-il  à foutenir  ? 

B.  Lorfqu’il  s’acquittoit  de  tous  fes  de- 
voirs avec  le  plus  d’application,  leDcmoa 
lui  fuicita  des  ennemis.  11  fut  accuféparun 
de  fes  Domeltiques  devant  le  Roy  Alaric  * 
de  vouloir  livrer  fa  Ville  Epjfcopale  aux 
Bourguignons.  Ce  Prince  l’envoya  en  exil 
à Bourdcaux  , mais  ayant  reconnu  fon  in- 
nocence , il  le  rappella. 

A.  A quoi  le  Saint  s’appliqua-t-il  étant 
de  retour  ? 

B.  Il  s’appliqua  plus  que  jamais  aux  fou* 
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tions  tic  Ton  miniltcre  , il  inftruifit  /on  peu- 
ple, Se  il  Compofa  plufieurs  cxcellcns  ou- 
vrages pour  réd:fication  dcl’Eglife.  Sa  gran. 
de  réputarion  le  fit  appeller  au  Concile 
(i’Agde  , en  ço 6.  où. il  préfîda.  Il  afîifta 
auffi  à celui  de  Carpentras,  Se  de  Vaifon, 
au  fécond  d’Orange.  Il  eut  à fouffrir  dans 
tous  ces  tcms-là  , beaucoup  de  perfe- 
cutions  Se  de  faufles  accufations.  Enfin  on 
peut  dire  qu’il  fut  comparable  aux  plus 
grands  Evêques  de  l’Eglife  , foit  par  fa  feien- 
ce  , foit  par  l’éclat  de  la  faintctc  de  fes  ac- 
tions Se  de  fes  travaux  , n’ayant  eu  d’autr* 
guide  dans  toute  fa  conduite  que  l’onétion 
intérieure  ‘du  Saint  Efprit. 

C.  Pourquoi  fit-il  venir  de  Marfeille  à 
/ries  fa  foeur  fainte  Ccfarie  ? . 

B.  Ce  fut  pour  lui  donner  la  conduite 
d’un  Monaflére  de  filles  qu’il  avoit  aflèm- 
blées  , Se  aufqucües  il  donna  des  Réglés. 
■A.  Quand  finit-il  fes  jours  î 
B.  11  les  finit  le  2.7.  d’Acùt  après  40.  ans 
d’Epifcopat , étant  âgé  d’edviron  73.  ans, 
l’an  de  Jefus-Chrift  ^41.  étant  comblé  de 
grâces  Se  de  mérites,  dont  il  alla  recevoir 
la  rccompenfe  dans  le  Ciel. 
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SAINT  AUGUSTIN, 
Evesque  d’Hippone, 
& D odeur  de  l’Eglife. 

Qttatriçme  & 5 . fiée  les.  28.  Août. 

'A  r\  U Taint  Auguftin  avoit-il  prisnaif- 

\^J  Tance  î 

B.  A Taïaite  Ville  EpiTcopale  de  Nu- 
midic  en  Afrique.  Scs  parens  etoient  de  con- 
dition honnête  8c  chrétiens  à la  refervede 
Ton  pere  , lequel  reçut  néanmoins  le  Baptê- 
me vers  la  fin  de  Ta  vie.  Il  Te  nommoit  Pa- 
trice , 8c  Ta  mere  Monique.  Ils  eurent  grand 
foin  de  le  faire  inftruire  des  Lettres  humai- 
nes ; 8c  rout  le  monde  rcmarquoit  en  lui 
Un  efprit  excellent  , & des  diTpofitions  mer- 
veilleuTes  pour  les  Tcienccs.  A l’âge  de  Teize 
ans  il  tomba  dans  plufieurs  déreglcmens , 
8c  s’engagea  enTuite  dans  l’héréfie  des  Mani- 
chéens, qui  admettoient  deux  principes  l’un 
bon  8c  l’autre  mauvais  , & attribuoient  à 
chaque  homme  deux  âmes , l’une  bonne  8>C 
l’autre mauvai Te,  avec  quantité  d’aütrcs er- 
reurs qu’ils  débitoient- 

C.  Que  faiToit  cependant  Tainte  Moni- 
que , voyant  Ton  fils  plongé  8c  dans  le  pé- 
ché , 8c  dans  l’héréfie  ? 

B.  Elle  ne  ccfloit  de  prier , de  gémir , 8c 
de  pleurer  jour  8c  nuit,  étant  inconfolabïe 
de  levoir  dans  un  fi  miférable  état;  & pour 
le  faire  rentrer  en  lui  même,  elle  ne  vou- 
lut plus  manger  avec  lui. 
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A.  Quelle  confolation  reçut-elle  du  Ciel 
dans  Ton  extrême  douleur  ? 

B.  Elle  eut  un  longe , <k  dans  ce  fonge 
elle  Te  vit  fur  une  réglé  de  bois , & un  jeune 
homme  éclatant  qui  venoit  à elle  d’un  vifa- 
ge  riant , lui  demandant  la  caufe  de  fa  dou- 
leur. Elle  répondit  quelle  plcuroit  la  perte 
de’fon  fils.  Voyez , lui  dit- il,  il  eft  avec  vous: 
en  effet  elle  le  vit  auprès  d’elle  fur  la  même  ro- 
gle.  Elle  raconta  ce  fonge  à fort  fils , qui  lui 
dit  : c’eft  que  vous  ferez  ce  que  je  fuis  , mais 
elle  répondit  fans  hériter  : non  ; car  on  ne 
m’a  pas  dit  : tu  feras  où  il  eft  ; mais  il  fera 
où  tu  es.  Depuis  ce  tems  elle  logea  &c  man- 
gea avec  lui  comme  auparavant. 

C.  A qui  faintc  Monique  s’addreflâ  t-elle 
en  fuite  ? 

B.  Elle  s’addreffa  à un  faint  Evêque,  & 
le  pria  de  parler  à fon  fils.  L’Evêque  lui  ré-» 
pondit  : il  eft  encore  trop  indocile  , & trop 
enflé  de  cette  hcréfle  qui  lui  eft  nouvelle. 
Laiifez-le,  & contentez  vous  de  prier  pour 
lui,  il  verra  en  lifant  quelle  eft  cette  erreur. 
Sainte  Monique  ne  fe  rendit  pas  à ces  pa. 
rôles  du  faint  Evêque  ; & comme  en  pleu- 
rant abondamment , elle  continuoit  à le 
prefler  de  parler  à fon  fils  j l’Evêque  lui  ré- 
pondit : allez , il  n’cft  pat  poflible  qurun  en- 
fant de  tant  de  larmes  perifle.  Ce  qu’elle  re*. 
çut  comme  un  oracle  duCiel. 

A.  Par  où  commença  la  converfîon  d’Au- 
guftin  ? 

B.  Elle  commença  par  le  dégoût  qu’il 
conçut  des  .Fables  que  racontoient  les  Mani- 
chéens pour  foutenir  leur  hérérie  , dans  la- 
quelle il  avoit  été  engagé  l’efpace  de  neuf 
ans , depuis  l’âge  de  dix-neuf  ans , jufqu’à 
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▼ingt  huit.  Il  ne  laiiîoic  pas  de  demander 
a üicu  ia  chaftcté  , mais  il  n’eut  pas  voulu 
erre  exauce'  fi-tôt. 

C.  Que  dir-il  un  jour  à Ton  ami  Alipius , 
apres  avoir  écouté  la  vie  de  S.  Antoine,  8c 
la  convcriion  de  deux  Officiers  de  l’Empc- 
rciircau^9  par  la  leélure  de  cette  même  vie  ? 

B.  11  lui  ait  avec  émotion,  levifagetout 
changé , & d un  ton  ce  voix  extraordinaire , 
quel!  ce  que  ceci,  que  faiions  nous? des 
jgnorans  viennent  ravir  le  Ciel , 8c  nous 
avec  nos  Icienccs,  infenfes  que  nous  Tom- 
mes , nous  voilà  plongés  dans  la  chair  8c  le 
Tang , fur  le  bord  de  l’abîme.  Avons-nous 
honte  de  les  fuivre  ] Sç  n’cft-il  pas  plus  hon- 
teux de  ne  pouvoir  même  les  fuivré. 

■A.  Que  lui  répondit  Ton  ami  ? 

B.  Ii  le  regarda  Tans  rien  dire  , étonné  de 
ce  changement , 8c  le  Tuivit  pas  à pas  dans 
Je  jardin  , où  l’emporta  le  mouvement  qui 
1 agitoit.  Ils  suffirent  le  plus  loin  quhls 
purent  de  la  maifon.  Auguftin  frémiffioit 
d indignation  de  ne  pouvoir  Te  réfoudre  à' 
ce  qui  fèmbloit  ne  dépendre  que  de  Ta  vo- 
lonté , il  s’atrachoit  les  cheveux  , il  Te  frap- 
pé Ie  front , il  s’embrafloit  le  genou  avec 
les  mains  jointes.  Alipius  ne  le  quittoit 
point , & attendoit  en  filence  l'événement 
de  cette  agitation  extraordinaire.  Auguftin 
fe  Tentant  preflé  de  répandre  Ta  douleur  par 
des  cris  , 8c  pat  des  pleurs  , Te  leva  pour 
?,e^?’?ner  ^e  lui  i & Ie  laiflant  au  lieu  où 
ils  croient  affis,  alla  Te  coucher  Tous  un  fi- 
guier ,où  ne  Te  retenant  plus,  il  verToit  des 
torrens  de  larmes  , 8c  crioir  : juTqu’à  quand 
Seigneur  , quand  finira  votre  colère  ! Pour- 
quoi demain  ? Pourquoi  non  maintenant. 
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C.  Qu’efl-ce  qu’Augultin  entendit  alors? 

A.  11' entendit  d'une  maifon  voifine  , 
une  voix  comme  d’un  enfant  , qui  répetoit 
* fouvent  en  chantant  ces  deux  mots  latins  : 
Toile y Lege , Toile,  Lige  c’cft-à  dire,  prenez 
& lifcz.  11  changea  de  vilage  , & penfa  très- 
attentivement  li  lesenfans  avoient  accoutu- 
mé de  chanter  ainfî  en  quelque  lieu  , mais  il 
ne  le  fouvint  point  d’avoir  oui  rien  de  fem- 
blable. 

A.  Que  fit- il  alors  ? 

B.  11  retint  fes  larmes , il  crut  que  Dieu 
lui  commandait  d’ouvrir  le  Livre  & de 
lire  le  premier  article  qu’il  trouveroit  : Le 
Louvenant  que  faim  Antoine  avoir  été  con- 
verti à la  leéturc  de  l’Evangile.  Il  revint 
donc  promptement  au  lieu  où  Alipius  étoit 
demeuré.  Il  prit  le  Livre  de  faint  Paul 
qu’il  yavoit  laiflè  , lû  tout  bas  le  pre- 
mier article  * où  il  jetta  les  yeux.C’étoit  ce- 
lui-ci : ni  dans  les  feltins , & l’ivrognerie  ; 
ni  dans  les  couches»,  & les  impudicités  -,  ni 
dans  les  querelles,  & la  jaloulie  ; mais  re- 
vêtez-vous duScigneur  Jefus-Chritt,  & ne 
cherchez  pas  à contenter  la  chair  & Les  dé- 
fïrs.  Il  n’en  lût  pas  davantage,  & aufli-tôt 
toutes  fes  incertitudes  Le  diiîïpérent.  Il  fer- 
ma le  Livre  après  avoir  marqué  l’endroit, 

✓ & d’un  vifage  tranquille  dit  la  chofe  à Ali- 

f>ius  , qui  demanda  à voir  le  partage  , & 
□ien  fît  remarquer  la  fuite.  Ils  rentrèrent  j 
& vinrent  dire  cette  heureufe  nouvelle  à 
fainte  Monique  , qui  fut  tranfportée  de 
joie.  Auguftin  réfolut  en  même  temsde  re- 
noncer au  mariage  , & à toutes  les  cfpéran- 

* Rom.  13.  13. 
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de  faint  Attgujlin . , Evêjiie.  3 y j 
ces  da  fîecle  > 8c  premièrement  de  quittée 
ion  école  de  Rhétorique. 

C.  De  quelle  vifion  fut-il  favorifé , vers 
ce  meme  tems  ! 

5.111  vit  la  chafteté  avec  un  vifage  plein 
de  majellé  8c  de  douceur,  qui  ëtendoit  fes 
bras  pour  l’cmbraficr  , & qui  lui  dit  : quoi 
ne  pouvez-vous  pas  ce  qu’ont  pû  ceux-ci, 

8c  celles-là  , en  lui  montrant  un  grand  nom- 
bre de  perlonnes  de  tout  âge  8c  de  toute 
condition  qui  l’environnoient  î Et  elle  ajou- 
ta , jettez-vous  entre  les  bras  de  Dieu , il 
ne  fe  retirera  point  pour  vousdaifler  tomber. 
Jettez-vous*y  hardiment  , il  vous  recevra 
8c  vous  guérira. 

A.  Qui  efl-ce  qui  contribua  encore  beau- 
coup à la  converfion  ? 

B.  Ce  fut  faint  Ambroife,  qu’il  alla  faluer 
en  arrivant  à Milan,  lequel  le  reçut  avec 

’ une  bonté  paternelle  , qui  commença  à lui 
gagner  le  cœur.  Il  ccoutoit  aifiduement  les 
Sermons , feulement  pour  la  beauté  du  Hile, 

8c  pour  voir  fi  fon  éloquence  répon  'oit  à fa 
réputation.  Il  ne  faifoit  d’abord  aucune  at- 
tention aux  chofes  que  difoit  faint  Ambroi- 
fe  : mais  il  ne  laifia  pas  infenfiblcment  d’en 
être  touché  malgré  lui , 8c  de  voir  que  la 
doélrine  catholique  étoit  au  moins  foute- 
nable. 

C.  A quoi  fe  détermina-t-il  enfin  ? • 

B.  Il  fe  détermina  à demander  le  Baptê- 
me, qu’il  reçût  des  mains  de  faint  Ambroi- 
fe , avec  fon  ami  Alipius  & fon  fils  Adeo- 

tiar  âgé  d’environ  quinze  ans  , la  veille 
dç  Pâques  , qui  cette  année  387.  fe  rencon-  . 
tra  le  vingt-cinquième  d’Avril.  Et  il  avoic 
*lors  31  ans  cinq  mois  onze  jours.  Alipius 


Digitized  by  Googfc 


J j i InfruEllon  fur  U Fête 

s’y  étoit  prépare  par  une  fincere  humilité  , 
bc  un  grand  courage  à dompter  Ton  corps  , 
jufqu’à  marcher  nuds  pieds  pendant  l’hiver 
en  cette  partie  de  l’Italie,  pays  froid  pour 
des  Afriquains. 

A.  Où  alla  faint  Auguftin  après  fon  bap- 
tême î 

B.  Il  retourna  en  Afrique  dans  le  défir 
qu’il  avoit  conçu  de  mener  une  vie  folitaire. 
Il  pnffa  donc  de  Milan  à Rome,  où  il  com- 
mença à compofer  des  ouvrages  utiles  à 
TEglife-  Etant  à Otlic  prêt  à s’embarquer 
avec  fainte  Monique  fa  mete  , elle  y mou- 
rut , n’ayant  plus  rien  à délirer  dans  le  mon- 
de , difoir-elie  , après  avoir  vû  fon  cher 
fis , non-feulement  converti , mais  encore 
ferviteur  de  Dieu. 

C.  Où  fe  retita-t-il  étant  arrivé  à Tagafle 
lieu  de  fa  naifTance  ? 

B.  Il  fc  retira  à la  Campagne  , où  il  relia 
fcfpace  de  trois  ans , menant  une  vie  exttê- 
mement  folitaire  5c  pénitente. 

A.  Que  lui  arriva  t-il  étant  allé  à Hippo- 
nc  pont  une,  affaire  de  charité  ? 

a.  Il  y fut  arrêté  , & fait  Prêtre  malgré 
lui > quelques  larmes  qu’il  pût  verfer , & 
quelque  réfflance  qu’il  pût  faire.  Il  fut 
prcfque  auiïi-tôt  obligé  de  s’appliquer  à la 
prédication  , fon  Evêaue  le  lui  ayant  or- 
donné II  fc  vit  en  même-tems  engagé  à 
combattre  les  hérétiques  j fçavoir  les  Afly- 
riens , les  Manichéens  8c  autres  : ce  quil 
fit  avec  une  grande  lumière , 5c  une  force 
merveilleufe  "dans  fes  Sermons  8c  dans  fes 
écrits,  de  maniéré  que  fon  Evêque  appellé 
Vallere  voyant  fes  grands  dons,  8c  crai- 
gnant qu’il  uc  lui  échappât , voulut  l’or- 
, donner 


\ 


cU  falnt  Auguftin  > .EvêfA!-  35-3 
donner  Eveque  & l’avoir  pour  Coadjuteur , 

Îjuoique  ce  ne  fut  point  1 ulage  alors.  Il  le 
âcra  donc  & le  retint  par  ce  moyen. 

C.  A quoi  s’appliqua  t-il  après  la  mort  de* 
l'Evêque  Valére  î 

B.  Etant  feul  Evêque  , il  s’appliqua  non- 
feulement  à la  conduite  de  fon  Dioccfe  > 
maisencoreil  étendit  fes  foins  à toute  l’E- 
glife  , & il  parvint  à un  fi  haut  degré  de 
mérite  Ô£  de  gloire  par  fa  doctrine  & par 
Ja  profondeur  de  fa  fcience  , qu’il  étoit  con- 
fulté  par  les  premières  perfonnes  de  l’Egli- 
fe  , & de  prefq.ie  tout  le  monde  , mê-m® 
des  Paycns  qui  fe  converti/foient  en  l’écou- 
tanr.  On  venoit  auifi  de  toute  part  lui  de- 
mander des  Eccléfialtiques  formés  de  fa  main» 
pour  remplir  les  places  vacantes.  : 

ji.  Contre  qui  furent  employés  fes  plu^ 
grands  combars  ? 

B.  Ils  furent  employés  contre  les  Pélagiens, 
qui  s’élevèrent  de  fon  teras  s 5c  qui  nioient 
la  néceflité  de  fa  grâce  pour  les  bonnes  oeu- 
vres, avec  pluficurs  autres  erreurs  qu’ils  rc- 
pandoient.  Il  s’appliqua  tellement  à éclair- 
cir cette  matière  , qu’il  en  a mérité  le  rom 
de  Doéteur  de  la  grâce.  On  ne  peut  bien 
dire  jufqu’où  a été  fon  amour  pour  Dieu 
& pour  le  prochain.  Il  ne  faut  que  lire  fes 
ouvrages  pour  le  voir.  Apres  tant  de  tra- 
vaux 5c  de  combats , 5e  après  avoir  mené 
une  vieil  fainte,  fi  pénitente , fi  appliquée 
à Dieu  , & fi  dévouée  au  fervice  de  fEglife, 
il  fut  appelle  par  le  Prince  des  Pafteurs'pour 
en  recevoir  la  récompenfe  l'an  de  jefus- 
Chrift  430.  étant  âgé  de  76.  ans  moins  deux 
mois  5c  demi , ÔC34.  ans  environ  d’Epifco- 
p at , 5c  près  de  de  Sacerdoce. 

TomjII.  G g 
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C.  Dites  nous  comment  il  fe  prépara  à la 
mort , & quelle  étoit  fa  maniéré  de  vivre  î 
B.  Durant  fa  derniere  maladie, il  fit  met- 
tre par  écrit  tout  autour  de  fa  chambre  les 
Pfeaumes  pénitentiaux  afin  de  les  méditer  , 
& pendant  les  dix  derniers  jours  de  fa  ma- 
ladie , il  pria  que  l’on  n’entrat  point  dans  fa 
chambre  qu’avec  les  Médecins  , afin  de  lui 
laiffer  le  loifir  de  fe  préparer  à la  mort. 

Il  ne  fit  point  de  teftament  , parce  que 
ne  pofledant  rien  , il  ne  pouvoir  difpofer 
d’aucune  choie-' 

*Sa  table  avoir  toujours  été  fort  frugale,ne 
vivant  que  d’herbes  & de  légumes , quoique 
l’on  y fervît  de  la  viande  pour  les  infirmes 
le  pour  les  hôtes.  Le  nëceflaire  s’y  trouvoit» 
mais  le  fuperflu  en  étoit  entièrement  banni. 
Sa  vaiflèlle  n’éroit  que  de  terre  ou  d’une 
pierre  liflee-  On  ne  voyoit  point  d’argen- 
terie chez  lui , hors  des  cuillicrs.  Ses  meu-, 
blés  & fes  habits  portoient  le  même  carac- 
tère demodeftie  &:  de  fimplicité. 

Quand  il  fut  mort  chacun  prit  le  deliil  » 
comme  s’il  eût  perdu  fon  propre  pere.  On 
offrit  le  facrifice  de  l’Autel  pour  lui  avant 
que  de  le  mettre  en  terre,  & l’on  rendit  à 
fa  mémoire  tous  les  honneurs  qu’il  méritoit 
juftement. 


f 


tte  faint  Julien  } Martyr. 


SAINT  JULIEN, 

Martyr. 


Quatrième  ftécle.  28.  Août. 

A.  E quelle  Saint  fait-on  encore  la  fête 
IL/  aujourd’hui? 

■ 35.  On  fait  la  fête  de  faint  Julien  Martyr.. 
Il  étoit  de  Vienne  en  Dauphiné  , & Offi- 
cierdanS  l’armée  de  l'Empereur  Dioclétien 
où  il  fut  inftruiç  par  faint -Eerrcol  de  la  Re- 
ligion catholique*  Sc  qu’il  eniEra/Ta  auf- 
fi-tôtou’il  la  connut. 

C.  Quel  parti  prit-il  ayant  appris  l’Edit 
fanglant  de  J’Empercur  Dioclctien  contre 
les  Chrétiens  ? 4 

B-  Il  fortit  de  Vienne  & alla  à Briotrde 
Ville  d’Auvergne  , & étant  averti  que  les 
perfécuteurs  n étoient  pas  loin  , il  pria  une. 
veuve  de  lui  accorder  un  lieu  pour  ,fe  ca- 
cher, mais  à peine  le  lui  eut  - elle  accôrdé  , 
que  prefTé  intérieurement  par  le  faint  Efprit* 
il  fe  préfenta  lui-même  à ceux  qüi  le  c'her- 
choient  , en  difant  : non  je  ne  puis  me  ré- 
foudre à demeurer  plus  long- teins  dans  ce 
fiéele , car  je  brûle  d’une  foif  ardente  d’être 
réuni  à Jefus-C  hrift.  Us  l’égorgcrent  flir  lo 
champ , & ainfi  il  alla  poflcder  celui  qu’il 
délïroit  àvet  tint  d’ardeur  , au  commence- 
taent  du  quatrième  ifiécle;  . 

- * . ’ * i ' ♦ 
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DECOLATION 

DK  Saint  Jean-Baptiste; 

Premier  fie'cle.  »9.  Août. 


Voyez,  au  24.  Jnin  Tome  1.  < 


SAINT  MEDERIC 
Ch  Saint  Merrt  , Solitaire- 

Septième  ftécle.  *4,  xAoût, 

M.T’V  Ites-nous  l’origine  defaint  Merry  ? 

JB.  J U eft  ne  dans  le  Diocèfe  d’Autun , de 

parens  riches  & Chrétiens , étant  prévenu 
de  la  grâce  dès  Ton  enfance  , il  quitta  lo 
smonde  , 5c  chercha  la  folitude. 

C.  Où  fe  retira-t-il  î 

B.  11  le  retira  dans  un  monaflére  de  fix 
Ville  , où  il  mena  une  vie  extrêmement  auf- 
tére,  ne  mangeant  que  deux  fois  la  femaine  , 
5c  encore  du  pain  d’orge  , &c  portant  fous 
fes  habits  un  rude  cilice. 

A.  De  qui  fut-il  l’admiration  en  vivant  de 
la  forte  ï 

B.  Il  fut  l’admiration  de  tous  ceux  qui  en 
entendirent  parler , & particulièrement  do 
fes  freres , lefquel-s  après  la  mort  de  leur  Ab- 
bé , le  choifitent  tous  d’une  voix  pour  lui 
fuccéder  malgré  toutes  fes  réfiflances.  Il 


& font  Me&nc  , Sélitjurt.  frf 
remplit  néanmoins  cette  place  comme  un 
vrai  pere  , inftruifant  fes  freres  avec  une 
éloquence  route  divine  , remplie  de  foi , ÔC 
d'une  ardente  charité. 

f*  Que  fit  le  Saint  s’appcrçevant  que  lès 
Religieux  le  regardoicnt  comme  un  Saint , 
parce  qu’il  avoit  reçu  de  Dieu  le  don.  de* 
miracles  ? 

B.  Il  quitta  fon  monaftére , & vint  dan» 
un  lieu  défère  proche  de  Paris,  où  il  le  bâtir 
une  cellule.  Il  y demeura  trois  ans  inconnu 
aux  hommes , & connu  de  Dieu  feul  -,  au 
bout  defquclles  il  mourut  faintement  vers  1 
Je  milieu  du  fieptiéme  fiécle.  On  y a depuis 
b»i  une  Eglifc  qui  porte  fon  nom. 

*==  11  * 

4 * 

SAINT  FIACRE  , SOLITAIRE. 

Septième  fiécle.  3».  Août. 

•-tf.T'N  E qui  dit-on  que  faint  Fiacre  étoit 

JU  fil»  2 . , •. 

B.  Oii  dit  qu’il  ctoit  fils  d’un  Roi  d'Ir- 
iande , & fon  amc , & qu’étant  provenu  de 
la  grâce  dés  fa  jeuneife  , il  quitta  la  maifon 
defon  pere,  &:  vint  en  France  f&lfe  retira 
dans  le  Diocèfc  de  Meaux.  \ 

C.  Que  bâtit-il  en  cet  endroit  2 

B.  Il  y bâtit  un  monaftére  avec  la  permit 
fion  de  faint  Faron , qui  en  étoit  pour  lors 
Evêque  afin  d’y  loger  les  Religieux  qui  fe 
rangèrent . fous  fa  conduite.  Il  y occupoit  / 
une  petite  cellule  féparéc  des  autres , pour 
y vivre  dans  une  plus,  grande  retraite  , Çt  y 
pratiquer  plus  d’aultérirés.  ,Dieu  lui  com- 
muniqua  le  don  des  miracle^ 
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A.  Jufqu’où  alla  fa  réputation  de  fâintetë  J 
S.  Elle  fe  répandit  par-tout  , même  juf- 
*[u’en  Irlande  , de  maniéré  que  le  frere  de 
faint  Fiacre  , qui  avoit  fuccedé  à fon  pere,. 
étant  mort  , les  Irlandois  députèrent  à 
faint  Fiacre  pour  lui  offrir  la  couronne  d'Ir- 
lande ; mais  le  Saint  en  ayant  été  averti  par 
une  révélation , il  obtint  de  Dieu  par  fes 
inflantes  brieres , que  cette  ambaffade  n’eût 
point  d’effet-  Il  demeura  donc  dans  fa  foli- 
tude  plus  content  que  jamais , pratiquant 
de  plus  en  plus  de  grandes  auftérités.  Etant 
atténué  de  travaux  & caffé  de  Vieilleffe  , il 
mourut  d’une  mort  prccieufe  aux  yeux  Je 
Dieu,  au  commencement  du  feptiéme  fiéaè. 

=====  ?"  =3» 

SAINTE  ROSE  DU  PÉ’ROU , 
Religieuse  du  Tiers  - Ordre 
de  Saint  Dominique.  ‘ 

• • 

Dix-feptiéme  fiécle,  jo.  Août. 

U fainte  Rofeeft-elle  venue  au  mon* 
VA  de  î 

( JB.  Elle  cft  venue  au  monde  dans  la  ville  de 
Lima  capitale  dü  Royaume  du  Pérou  dans 
le  fond  de  l’Amérique  méridionale.  Et  de- 
puis que  la  lumière  de  l’Evangile  a percé  les 
ténèbres  du  nouveau  monde  , ce‘  valtc  pays 
n’a  rien  produit  qui  paroiffe-pluS  conlidérà-i 
ble  que  cette  Sainte  , fon,  pere  s’appelloif 
Gcfpard  Floréz , & fa  rnere  Marie  de  Live. 

C-  Comment- -fut -èüe  nommée  au  bap^ 
terne  î 


de  fainte  Rtfe  , Religieuse. 

B.  Elle  fut  nommée  Ifabelie  ; mais  le  co- 
loris de  fon  vifage  lui  fit  donner  dès  le  ber- 
ceau le  nom  deRofe  par  fa  mere.  Lorf- 
que  l’âge  l’eut  rendue  capable  de  raifon  6c 
de  difeernement  elle  eut  quelque  fcrupule 
de  porter  ce  nom  , mais  n’ayant  pu  réuflir 
à le  fliirc  changer , elle  obtint  qu’onlappcl- 
leroit  Rofe  de  fainte  Marie  , pour  fatisfaire 
la  dévotion  quelle  avoir  pour  la  fainte 
Vierge. 

A.  Quel  modèle  de  vie  k propofa-t-elle 
•lors  î 

B.  Elle  fe  propofa  la  vie  de  fainte  Cathe- 
rine de  Sienne  , qu’elle  imita  le  plus  fidè- 
lement qu’elle  put  dans  fon  amour  de  la  re- 
traite , du  filence,  & de  la  mortification  , 
dans  la  pureté  des  moeurs , 5 c dans  i’afïidui- 
té  à la  prière.  Elle  lui  fut  femblable  encore 
dans  l’humilité , l’ardeur  , & la  foumifîïoir 
avec  iaquelle  ellfc  fervoit  fes  parens , qui 
ctoient  tombés  dans  la  pauvreté  , pour  leur 
procurer  toute  l’afliftance  dont  elle  étoit 
capable  : pourquoi  elle  pafloit  une  partie  • 
de  la  nuit  à travailler  de  i éguitlc , & le  jour 
elle  alloit  cultiver  quelque  Jardin  pour  les 
faire  fubfifter  de  ce  quelle  gagnoit.  Elle 
les  auroit  fervis  toute  fa  vie  de  cette  ma- 
nière , s’ils  ne  fe  fulfent  point  laffés  de  leur 
bonheur. 

C.  Quel  parti  prit  la  jeune  Sainte  voyant 
que  fes  parens  vouloient  la  forcer  à fe  ma- 
rier î 

B.  Elle  chercha  dans  le  Tiers-Ordre  de 
faint  Dominique  un  afîle  qui  pût  la  met- 
tre à couvert  de  toutes  ces  pourfuites , crai- 
gnant de  fuccomber  aux  plaintes  , aux  folli- 
citations , & aux  mauvais  tuitemens  de  fes. 
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parais.  Elle  e prit  l’habit  le  io.  d’Ao&t 
iéO  ),  étant  alors  âgée  tic  io.  ans. 

A Comment  Ce  comporta-t-elle  dans  ce 
nouvel  état  après  fa  Profvfïnn  ? 

B.  Sa  ferveur  auguientoit  tous  les  jours* 
Elle  s’appliquoit  à tout  ce  qu’il  y avoir  de 
plus  vil  6e  de  plus  pénible  dans  la  maifon. 
Elle  fupportoit  avec  une  patience  héroïque 
tontes  les  peines  qui  lui  arrivoient.  Elle 
brûloir  d’un  ardent  amour  pour  Dieu.  Elle 
pratiquoit  des  auflerités  furprenantes , juf- 
qua  mêler  de  l’abfyute  & du  fiel  dans  fa 
nourriture,  & n’ayant  pour  lit  qu’un  amas 
de  morceaux  de  bois  , &r  de  t huiles  cafTées. 

C Qu’clLce  que  Dieu  permit  pour  éprou- 
ver fi  Servante  i 

B.  11  permit , que  dans  un  corps  tout  af- 
foibli  &:  tout  deffeché  de  jeûnes  , elle  fût 
exercée  par  de  terribles  tentations  dans  lef* 
quelles  ion  cœur  demeura  toujours  invul- 
nérable pat  l’aflîdance  de  celui  qui  étoit  le. 
/pedt.ueur  de  fes  combats , & qui  devoir 
• couronner  <cs  victoires.  A ces  peines  d’ef- 
prit  Dieu  joignit  encore  une  multitude  de 
maux  corporels , l’Efquinancic  , l’Altme, 
la  Gontefciatique , & diverfes  opprefTions  , 
pour  en  faire  une  Époulè  digne  de  lui.  Lorf* 
qu’il  l’eut  mife  en  cet  état,  il  la  retira  du 
monde  le  14.  d’Août  de  l’an  1617.  à l’âge 
de  5 r.  ans. 

A Où  fut- elle  enterrée  ? 

B.  Elle  fut  enterrée  dans  le  Couvert  des 
Dominicains  de  Lima  , où  l’Archevêque  du 
lieu,  fk  les  principaux  du  Chapitre,  non  con- 
tens  d’afïifter  au  Convoi , voulurent  encore 
porter  le  corps  par  dévotion , dans  une  bon- 
ne partie  du  chemin.  La  dévotion  des  peu- 
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de  font  Leu , Archevêque,  ■}<& 
pies  n’y  fut  pas  moins  grande  , &c  l’opinion 
que  tout  le  monde  avoir  déjà  de  fa  faintcté 
y fut  confirmée  par  divers  lignes  qu’il  plût 
à Dieu  d’en  donner. 

SEPTEMBRE. 

tr— ■ , .ira.'  ...y  i_f 

SAINT  LEU , Ou  S.  LOUt 

Archevesque  de  Sens. 

Septième  fie  fie.  i.  Septembre , 

rA ■ U naquit  faint  Leu  ? 

v_/  B.  Il  naquit  dans  le  Diocèfc  d’Of- 
Jeans  de  parens  chtétiens&  vertueux.  Com- 
me il  avoir  reçu  de  Dieu  de  grands  dons 
naturels , & des  inclinations  excellentes  pour 
la  vertu,  il  y fit  un  grand  progrès , aufli- 
bien  que  dans  les  fciences. 

C.  A quoi  fut- il  engagé  par  fes  deux  on- 
cles , qui  étoient  deux  iaints  Evêques  , 
l’un  d’Orléans , & l’autre  d’Auxerre  ? 

B.  Il  fut  engagé  dans  l’état  Ecclefiaftique  , 
& il  ne  fut  pas  plutôt  dans  cet  état  qu’il 
redoubla  fes  prières , fes  jeûnes  > fes  aus- 
térités , & l’exercice  des  œuvres  de  miferi- 
corde  envers  les  pauvres. 

, A.  Où  (es  vertus , qui  éclatoicnt  de  tou- 
te part , l’éléverent-elles  ? 

B.  Elles  l’éléverent  fur  le  Siège  de  Sens, 
y étant  élévé  il  employa  tous  fes  talens 
Tome  II,  H 
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pour  s’en  bien  acquitter,  fa  parole  étoit 
Forte , vive  & animée  d’un  grand  zélé , 5 c 
d’une  grande  charité , &c  pour  la  rendre 
plus  efficace  il  plût  à Dieu  de  l’accompa- 
gner du  don  des  miracles. 

. C.  Avec  tout  cela  fut-il  exemt  des  tenta- 
tions & des  pcrfécutions? 

B.  Non  : car  des  envieux  ayant  employé 
de  faux  prétextes  pour  le  décrier  auprès  du 
Roi  Clotaire  II.  ce  Prince  l’envoya  en  exil 
dans  le  fond  de  la  Normandie.  Le  Saint  n’y 
demeura  pasoifif,  car  il  s’y  appliquas  ins- 
truire les  Payens  qu’il  y trouva  , & un 
grand  nombre setant  converti , il  les  bap- 
tifa.  * 

A.  Rcfla-t-illong-tems  en  exil  ? 

B.  Non  : car  le  Roi  ayant  connu  fon  in- 
nocence, il  lui  rendit  la  liberté,  & lui  de- 
manda même  pardon  delà  perfécution  qu’il 
lui  avoir  faite.  On  ne  peut  exprimer  la  joie 
qu’eut  la  ville  de  Sens  de  recouvrer  fon  Evê- 
que, & le  Saint  de  fon  côté  n’oublia  rien 
pour  profiter  de  ces  difpofitions  favorables 
& les  faire  fervir  à leur  fanélification.  C’eft  à 
quoi  il  travailla  le  relie  de  fes  jours  avec  une 
application  infatigable,  jufqu’à  ce  qu’étant 
parvenu  au  comble  de  la  fainteté,  il  mourut 
de  la  mort  des  jufles  , le  premier  Septembre 
de  l’année 

C.  Où  fut -il  enterré  ? 

B.  fut  enterré  fous  la  goutiere  de  l’Egli- 
fe  de  fainte  Colombe  , parce  qu’il  l'avoit 
ainfi  ordonné  , & qu’on  n’ola  contrevenir 
* cette  difpofition  de  fa  derniere  volonté, 
mais  Dieu  prit  foin  malgré  ce  trait  d’humi- 
lité de  révéler  la  gloire  de  fon  ferviteur  , par 
les  miracles  dont  il  honora  fon  tombeau. 
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defaint  Gilles  , Solitaire.  *£* 
Dans  la  fuite  on  fit  la  tranflation  de  Ion 
SffÇd» h5u  d<; û première fépulture,  dans 
I Eglife  meme  de  fàintc  Colombe  , où  cm 
1 eleva  en  une  place  honorable  & plus  pro- 
pre a y recevoir  le  culte  des  peuples  qui  s’r 
iont  rendus  de  toute  part  par  une  dévotion 
qui  lubfifte  encore  aujourd’hui. 


SAINT  GILLES  , SOLITAIRE. 

Sixième  fie  de.  i.  Septembre. 

aï. pi  E quel  Saint  fait-on  encore  la  Fête 

JLJ  aujourd’hui  ? 

B.  On  fait  la  fête  de  fàint  Gilles.  II  étoit 
Grec  ne  a Athènes.  Il  fe  porta  aux  fciences, 
Ce  a la  vertu  des  fon  enfance  ; mais  Dieu 
lui  ayant  communiqué  le  don  des  miracles  , 
ce  qui  lui  attiroit  des  applaudi fièmens  de 
toute  part } il  réfolut  de  quitter  fon  pays. 

C.  Ou  alla-t-il  pour  exécuter  fa  réfolution? 

B.  Il  s embarqua  fur  la  mer  méditerranée, 

« U vint  defeendre  à Arles  enProvence,  où 
laint  Cefaire  etoit  aiorsEveque.  Il  y demeu- 
ra quelque  tems  avec  ce  faint  Prélat  : mais 
comme  fes  miracles  firent  là  le  même  effet 
qu  en  fon  pays , il  quitta  Arles , 8c  fe  retira 
dans  un  defert  vers  l’embouchûredu  Rhône, 
ou  il  ne  s’occupa^  qu’à  la  priere  ,lDieu  le 
nourri  fiant  lui-même  , par  le  moyen  d’une 
Biche  qui  lui  donnoit  du  lait  autant  qu’il 
lui  en  falloit. 

•A.  Par  qui  y fut-il  découvert î 

B.  Il  y fut  découvert  par  Clovis  , Roi  de 
France  , lorfqu  il  étoit  à la  chafTe.  Ce  Roi  y 

Hhij 
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fit  bâtir  un  monaftére  pour  tous  ceux  qui 
le  rangeroient  fous  la  conduite  du  Saint  ,;&T 
1»  vie  qu’il  y mena  avec  fes  Difciples  étoit 
toute  Angélique.  Dieu  lui  révéla  1 heure  de 
fa  mort  qui  arriva  au  commencement  du 
fixiéme  fiécle. 

C.  Où  fut-il  enterré  ? 

B . Il  fut  enterré  dans  la  cellule  defon  Her- 
mitage , dont  la  dévotion  des  peuples  fit 
bien-tôt  un  lieu  célébré  de  pèlerinage,  à 
caufe  des  grâces  que  Dieu  accordoit  à ceux 
qui  yenoient  à fon  tombeau  reclamer  fon 
interceflion. 

a "gggggg 

SAINT  LAZARE, 

sainte  Marthe  , et  sainte  Marie. 

Premier  fiecle.  2 • Septembre . 

A.  U demeuroit  faint  Lazare  frere  de 
Vy  fainte  Marthe  & de  fainte  Marie  ? 

B.  Il  demeuroit  à Bethanie , avec  fes  fœurs 
proche  de  Jcrufalem.  Le  fils  de  Dieu  les  ai- 
moit , & .allait  fouvent  loger  en  leur  mai- 
fon.  Un  jour  qu'il  y étoit  venu  , * Marie  fc 
tenant  affife  à fes  pieds , écoutoit  fa  parole  j 
mais  marthe  étoit  fort  occupée  à préparer 
tout  ce  qu’il  falloir , elleinidit  : Seigneur  , 
ne  confidérez-vous  pas  que  ma  fœur  me 
laiffe  fervir  toute  feule  ?Dites-lui  donc  qu’elle 
m’aide , mais  le  Seigneur  lui  répondit  : Mar- 
the , Marthe  vous  vous  emprefïèz , ,&  vous 
yous  troublez  dans  le  foin  de  beaucoup  de 
^ofes , cependant  une  feule  chofe  eft  nçcef- 

v * Lue.  io.  38, 
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faire.  Marie  a choifi  la  meilleure  part  qui 
ne  lui  fera  point  ôtée. 

C.  Lazare  étant  tombé  malade  , que  firent 
Tes  deux  fœurs  ? 

B.  Elles  envoyèrent  dire  à Jefus  f*  Sei- 
gneur , celui  que  vous  aimez  efl:  malade. 
Ce  que  Jefus  ayant  entendu  f il  dit  : cette 
maladie  ne  va  point  à la  mort  f mais  elle 
n’elt  que  pour  la  gloire  de  Dieu , &c  afin 
que  le  fils  de  Dieu"  en  Toit  glorifié.  Or  Je- 
fus aimoh  Marthe  & Marie  fa  fœur , & La- 
zare- Il  demeura  encore  deux  jours  au  lieu 
où  il  étoit>  après  quoi  il  dit  à fes  Drfciples: 
notre  ami  Lazare  dort , mais  je  m’en  vais 
féveiller.  Sur  quoi  ils  lui  dirent  : s’il  dort 
il  fera  guéri  ‘r  mais  Jefus  entendoit  parler 
de  fa  mort , au  lieu  qu’ils  crurent  qu’il  leur 
parloit  du  fommeil  ordinaire.  Jefus  leur  dit 
donc  alors  clairement  : Lazare  eft  mort;  & 
je  me  rejouis  pour  vous  autres  de  ce  que  jel 
n’étois  point  là  , afin  que  vous  croyez,  mais  } 
allons  à lui. 

Que  fit  fainte  Marthe  ayant  appris  que 
Jefus  venoit? 

B.  Elle  alla  au  devant  de  Tui  , & Marie 
demeura  dans  la  maifon.  Alors  Marthe  dit 
à Jefus  : Seigneur  fi  vous  euffiez  été  ici , 
mon  frere  ne  ferojt  pas  mort , mais  je  fçai 
que  prefenrement  même  Dieu  vous  accor- 
dera tout  ce  que  vous  lui  demanderez.  Je- 
fus lui  dit  : votre  frere  reffufeitera.  Marthe 
lui  dit  : Je  feai  qn'il  reflufeitera  en  laRe- 
furredtion  qui  fe  fera  au  dernier  jour.  Je- 
fus lui  répartit  : je  fuis  la  refurredtion  & la 
vie:  celui  qui  croit  en  moi,  quand  il  feroit 
mort , vivra.  Et  quiccjnque  vit  ôc  croit  en 
* * Jqcm.  ll.f?  12, 
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moi , ne  mourra  point  à jamais.  Croyez-  v 
vous  cela  ? Elle  lui  répondit  : oui , Seigneur  , 
je  croi  que  vous  êtes  le  Chrift , le  fils  du  Dieu 
vivant  qui  êtes  venu  dans  ce  monde. 

C.  Ou  alla  Marthe  lorfqu’elle  eut  ainfi 
parlé  ? 

B.  Elle  alla  trouver  fa  fœur&  lui  dit  tout 
bas  : le  Maître  eft  venu , & il  vous  deman- 
de. Ce  qu’elle  n’eut  pas  plutôt  oui , qu’elle 
fe  leva  & l’alla  trouver.  Lorfqu’elle  fut  au 
lieu  où  éroit  Jefus,  l’ayant  vû,  ellefc  jetta 
à fes  pieds , & lui  dit  : fi  vous  eufliez  été 
ici  , mon  frere  ne  feroit  pas  mort.  Jefus 
voyant  qu’elle  pleuroit , & ceux  qui  étoient 
avec  elle , frémit  en  fon  efprit , & fc  troubla 
lui- même,  & il  leur  dit  : Où  l’avez- vous 
mis  ? ils  lui  répondirent  : Seigneur , venez 
& voyez.  Alors  Jefus  pleura  , & les  Juifs 
dirent  entr’eux , voyez  comme  il  l’aimoif. 

A.  Où  Jefus  vint-il  fremiflànt  derechef 
en  lui-méme  ? 

B.  Il  vint  au  fepulchre  : ( c’étoit  une  grot- 
'*■-  te  où  on  avoit  mis  une  pierre  par  deflus.  ) 

Jefus  leur  dit  : ôtez  la  pierre.  Marthe , qui 
éroit  fœur  du  mort , lui  dit:  Seigneur,  il 
fent  déjà  mauvais , car  il  y a quatre  jours 
qu’il  eft  là.  Jefus  lui  répondit  : ne  vous  ai-je 
pas  dit  que  fi  vous  croyez  vous  verrez  la 
gloire  de  Dieu  ? Ils  ôterent  donc  la  pierre  ; & 
Tefus  levant  les  yeux  en  haut , dit  ces  paro- 
les : Mon  Pere  je  vous  rends  grâces  de  ce  que 
vous  m’avez  exaucé.  Pour  moi  je  fçavois 
que  vous  m’exaucez  toujours  , mais  j’ai  dit 
ceci  pour  ce  peuple  oui  m’environne,  afin 
qu’ils  croyent  que  c’eft  vous  qui  m’avez  en- 
voyé. Ayant  ait  ces  mots  , il  cria  à haute 
voix  : Lazare  fortez  dehors.  A l’heure  mé- 
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ttie  le  mort  forrit  , ayant  les  pieds  & les 
mains  liés  de  bandes  , & fon  vifage  étoit 
envelopé  d’un  linge.  Alors  Jefus  leur  dit  : 
déliez- le  & le  laili’ez  aller.  Plufieurs  donc 
d’entre  les  Juifs  qui  étoient  venus  voir  Ma- 
rie &c  Marthe , & qui  avoient  vu  ce  que  Je- 
fus avoir  fait , crurent  en  lui  ; & les  Princes 
des  Prêtres  &c  les  Pharifiens  réfolurentdelc 
faire  mourir  j pourquoi  Jefus  ne  fe  montroit 
plus  en  public. 

C.  Où  Jefus  vint- il  néanmoins  fix  jours 
avant  la  Pâque  ? 

B.  Il  vint  à Bcthanie  où  il  avoit  reflufei- 
cité  Lazare.  Onluiapprêtalààfouper.  Mar- 
the fervoit , & Lazare  étoit  un  de  ceux  qui 
étoient  à table  avec  lui.  Mais  Marie  ayant 
l?ris  une  livre  de  parfum  de  vrai  Nard  qui 
étoit  de  grand  prix  le  répandit  fur  les  pieds 
de  Jefus  , & les  effuya  de  fes  cheveux  , & 
toute  la  maifon  fut  remplie  de  l’odeur  de 
ce  parfum.  Voyez  Math.  1 6.  6.  & S.  Marc. 
14.  3.  Et  quelques-uns  en  ayant  conçu  de 
l’indignation , Jefus  leur  dit  : laiflez  la  faire 
parce  qu'elle  a gardé  ce  parfum  pour  le  jour 
de  ma  fepulture  ; car  vous  avez  toujours  des 
pauvres  avec  vous , mais  pour  moi  vous  ne 
m’aurez  pas  toujours.  „ 


SAINT  AN  T O NI  N* 

Martyr. 

A.  E quel  Saint  fait-on  mémoire  atr- 
jourd’hui  î 

B.  On  fait  mémoire  de  faint  Antonin, 

H h ni; 
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martyr.  Patron  de  la  Ville  de  Pamiers  en 
Languedoc,  originaire  de  Pamiers  même. 
Il  fut  converti  5c  baptifé  dès  l’enfance  , éle- 
vé. dans  la  piété  chrétienne , 5c  promu  au 
Sacerdoce.  On  prétend  qu’après  avoir  fervi 

flufieurs  années  l’Eglifc  où  il  avoir  été  fait 
rêtre , il  retourna  à Pamiers  pour  prêcher 
l’Evangile  à ceux  de  Ion  pays,  dont  la  plu- 
part étoient  encore  dans  les  ténèbres  du  Pa- 
ganifme  -,  5c  qu’après  avoir  beaucoup  tra^ 
vaillé  5c  beaucoup  fouffert,  il  fut  mis  à 
mort  par  ceux  qui  demeureront  obftinés  dans 
leur  Idolâtrie. 


SAINT  GREGOIRE  LE  GRAND, 
Pape,  premier  du  nom, 
Doéleur  de  PEglife. 

Sixième  (y  j.fiécles»  j.  Septembre. 

A.  Uels  ont  été  les  commencemens  de 
faint  Grégoire  ? 

B.  Il  étoit  né  à Rome , d’une  famille  no- 
ble & illuftre.  Son  pere  Gordien  étoit  Sé- 
nateur , 5c  pofledoit  de  grands  biens.  Sa  me- 
re  Sylvie  eft  honnorée  comme  Sainte  le 
troinéme  jour  de  Novembre.  Saint  Grégoi- 
re fut  Prêteur  de  Rome,  C’eft-à-dire  le 

Erincipal  Magiftrat  de  cette  grande  Ville. 

avoir  dèS-lors  refolu  de  fe  donner  à Dieu, 
5c  croyoit  le  pouvoir  fervir  également  fous 
l’éclat  des  habits  de  foie  & des  pierreries  » 
que  fa  dignité  l’obligeoit  de  porter  ; mais 
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le  foin  des  affaires  lui  firent  bientôt  con- 
nokrc  qu’il  ne  fervoit  pas  feulement  le  mon- 
de en  apparence , mais  qu’il  y tenoit  plus 
qu’il  ne  penfoit. 

C.  Que  fit- il  ayant  acquis  par  la  mort  de 
fon  perc,  la  libre  difpofition  de  fes  biens? 

B.  Il  fonda  iix  Monalléres  en  Sicile , ôC 
un  feptiémc  à Rome,  en  la  propre  mai  fon» 
dédiée  en  l’honneur  de  faint  André , & qui 
fubfifte  encore,  occupé  aujourd’hui  par  les 
Camaldules.  Il  le  choifit  pour  fa  retraite , 
&C  quittant  fcs  riches  habits , & fes  meubles 
précjeux-,  qu’il  donna  aux  pauvres,  il  prit 
l'habit  moraftique.  Il  s’appliqua  tellement 
au  jeûne , & à l’étude  des  livres  facrés , qu’il 
s’affoiblit  l’eftomac , & tomboit  en  foiblefle  , 
s’il  ne  prenoit  fouvent  de  la  nourriture.  No- 
nobftant  fes  infirmités»  il  étoit continuelle- 
ment occupé  à prier , à lire,  à écrire , ou 
à diéter.  Il  fe  nourriffoit  de  légumes  crues, 
que  lui  fournilToit  faintc  Sylvie  fa  mere.  Elle 
lui  envovoit  ces  légumes  trempées  dans  une 
écuelle  d a gens  . qu’il  fit  un  jour  donner  à 
un  pauvre , n’ayant  plus  autre  chofe  en  main. 
Il  étoit  dès-lors  Abbé  de  fon  Monaftére  de 
faint  André  ; car  quelque  défir  qu’il  eût  d’o- 
béir , le  confentement  unanime  des  freres  , 
l’obligea  à les  gouverner. 

d.  Que  vit-il  un  jour  partant  dans  le  mar- 
ché de  Rome  ? 

B.  Il  vit  des  efclaves  que  l’on  avoit  expo- 
fés  en  vente , d’une  blancheur  & d une  beau- 
té extraordinaire.  Il  demanda  au  Marchand 
de  quel  pays  ils  étoient.  De  l’Irte  de  Brerag- 
ne , répondit-il , dont  tous  hommes  font 
aufli  bien  faits.  Sont- ils  Chrétiens , lui  dit- 
il  l Non  * die  le  Marchand , ils  font  encore 
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Payens.  Alors  il  dit  en  Poupirant  : quel  dom- 
mage que  de  û beaux  vifages  foient  fous 
la  puifTance  du  Démon.  Saint  Grégoire  alla 
aufli-tôt  trouver  le  Pape  Benoît , & le  pria 
inftamment  d’envoyer  dans  la  Bretagne  des 
Miniftres  de  la  parole  de  Dieu.  Il  s’offrit 
lui-même , fi  le  Pape  le  lui  permettoit  ; mais 
les  Romains , ne  pouvant  confentir  à Pqn 
abPcnce,  s’y  oppoferent.  Le  Pape  Benoît 
voyant  les  progrès  qu’il  faiPoit  dans  la  ver- 
tu , le  tira  de  fon  Monaftére , & l’ordon- 
na un  des  fept  Diacres  de  l’EgliPe ‘Romaine , 
& il  fervit  en  cette  charge  avec  autant  d’hu- 
militc  que  d’application. 

C.  Où  le  Pape  Pelage  qui  avoit  fuccedé  au 
Pape  Benoît , envoya-t-il  Paint  Grégoire  ? 

B.  Il  l’envoya  à Conftantinoplc  en  quali- 
té de  Nonce  Apoftolique.  Cet  emploi  ne  lui 
fit  pas  quitter  les  pratiques  de  la  vie  raona- 
ftique.  il  emmena  avec  lui  plufieurs  Reli- 
gieux de  fa  Communauté,  pour  prier  de 
méditer  avec  eux. 

A.  A qui  Paint  Grégoire , étant  à Conftan- 
tinople  Pe  crut-il  obligé  de  refifter  ? 

B.  Ce  Put  au  Patriarche  Eutiquius , qui 
avoit  écrit  qu’après  la  RePurreurion  notre 
corps  ne  Peroit  plus  palpable  , mais  plus 
Pubtil  que  l’air;  ce  qui  étoit  un  relie  des 
erreurs  d’Origène.  Saint  Grégoire  lui  cita 
ces  paroles  de  Jefus-Chrift  dans  l’Evangile  : 
Touchez  .&  voyez  qu’un  ePprit  n’a  point  de 
chair  & d’os , de  plufieurs  autres  endroits, 
ce  qui  fit  changer  d’opinion  au  Patriarche  , 
de  détermina  l’Empereur  à faire  brûler  Pon 
livre.  Enfuire  pour  s’occuper  Paintement  avec 
ceux  qui  étoient  avec  . lui.  Il  commença  à 
Jcur  expliquer  le  livre  de  Job.  11  leur  en 
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©cpliqua  le  commencement  de  vive  voix  , 
puisildiéta  des  homélies  fur  le  relie.  Ayant 
plus  de  loifir , il  repafla  tout  l’ouvrage  , & 
en  fît  un  grand  Commentaire  divifé  en  tren- 
te cinq  livres.  C’eft  ce  que  l’on  appelle  les 
morales  de  faint  Grégoire  , parce  qu’il  tour- 
ne toutes  les  explications  fut  les  mœurs  j 
& cet  ouvrage  a toujours  été  en  grande  ef- 
time  dans  l’Eglife. 

C.  Comment  faint  Grégoire  fut- il  élu  Pa- 
pe , après  la  mort  de  Pelage  II  ? 

, J5.  Il  fut  élu  d’un  confentement  unanime 
par  le  Clergé , le  Sénat , & le  Peuple  Ro- 
main , quoiqu’il  y refîftât  de  toute  fa  force. 
Enfin  ne  pouvant  empêcher  fon  éleétion# 
il  fit  efperer  qu’il  y confentiroit , en  fe  fiant 
à l’amitié  de  l’Empereur  Maurice , dont  il 
avoittenu  le  fils  fur  les  fonts-,  il  lui  écrivit 
fecretement  pour  le  conjurer  de  ne  point  ap- 
prouver ce  choix.  Mais  le  Prefet  de  Rome 
prévint  fon  Courier,  &c  envoya  à l’Empe- 
reur le  Décret  de  l'élection  , qu’il  confirma, 
& donna  des'  Lettres  portant  ordre  de  le 
facrer- 

A.  Que  fit  faint  Grégoire  ayant  appris 
cela  ? 

B.  Comme  il  jugea  que  la  réponfede  l’Em- 
pereur feroit  contraire  à fon  défir , & ne  pou- 
vant fortir  ouvertement  des  portes  rie  Ro- 
me , où  l’on  avoit  mis  des  Gardes , il 
fe  fit  enlever  par  des  Marchands , déguife 
êc  enfermé  dans  une  manne  d’ofier.  Il  fe 
cacha  dans  des  bois  & dans  des  Cavernes 
pendant  trois  jours , durant  lefquels  le  peu- 
ple Romain  fàifoit  des  jeûnes  & des  prières. 
Enfin  Ayant  été  décou verr par  des  indices 
miraculeux , il  fut  pris  Sc  ramené  à Rome. 
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Alors  il  fe  rendit , &c  fut  confacré  folcmnel- 
lement  dans  l’Eglife  de  fâint  Pierre  le  3. de 
Septembre  fpo.  11  tint  le  Siège  13.  ans  &C 
demi  & dix  jours-  Comme  on  lui  faifoit  des 
comphmens  fur  & nouvelle  dignité , il  s’en 
plaignit  ferieufement  à fes  amis. 

C.  Quel  ouvrage  compofa-t-il  pour  jufli- 
fier  le  refus  qu’il  avoit  fait  de  la  dignité 
pontificale  ? 

B.  Il  compofa  un  livre  fur  le  devoir  des 
Evêques  , & c’efl  le  Paltoral  fi  fameux  de- 
puis dans  toute  l’Eglife.  L’ouvrage  cft  divi- 
lé  en  quatre  parties.  La  première  elt  fur  la 
Vocation  à PEpifcopat , afin  que  celui  qui 
y eft  appelle  examine  avec  quelle  difpofi- 
tion  il  y vient.  S’il  a la  fcience , la  vertu  , 
le  courage , la  fermeté , l’amour  du  travail. 
S’il  eft  exempt  de  toutes  les  imperfections 
figurées  par  les  défauts  corporels , qui  fui- 
vant  l’ancienne  Loi , excluaient  des  fonc- 
tions du  Sacerdoce.  La  fécondé  partie  mon- 
tre comme  le  Pafteur  appellé  légitimement 
doit  s’acquitter  de  la  charge  qu’il  n’a  point 
recherchée.  Qu’elle  doit  être  fon  applica- 
tion à la  prière  » à l’inftruétion  , au  fbula- 

Îjement  du  prochain  : fon  humilité , fon  zé- 
e , fa  diferetion.  La  troifiéme  partie  mar- 
que les  differentes  inftruétions  proportion- 
nées à la  diverfité  des  perfonnes,  fuivant 
le  fexe , l’âge  , les  conditions  , les  inclina* 
tions,  les  difpolîtions  permanentes  ou  pafTa- 

feres  ; fur  quoi  il  entre  dans  un  grand  détail. 

)ans  la  quatrième  partie  il  marque  en  peu 
de  mots  comment  le  Pafteur  doit  faire  de 
frequentes  reflexions  fur  fa  conduite,  pour 
s’inftruire  lui-même , & conferver  l’humili- 
té. Outre  fes  morales  fur  Job  & fon  Paflo- 
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tâl , nous  avons  encore  de  lui  zi.  HotndieS 
fur  Ezechiel,  & 40.  fur  les  Evangiles , fes 
quatre  Livres  des  Dialogues  , & fes  let- 
tres au  nombre  d’environ  840.  fans  fon  An- 
tiphonaire  6c  fon  Sacramcntaire  ; car  il  prit 
un  grand  foin  de  regler  le  chant,  & tout 
l’Office  de  l’Êglife. 

- A.  Que  fit  faint  Grégoire  dès  le  commen- 
cement de  fon  Pontificat  ? 

: B.  Il  tint  un  Concile  à Rome , d’où  il 
écrivit  fa  lettre  fynedalc  aux  quatre  Patriar- 
ches, qui  finiflbit  par  fa  profemon  de  foi  fui- 
vant  la  coutume , & il  y déclare  qu’il  re- 
çoit & révéré  les  quatre  Conciles  généraux 
comme  les  quatre  Evangiles.  Il  ajoute  : je 
porte  le  même  refpeét  au  cinquième.  Je 
rejette  routes  les  perfonnes  que  ces  vénéra- 
bles Conciles  rejettent , 6c  je  reçois  toutes 
celles  qu’ils  reçoivent.  Il  s’appliqua  en  fuite 
avec  un  zélé  infatigable  à remédier  à tous 
les  maux  6c  à tous  les  befoins  de  PEglife. 
ïl  travailla  à appaifer  le  Schifme  qui  dcchi- 
roit  plufieurs  Eglifes  d’Italie , au  fujet  des 
perfonnes  condamnées  dans  le  cinquième 
Concile  général.  Il  travailla  auffi  avec  un 
empreffement  digne  de  fon  grand  zélé  à la 
converfion  du  peuple  d’Angleterre , & des 
Juifs  en  Sardaigne. 

C.  Quelle  étoit  fa  charité  pour  toutes  les 
perfonnes  qui  avoient  befoin  de  fecours  ? 

B.  Elle  étoit  générale  6c  fans  bornes,  en- 
* forte  qu’il  ne  pouvoit  apprendre  aucun  be: 
foin  fans  y remedier  fur  le  champ  6c  abon- 
damment. Tous  les  jours , outre  les  pen- 
sons qu’il  faifoit,  6c  les  dittributions  ré- 
glées , il  faifoit  diftribner  dans  chaque  rue 
aux  malades  & aux  invalides  certaine  au- 
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mône  par  des  Officier  s établis  exprès*, & avant 
que  de  manger  il  envoyoit  de  la  table  des 
portions  à des  pauvres  honteux.  Un  jour  un 
pauvre  ayant  été  trouvé  mort  dans  un  coin  de 
rue  écartée  , on  dit  qu’il  s’abftint  de  dite  la 
Mefle  pendant  quelques  jours,  fe  croyant 
coupable  de  fa  mort } mais  tandis  qu’il  fai- 
foit  tant  de  libéralités,  il  n’en  vouloir  point 
rcccyoir  -,  & il  écrivit  à l’Evêque  de  Melfi- 
ne  qui  lui  avoir  envoyé  quelque  préfent  : 
Nous  vous  défendons  de  nous  rien  envoyer 
à l’avenir.  Et  parce  que  nous  n’aimons  pas 
les  prélens , quoique  nous  ayons  reçu  avec 
reconnoiffiince  les  palmes  que  vous  nous  avez 
envoyées , nous  les  avons  fait  vendre , ÔC 
vous  en  avons  renvoyé  le  prix. 

Par  quelle  maladie  le  Saint  fut-il  exercé  ? 

B.  Par  celle  de  la  goûte.  Il  y a , difoit-il 
dans  une  de  fes  Lettres  , il  y a près  de  deux 
ans  que  je  fuis  au  lit , ayant  la  goûte  aux 
pieds,  avec  de  fi  grandes  douleurs,  qu’à  pei- 
ne les  jours  de  Fête  , puis- je  être  levé  pen- 
dant trois  heures  , & célébrer  la  Mefle.  Auf. 
fi- tôt  après  je  fuis  contraint  de  me  recou- 
cher avec  une  douleur  violente.  Elle  eft  quel- 
quefois moindre  , quelquefois  exceffive  : 
mais  jamais  fi  foible  qu’elle  cefle  , ni  fi  for- 
te qu’elle  me  fafle  mourir.  Que  devons- nous 
faire , écrivant  à.  un  autre  qui  étoit  aufli 
tourmenté  du  même  mal , finon  nous  fou- 
venir  de  nos  péchés , & rendre  grâces  à 
Dieu , puifqu’il  nous  purifie  en  affligeant  • 
cette  chair  qui  nous  a tant  fait  pécher  î La 

Î>cine  préfenre , fi  elle  nous  convertit , eft 
a fin  de  la  faute  précédente , finon  c’eft  le 
commencement  ae  la  peine  fuivante.  Il  faut 
donc  bien  prendre  garde  que  nous  ne  paf- 
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fions  d’un  tourment  à d'aurres  -,  de  confidé- 
rer  la  bonté  de  Dieu  , qui  nous  menace  de 
la  mort , que  nous  méritons , fans  nous  la 
donner  : pour  nous  imprimer  une  crainte  fa- 
lutaire  de  Tes  jugemens.  Combien  de  pé- 
cheurs font  demeurés  plongés  dans  leurs 
crimes  jufqu’à  la  mort,  fans  fouffrir  feule- 
ment un  mal  de  tête  , & ont  été  tout  d’un 
coup  frappés  & livrés  au  feu  de  l’Enfer.  C’eft 
ainfi  que  faint  Grégoire  profitoit  de  fa  ma- 
ladie , & de  celle  de  fon  ami  pour  l’exciter 
à la  pénitence. 

C.  A qui  faint  Grégoire  fut-il  obligé  de 
s’oppofer  dans  le  cours  de  fon  Pontificat  ? 

B.  A trois  perfonnes  refpedtables , & ce 
ne  fut  pas  fans  fe faire  violence,  parce  qu’il 
n'avoit  rien  plus  à cœur  que  la  paix  & la 
bonne  intelligence. 

i°.  A l’Empereur  Maurice  qui  avoit  pu- 
blié une  loi  pour  défendre  aux  Soldats  d’en- 
trer en  Religion  , s’ils  n’avoient  achevé  le 
tems  de  leur  milice,  ou  s’ils  n’avoient  été 
congédiés. 

a°.  A rimperatrice  Conftantine  qui  lui 
avoit  demande  le  Chef  de  faint  Paul,  pour 
le  mettre  dans  l’Eglife  que  l’on  bâtifloit  en 
l’honneur  de  ce  faint  Apôtre  dans  le  Palais  * 
de  Conftantinople.  A quoi  il  répondit  : Vous 
me  demandez  une  chofe  que  je  ne  puis  , ni 
n’ofe  faire  ; car  les  corps  des  Apôtres  S.  Pier- 
re & faint  Paul  font  fi  terribles  dans  leurs 
miracles,  qu’on  ne  peut  en  approcher,  mê- 
me pour  prier , fans  être  faifi  d’une  grande 
crainte.  . >1  • 

}°.  Au  Patriarche  de  Conftantinople  qui 
prenoit  le  titre  d’Evêquc  univerfel , titre 
q,ue  fes  prédeceffeurs  n’avoient  point  voulu 
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prendre  , 8c  qu’il  étoir  bien  éloigné  de  vou- 
loir prendre,  fe  contentant  de  Te  dire  par 
humilité  le  Serviteur  des  Serviteurs  de  Je- 
fusChrift,  qualité  qui  fut  depuis  adoptée 
& retenue  par  fes  fucceflèurs , le  Saint  ayant 
été  le  premier  qui  l’ait  prife. 

A.  Quelle  fut  la  fin  d'un  fi  grand  Pon- 
tife? 

JB.  Etant  confumé  par  fes  maladies  & par 
fes  grands  travaux  , il  mourut  le  iz.de  Mars 
de  1 année  604.  après  avoir  tenu  le  faint  Siè- 
ge 15.  ans  lix  mois  dix  jours.  Il  fut  enterré 
au  bout  de  la  galerie  de  la  Bafiliquc  de  S. 
Pierre , devant  une  fale  où  faint  Leon  & 
quelques  autres  Papes  éroient  enterrés.  Il 
ctoit  de  grande  & belle  taille , le  vifage  long 
avec  un  beau  front , la  phifionomtc  noble , 
douce  8c  grave , les  mains  belles  . la  barbe 
médiocre , les  cheveux  noirs , épais , &fri- 
fés  ; chauve  fur  le  devant , 8c  la  couronne 
grande.  On  ne  croit  pas  qu’il  ait  paffe  do. 
agis.  Sa  fainteté  fut  déclarée  parles  mira- 
cles que  Dieu  opéra  devant  8c  après  fa 
mort. 


SAINT  MARCEL, 

Martyr. 

Second  fiécle.  4.  Septembre, 


A.  Uel  a été  1 
VJ  faint  Marc 
£.  Ç’a  été  la  Vil 


Uel  a été  le  lieu  de  la  naiiïânce  de 
Marcel  ? ' 

Ville  de  Lyon.  Il  y fut  inf- 
truit  dans  les  principes  de  la  Religion  chré- 

tienne 
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tienne  , & mis  en  prifon  avec  pluficurs  au- 
tres Chrétiens  , au  nombre  de  cinquante, 
te  la  prifon  s’étant  ouverte  miraculeufemefit, 
faint  Marcel  en  fortit  avec  faint  Valerien. 

C.  Où  alla  faint  Marcel  au  fortir  de  la 
prifon  ? 

B.  Il  alla  à Châlon  fur  Saône  , où  il  con- 
vertit fon  hôte  avec  toute  fa  maifon.  Saint 
Marcel  étant  allé  un  jour  â la  Campagne  à 
deux  lieues  de  Châlon , il  y trouva  le  Gou- 
verneur de  la  Province  occupé  à une  gran- 
de Fête  , fuivie  d’un  grand  feltin  en  1 non- 
neur  de  fes  Idoles,  auquel  il  voulut  l’obli- 
ger d’aflûfter.  Le  Saint  le  refufa  conftam- 
ment.  On  le  prelfa , te  il  dit  qu’il  étoit 
Chrétien. 

A.  Que  fit  le  Gouverneur  voyant  ù.  fer- 
meté ? 

B.  Il  le  fit  mettre  dans  la  terre  iufqu’à  la 
ceinture  , où  il  demeura  trois  jours  louant 
& béniifant  Dieu  de  la  grâce  qu’il  lui  fai- 
foit  de  fouffrir  pour  lui.  Il  mourut  dans  ce 
tourment  . & acneva  ainfi  fon  martyre  fous 
l’Empire  d’Antonin  vers  l’an  de  ] efus-Chrift 

- itfo. 

srrsr'r  - .■■■■■■■■. .t ■■  ■ , ■ , ai 


S AINT  CLOUD , 

Prestrk  et  Solitaire, 

Sixième  fiècli.  7.  Septembre. 

I * - 

rA.  T"\  E qui  faint  Cloud  éroit-il  fils  ? 

I J B.  Il  étoit  fils  de  Clodomir  Roy 
- d’Orléans , &C  petit  fils  du  grand  Clovis , tC 
Tome  II,  I i 
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de  fainte  Clotilde.  Il  fut  élevé  dans  la  piété 
dès  fon  enfance.  Après  la  mort  de  fon  pere 
& de  fa  mere  , fes  deux  freres  & lui  avoienc 
droit  de  fuccedet  au  Royaume  ; mais  Chil- 
dcbert  & Clotaire  leurs  oncles  , voulant  les 
en  priver  refolurent  de  les  maflfacrer  tous 
trois  : ce  qu’ils  éxecutercnt  d’une  manière 
cruelle  à l’égard  de  l’aîné  âgé  de  dix  ans  & 
du  plus  jeune  âgé  de  fêpt  ans , celui  du  mi- 
lieu ayant  été  caché  iauvéde  leurs  mains. 
Ces  deux  jeunes  Princes  furent  enterrés  dans 
l’Eglifcde  Paint  Pierre  appellée  aujourd’hui 
fainte  Geneviève,  par  les  foins  de  fainre  Clo- 
tilde , laquelle  les  fuivoit  fondant  en  larmes 
jufqu’au  lieu  de  leur  fépulture. 

C.  Comment.  Paint  Cloud , qui  pouvoir 
avoir  alors  huit  ans , ou  huit  ans  & demi , 
fut-il  élevé  après  avoir  échapé  à ce  maf- 
facre  ? 

B . On  ne  le  fçait  pas , tant  le  fècrct  fut 
gardé  ; mais  ce  que  l’on  fçait , c’eft  qu’é- 
tant plus  avancé  en  âge  , il  fit  de  fi  ferieufes 
reflexions  fur  la  vanité  des  grandeurs  & des 
richefles  de  la  terre  , que  lui-même  prenant 
des  cifeaux  y il  fe  coupa  les  cheveux  prote* 
liant  que  Dieu  feul  feroit  fon  héritage. 
f . A.  Où  alla-t-il  enfuite  î 

B.  Il  alla  trouver  Paint  Severin  , qui  de- 
meuroit  près  de  Paris , enfermé  dans  une 
cellule , & reçut  de  lui  l’habit  de  Religieux. 
Il  pratiqua  toutes  les  aufterités  de  la  viere- 

' ligieufe  , & donna  aux  Monaftéres  &:  aux 
Eglifes  ce  qui  lui  reftoit  d’héritage. 

C.  Quel  parti  prit-il  pour  éviter  les  louan- 
ges , & demeurer  inconnu  aux  hommes  i 

B.  Il  fe  retira  en  Provence  & y demeura 
long-tcms , & y fit  plufieurs  miracles.  Voyant 
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de  faint  Euverte , Evêque.  $7  9 
que /es  miracles  2c  découvroient  là  comme 
ailleurs , il  revint  à Paris  , où  il  fut  reçu  avec 
lire  grande  joie  -,  & à la  prière  du  peuple, 
J’Evéquc  Eufebe  l’ordonna  îhêtre  l’an  $51. 

■A.  Quefjt-ce  que  le  Saint  entreprit  en-, 
fuite  î 

B.  il  bâtit  un  Monadére  en  un  lieu  nom- 
mé Nogent  à deux  lieues  au-defîousde  Pa- 
ris fur  la  Seine  , où  il  finit  faintement  les 
jours  vers  l’an  ^60.  Le  Monaftére  a etc  de- 
puis changé  en  Eglife  Collégiale,  qui  con- 
ferve  les  Reliques  du  Saint , & le  lieu  a pris 
fon  nom-  Il  eft  le  premier  Saint  de  la  race 
des  Roys  de  France. 


SAINT  EU  VERTE, 

* * ' • k :!•■  1 l 

E » ' \ . 

VESQÜE, 

‘ 1 - : ' Ut  • • . » 

• • » n 

•A.  Uelle  mémoire  fait-on  aujourd’hui? 

B.  On  faitcelle  de  faint  Euverte'cn 
latin Evurtius , lequel  étant  Soudiacre  dq 
l’Eglife  Ropaaine , fut  fait  Evêque  d’Orléans 
d’une  manière  toute  miraculeufe , prefque 
toutes  les  allions  de  fa  vie  furent  pareille- 
ment miraculeufes  , & après  s’être  acquitté 
faintement  de  tous  fes  devoirs  il  mourut  en 
paix  après  zo.  ans  d’Epifcopat  dans  le  4. 

fiédCr  1 
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SAINT  OMER, 

Evesque  D e Te  ROUEN  NE.L 

Septième  fieele.  p.  Septembre. 

*/f‘  Uellea  été  l’origine  de  faint  Orner  * 
11  eft  né  dans  le  Diocèfe  de  Con- 
fiance Ville  d'Allemagne  , de  parens  très- 
pieux.  Sa  mere  mourut  lorsqu’il  éroit  encore 
jeune  : fon  pere  qui  étoit  homme  de  bien 
voyant  que  Ton  fils,  qui  étoit  unique,  n’a- 
YQit  des  inclinations  que  pour  la  piété  & 
pour  la  vertu  , difpofa  de  Tes  biens  à la  per- 
fuafîon  de  fon  fils , & alla  fe  retirer  avec 
lui  dans  l’Abbaïe  de  Luxeu  dans  le  Diocèfe 
de  Befançon,  dans  le  Comté  de  Bourgogne- 
C.  Comment  faint  Orner  fe  diftingua-t-il  î 
B.  11  s’y  diftingua  tellement  par  la  fain- 
teté  de  fa  vie  , & par  l’éclat  de  fa  fageflè,. 
& de  les  grandes  vertus , que  fâ  réputation 
étant  venue  jufqu’à  la' Cour,  le  Roy  Da- 
gobert l’y  appella , & parle  confèil  de  faint 
Acaire  , Eveque  de  Noyon  & de  Tournai 
pré.décefleur  de  faint  Eloi*  il  l’obligea  d’ac- 
cepter TEvêché  de  Terouenne  , nonobftant 
la  répugnance  qu’il  fit  paroître. 

J*.  Comment  s’y  comporta- t-il  ? 

B.  Il  s’y  comporta  comme  un  Miniftre 
Yerinbleinent  appelle  de  Dieu.  Mais  con-* 
noifïînt  par  fon  expérience  > qu’il  y avoic 
dans  cette  charge  des  travauxau-deffus  de 
les  forces  , il  fit  venir  de  Luxeu , faint  Manv 
jnolin,  faint  Bertrand,  & fàint  Bertin  , Re-» 
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ligieux  d’un  rare  mérite  , pour  l’aider  & le 
fècourir.  Ils  travaillèrent  donc  enfcmblc 
avec  une  grande  vigilance  5c  un  grand  zélé 
pour  l’iniirudtion  de  ccs  peuples  , qui 
avoient  déjà  reçu  la  foi  par  le  miniftére 
de  faint  Fufcien  & de  faint  Viéloric  Apô- 
tres de  ce  pays-là  : mais  la  plupart  étoienc 
retombés  dans  l’idolâtrie. 

C.  Quelle  fut  la  fin  de  ce  Saint  ? 

B.  Après  avoir  exercé  cette  charge  envi- 
ron trente-deux  ans  y Dieu  permit  qu’il  de- 
vînt aveugle,  afin  que  fa  vertu  fût  éprouvée 
de  toutes  les  maniérés , 5c  qu’il  en  reçût  une 
plus  grande  récompenfe  dans  le  Ciel.  11  y 
entra  par  fa  mort  le  9.  de  Septembre  L’an  dè 
J.  C.  <>4^- 


SAINT  NICOLAS 

DE  ToLENTIN» 
Ermite  de  S.  Auguflin.- 

.v  * • V » 

Quatorzième  fiée  le.  10.  Septembre;' 

iA:f\  U naquit  fainr  Nicolas  de  Tolentinfc 
v/  B.  H naquit  en  Italie  dans  la  marche 
d’Ancone  , de  parens  très- vertueux  , & il 
fut  le  fruit  d’un  vœu  qu’ils  firent  à Dieu  fous 
la  proteétion  de  faint  Nicolas  Evêque  de 
Myrc,  5c  c’eft:  pour  cette  raifon  qu’il  fut 
nommé  N icolasàu  baptême. 

C.  Comment  parut-  il  dès  fon  enfance  ? 

B.  ïi  parut  un  enfant  de  bénédiction  * 
payant  des  inclinations  que  pour  la  vertu*. 
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ce  qui  engagea  à le  faire  entrer  dans  Térat 
Eccléfiaftiqùc.  Y étant  entré  il  eut  un  cano- 
nicat  , où  il  fe  comporta  avec  beaucoup  d’é- 
dification. Mais  cherchant  à fe  perfection- 
ner de  plus  en  plus , au  fortir  d’un  Sermon 
fort  touchant  fur  le  mépris  du  monde  , il 
entra  dans  l’ordre  des  Ermites  de  faint  Au- 
gu(lin,oùil  devint  un  modèle  de  toutes  les 
vertus  , pratiquant  dans  une  grande  per- 
fection l’humilité,  la  pauvreté 3 le  lïlence  , 
l’obciifancc  > la  priere , le  jeûne  , & les  plus 
grandes  auftérites. 

A.  A quoi  fut-il  engagé  par  lès  Supérieurs? 

B.  Il  lut  engagé  dans  le  Sacerdoce , puis 
chargé  du  minmére  de  la  prédication , dont 
il  s’acquitta  avec  un  zele  incomparable» 
Six  mois  avanr  £a  mort  , goûtant  déjà  les 
joïes  du  Paradis  , & répétant  fouvent  ces 
paroles  de  l’Apôtre  : je  délire  d’être  dégagé 
des  liens  du  corps  & d’être  avec  Jefus- 
Chrilt  ; après  avoir  annoncé  à fes  freresle 
jour  de  fa  mort , il  alla  le  réunir  au  Sei- 
gneur l’an  de  Jefus-Chrift  1 305?.  & ayant 
opéré  beaucoup  de  miracles  après  fa  mort» 
il  fut  mis  au  nombre  des  Saints  par  le  Pape 
Eugene  IV. 


L’EXALTATION 
de  la  Sainte  Croix» 
Ko) 4»  14.  Septembre t tom » j» 
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SAINT  CORNEILLE, 

Pape  et  Martyr. 

Troiftéme  Çiécle.  14.  Septembre. 

U clic  mémoire  fait-on  aujourd’hui, 
fête  de  l’exaltation  de  la  fainte  Croix* 

B.  On  fait*mémoire  de  faint  Corneille 
Pape  & Martyr.  Il  étoit  de  Rome.  Il  mon- 
ta par  tous  les  degrés  de  l’état  Eccléfiafti- 
que  fur  la  Chaire  de  faint  Pierre  , & il  n’y 
monta  que  par  la  violence  qu’on  lui  fît > par- 
ce que  fon  humilité  & fa  modeftie  lui  fai- 
foient  juger  qu’il  en  étoit  indigne. 

C.  Par  quifonéle&ion  quoique  très-régu- 
liere » fut- elle  contredite  ? 

B.  Elle  le  fut  par  Novafîen  que  l’ambi- 
tion porta  à fe  faire  facrer  Evêque  de  Rome  ,, 
& fut  le  premier  Antipape , ce  qui  caufa  un 
Schifme:  mais  l’Eleétion  de  faint  Corneille 
fut  reconnue  canonique  partoute  l’Eglife. 

A.  Avec  qui  faint  Corneille  fut-il  uni 
particulièrement  î 

B.  Avec  faint  Cyprien  , avec  lequel  il  fut 
en  grande  relation  , s’écrivanr  mutuelle- 
ment fur  toutes  les  affaires  qui  intérefToient 
l’Eglife. 

C.  Où  faint  Corneille  fut- il  envoyé,  fous 
les  Empereurs  Gallus  & Volufîen  , après 
avoir  confèflê  le  nom  de  Tefus-Chrift , & 
lefufé  de  facrifier  aux  faux  Dieux  * 

B.  Il  fut  envoyé  en  exil  à Centumcelles , 
aujourd’hui  Civitavechia , qui  étoit  un  lieu 
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très-a^réablc  à|quaran:e-cinq  milles  de  Ro- 
me, & il  y mourut  le  14.  de  Septembre  de 
Tannée  2 f 2.  après  avoir  tenu  le  Paint  Siégé 
un  an  , & environ  cinq  mois.  D’autres 
veulent  qu’il  ait  été  rappellé  à Rome , & 
que  là  on  Pc  Port  Pcrvi  de  toute 'forte  de  tour- 
mens  pour  ébranler  Pa  confiance  , & que 
n’ayant  pû  en  venir  à bouc,  ©n  lui  ait  tran^ 
chc  la  tete. 


SAINT  Cï  PB*IEN, 
Evesqüe.  de  Carthage; 
it  Martyr, 

Troifieme  fiécle.  uS.  Septembre. 

Ucl  Saint  l’Egiife  honore-t-ellc  au- 

jourcThui-? 

jB/tile  honore  Paint  Cyprien  Evêque  de 
Carth  g*  & Martyr.  Il  étoit  d’Afrique, 
d’une  famille  illuflre-  11  étoit  homme  d’un 

ffrand  tPbrk  , cultivé  par  la  philofophie  , SC 
es  Belles  Lettres.  Il  excelloit  principalement 
dans  l’éloquence , A:  l’avoir  long-tems  en- 
. Peigné  publiquement.  Il  étoit  né  payen  & 
ne  Pt  convertir  à la  foi  qu’après  avoir  mûre- 
ment délibéré.  Ce  fut  un  Prctre  nommé  Cé- 
ciliusq  1 i’inftru dit.  Saint  Cyprien  le  regar- 
da depuis  comme  Pon-  pere , Üc  prit  Pon  nom 
avec  celui  de  ThaPciüs  qu’il  portoirdéja , en- 
Porte  qu’on  le  nommoit  TnaPcius  Gécilius 
Cyprianus. 

G.  Que  fit  Paint  Cyprien  incontinent  après 
& couverfion  .<*  B.  il 
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<«  Il  Z/l!”1  C?Pr'u”<  Zv'tpu.  7sf 

».  H diltribua  aux  pauvres  les  richcflcs 
^u  il  avoir  acqiriies  pendant  long-tons,  6c 
^ui  ecoient  grandes  : Pour  oct  effet  il  vendit- 
les  terres  meme  des  jardins  qu’il  avait 
près  de  Carthage.  Ii  embrafla  la  continence 
parfaite.  Il  prit  un  habit  d»Philofophe , ôc 
tout  fon  extérieur  étoit  grave  &c  modefte . 
quoique  fins  affe&ation-  Il  lifoit  l’Ecriture. 
Mainte  pour  la  reduire  en  pratique,  & di- 
loit  que  quand  Dieu  louequelqu’un  , il  faut 
chercher  en  quoi  il  lui  a été  agréable , & 
i imiter  en  cela.  Entre  les  Auteuis  eccléfïaf- 
tiques  , il  cftimoit  particulièrement  T trtuî- 
Jien:  il  ne  pafloit  point  de  jour  fins  le  lire 
cf  quand  il  le  demandoit  à fon  Secrétaire , il 
•oifoit  : Donnez-moi  le  Maître- 

* A'  Saint  Cyprien  fut- il  longtems  fans 
erre  Prerre 2 ... 

B.  Non  : car  fa  vertu  fit  qu’étant  encore 
Ncophire,  il  fut  eleve  a la  prêtrife  par  une. 
difpenicde  la  réglé  marquée  par  faint  Paul. 
Peu  de  rems  après  Donat  Evêque  de  Cartha- 
ge étant  mort  , tout  le  peuple  fidèle  s’em- 
preffa  à le  demander.  Il  fe  retira  humble- 
ment , cédant  aux  plus  anciens  cet  honneur  , 
dont  il  ie  jugeoit  indigne  , mais  ne  pouvant 
refilter  aux  pourfuites  qu’on  kii  fit,  il  fut 
oblige  d accepter.  Il  fiitdonc  élu  Evcque  de 
Carthage  par  1 ordre  de  Dieu  , par  le  juge- 
ment des  Evêques , tout  d’une  voix , & avec 
le  confentement  du  peuple , l’an  de  J.  C. 
448.  Il  y eut  feulement  quelque  opofitionde 
la  part  de  cinq  Prêtres  fuivis  de  peu  d’au- 
tres perfonnes.  Il  leur  pardonna  avec  une 
bonté  qui  fut  admirée  de  tout  le  monde  , ÔC 
les  traita  comme  fes  meilleurs  amis. 

C.  Comment  fe  conduifit-il  étant  Evê- 
que i Tome  IL  K 
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:j6..U  montra  beaucoup  de  pietéjde  chante.; 
de  juftice,  & de  vigueur.  Une  teUe  lmntet^ 
éclattoic  üir  Son  yilagc , deiorte  que  1 on  ne 
pouvoir  le  regarder  lins  refpcéb  Sa-gravité 
«oie  mêlée  de  gayeté.  Ge  n ecou  m une  fevé-n 
rite  triSte, ni  une«omplaifance  exceflive.  Un 
ne  fcavoit  ce  qu’on  lui  devoir  ie  plus  del  a- 
mour  ou  de  la  yéneration.  Son  extérieur 
croit  modéré  comme  Ton  vi/age.  ün  ny- 
voyoir  ni  faite  ni  pauvreté  afteccee,  11  ayoïo 
un  très-  grand  foin  des  pauvres  , & des-Iors' 
il  prit  la"  résolution  de  ne  rien  faire  lans  le 
confeil  de  Son  Clergé  , & la  participation  de 
Sonpcuple.l'  ■'  • r * ... 

/.  Quart-iva-t-il  peu  de  tems  apres  qu  il 

fut  Evêque  ? . r, 

B~  lU-éléya  une  funeufe  perfecution  con- 
tre l’Eglife.  Les  payens  connoilSant  Son  me^ 
rite  Sc  Son  érudition  , le  demandèrent  pour, 
être  escpoSé  aux  Lions.  11  Sut  en  meme  temj 
profetit  par  les  Magiftrats  , qui  conhfque- 
rent  tout  ce  qui  pouvoir  lui  appartenir.  Il 
fc  cacha  par  lWre-de  Dieu  même,  qui  ne 
permit  pas  qu’on-  le  fit  mourir  lî-tot , afin 
qu’il  affermît  Son  peuple  pendant  cette  dure 
persécution.  Il  releva  ceux  qui  chanceloient 
dans  la  foi.,  &■  fortifia -les  autres. -11  agit  en 
toute  rencontre  avec  unzcle  admirable  pour 
la  défertfe  do  fon  troupeau  , meme  dans  fa 
retraite,  d’où  il  pourvoyoit  Sans  celle  aux 
befoins  de  fon  peuple.  Il  lui  ccri*voit  des  let- 
tres & des  traités  pleins  de  feu  Sc  cf  amour 
de  Dieu.  U înftruifoit  en  même  tems  toute 
FEgliSe  par  Ses  excellons  écrits  , qui  refpirent: 
par-  tout  une  mcrvetlleufe  charité  pour  Son 
peuple  , $>c  pour  toute  i’Eglift  * & il  n y,a 
personne  qui  ne  lui  ait  rendu  jcet  illultre  te- 
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de  font  €yprien  , Evêque.  yfy 
moignage  , qu’il  a furpaffc  tous  les  Lvê-, 
quesde  fon  tems  en  fciencc  & en  éloquen-, 
ce  , aufïi-bien  qu’en  fageffe  & en  humilité.  , 
C.  A quoi  travailla-t-il  particulièrement 
dans  ces  tems  de  perfécution  î 

B.  11  fit  tous  les  efforts  pour  empêcher! 
que  les  Evêques  ne  reconciliaflent  trop- 
tôt  ceux  qui  étoient  retombés  dans  l’idola-* 
trie  par  la  crainte  des  tourmens. 

A.  Où  faint  Cypricn  revint-il  après  avoir 
été  caché  pendant  deux  ans  ? 

B.  Il  revint  à Carthage  , mais  il  n’y  fut 
pas  long- tems  , car  il  fut  exilé  à Curabc 
à cinquante  mille  de  Carthage  , d’où  étant 
revenu , il  fut  préfenté  devant  le  Procon- 
ful , lequel  n’ayant  pu  rien  gagner  fur  lui 
le  condamna  à avoir  la  tête  tranchée  ; ce 
qu'ayant  entendu  , il  dit  : Dieu  foit  loué>. 
& les  Chrétiens  qui  étoient  préfens  en  fou- 
le , difoient  : Qu’on  nous  décqle  anfli 
avec  lui , & faifoient  du  bruit. 

- C.  Où  fe  fit  l’exécution  ? . 

B.  On  le  mena  à la  Campagne  dans  un 
lieu  environné  d’arbres  , où  plufieurs  mon- 
tèrent pour  le  voir  de  loin  a caufe  d*  la 
foule,  Saint  Cyprien  y étant  arrivé  ôta  fon 
manteau  , fe  mit  à genoux  fur  la  terre  , & fe 
prollerna  pour  prier  Dieu , puis  il  fe  dé- 
pouilla de  fa  dalmatique.  C’étoitune  cfpéce 
de  tunique  dont  la  mode  étoit  venue  de 
Dalmatie.  L’Exécuteur  étant  venu,faint  Cy- 
prien lui  fit  donner  vingt-cinq  fols  d’ar-  Il 
le  banda  lui-même  les  yeux.  Les  Chrétiens 
mirent  devant  lui  des  linges  & des  mou- 
choirs pour  recevoir  le  fang.  En  cet  état  il 
eut  la  tête  tranchée  le  14.  de  Septembre  de 
l’an  î^S.  11  fut  enterré  proche  avec  grande 

Kkij 
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pompe.  Flav  ici»  D’acre  de  i’tgnfic  de  Car- 
thage eut  alors  une  vifion.  Il  crut  voir  iront 
Cypricn&lui  demander  fi  Ips  Maryrs  fien- 
toient  la  douleur  des  coups.  Saint  Cy  prier» 
lui  répondit: La  chair  nefiouffrp  point  quand 
l’efiprit  elt  dans  le  Ciel,  &c  le  corps  ne  fient 
rien  quand  l’amceft  entièrement  à Pieu. 


SAINTE  EUPHEMIE, 

Vierge  et  Martyre. 

• * 1 * ' r ' • * 

A s~^\  Uclle  mémoire  fait  on  aujourd’hui  ? 

B v^/  On  fiait  mémoire  de  fiainte  Euphe- 
mic^Vierge  & Maityre  de  Chalcedoine, 
Cette  fiainte  l’une  des  plus  céle'bres  d’entre 
les  Vierges  & les  Martyres  de  tout  l’orient^  * 
étoit  d’une  rare  beauic , & pofledoit  toutes 
les  qualités  de  l’cfiprit  qui  font  le  fujet  de 
l’eftime  des  hommes.  Mais  elle  Jes  confiacra 
toutes  à Dieu  avec  {a  virginité  dès  fion  en- 
fance. Ayant  , cté  accufëc  d’être  Chrétienne, 
elle  confieifia  généreufiement  Jefius  Chrift, 

& fifuffiri:  route  fiorte  de  (ourmens  & la  mort 
même  plutôt  que  de  le  renoncer  , au  com- 
mencement du  quatrième  fiécle  , & fia  mort 
fut  accompagnée  de  beaucoup  de  miracles. 
L’Eglifiede  Sorbonne  pofïede  unejnfigne  re- 
lique de  cette  /àinte  , qui  lui  a été  donnée 
en  1606 • par  un  Ambafladeur  de  Malte» 


« 
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SAINT  LAMBERT, 
Evisque  de  Mastrich, 
et  Martyr. 

Septième  & huitième  ficelé*.  *7.  Septembre. 

U naquit  faint  Lambert , Evêque  8C 
v^y  Martyr  l 

B.  Il  naquit  à Maftrich  de  parens  nobles 
& riches  qui  félevercnt  dans  la  pieté  ôc 
dans  les  fciencess  II  eut  lé  bonheur  d’avoir 
des  Saints  pour  fes  Précepteurs.  L’un  fut  un 
faint  Prêtre  nommé  Landvald  , & l’autre 
fut  faint  Théodard, qui  depuis  fut  tvêquede 
Maltrich  , & enfin  Martyr. 

C.  Quels  progrès  fit-il  fous  la  conduite  de 
ces  Saints? 

B.  Il  en  fit  de  fi  grands  que  fa  pieté  & fa 
vertu  le  rendirent  vénérable  à tout  le  mon- 
de. Et  lorfqu’il  méprifoit  le  plus  les  gran- 
deurs ; le  bruit  de  fa  fagefïè  étant  venu  juf- 
cju’à  la  Cour,  il  y fut  appellé  par  CJIovislL 
Roi  de  France.  Ce  Prince  lui  donna  une 
des  premières  places  dans  fon  Confeil.  Il  le 
confidéroit  comme  un  homme  apoftolique  , 
il  l’appdioit  ordinairement  fon  pere.  Clo- 
vis étant  mort , Childeric  qui  lui  fuccéda 
eut  la  même  confédération  pour  lui  : deforte 
que  faint  Théodard  étant  mort  il  fut  élu 
pour  lui  fuccéder  dans  le  fieçe  deMaftrich  * 
nonobflant  fes  larmes  &:  fa  refiftance. 

•A.  A quoi  lui  fervit  cette  dignité  ? 

Kkiij 
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B Ellenefervit  qu’à  l’humilier  davantage 
•Il  apporta  néanmoins  tous  Tes  foins  pour  en 
remplir  les  devoirs.  Son  humilité,  la  dou- 
ceur & fa  patience  ne  l’empêcherent  pas  de 
faire  paroitre  fon  zélé  & la  vigueur  quand 
il  fut  nécelfaire.  Voyant  donc'àlaCour  plu- 
fieurs  défordres  après  la  mort  du  Roi  Chil- 
déric , il  s’y  oppofa  avec  une  grande  ferme- 
té , ce  qui  fut  caufe  qu’on  le  chafla  de  fon 
Diocèfe  , & que  l’on  mit  un  Intrus  à fa 
place. 

C.  Où  le  faint  Evêque  fe  retira-t-il  ? 

B.  Il  fe  retira  dans  un  monaftere , où  il 
mena  une  vie  très^  pénitente  l’efpace  de  fepe 
ans. 

A.  Où  revint-il  enfuite? 

; , B.  Il  revint  dans  fon  Diocèfe  après  la  mort 
d’Ebroin  Maire  du  Palais:  mais  voyant  que 
Pépin  aufll  Maire  du  Palais  fe  conduifoit 
mal  avec  une  femme  étrangère , il  l’en  reprit 
fortement.  Ce  que  voyant  le  frere  de  cette 
femme  , il  réfolutde  le  tuer.  Ce  qu’il  exécu- 
ta en  le  perçant  d’une  lance  , dont  il  mourut 
<S c devint  par-là  le  martyr  de  la  chafteté.  Sa 
mort  fut  fuivie  de  plufieurs  miracles  qui 
confirmèrent  l’opinion  que  l’on  avoir  de  û 
/âintetc 

• r . * 

- • 

• • ’ I . 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

» \ ' • * ’ . I 

àrchevesque  de  Constantinople, 

Pere  de  Douleur  ded’Eglife. 

^ ^ ( t ' * t t * ’ • * ’ * * ' * * 

Quatrième  & î.  fiécles.  t8.  Sept.  ( 14.  ) 

A /“N  Uel  faint  l’Eglife  honore-t-elle  au- 

V^jourd’hui*  . ■ 

Ifiille  honore  faint  Jean  Chryfoftome, 

* .Archevêque  de  Conftantjnople  » Pere  & 
Doéteur  de  l’Eglife.  Il  étoit  né  à Antioche 
•Ville de  Syrie,  de  parens  Chrétiens , & dif- 
-tingués  par  leur  nobleflc  , ôc  leurs  excellen- 
tes qualités  i Ton  pere  étant  mort  lorsqu’il 
<étoit  encore  jeune  , fa  mere  qui  à l’âge  de 
vingt  ans  confacra  à -Dieu  la  viduité  , prit 
un  grand  foin  de  fon  éducation.  Elle  le  fit 
•étudier  , & il.furpafla  tous  ceux  de  fon  âge 

.dans  toute  forte  de  feiences,  , .1  '•  j 

C.  Que  fit-d  pn/uivant  ce  que  la  grâce  lui 
dittoit  au  coeur  î , • r 

B.  Il  quitta  le  monde  dans  un  tems  où  il 
pouvoir  y réuflîr  davantage  pat  fon  éloquen- 
ce &c  fes  grands  takns.  Il  s’appliqua  à l’étu- 
de  de  l’écriture  fainte , &:  étant  parfaitement 
inllruit , il,  reçut  le  baptême  pat  les  mains 
de  faint  Mêle  ce  Evêque  d’Antioche , lequel 
le  fît  prefque  aufli-tôt  ledEtur  * pour  l’atta- 
cher par  ce  moyen  à fon  Eglife.  Mais  le 
•Saint  .ayant  appris  que  l’on  penfoit  à le  fai- 
-xe  Evêque  , il  s’enfuit  & demeura  quatre  ans 
.caché,  vivant  fous  la  conduite  d’un  ancien 
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iplitaire.  Enfuite  il  fc  retira  fcul  dans  une 
caverne , où  il  pafia  encore  deux  ans.  Ce  fut 
Jà  qu’il  compofa  fes  livres  du  Sacerdoce. 
Les  grandes  auftérités  qu’il  y pratiqua  l’af- 
foiblirent  fi  confidérablement  qu’il  fut  obii* 
gè  de  retourner  à Antioche. 

A.  Que  fit  alors  faint  Mélece  Evêque 
d’Antioche  l « 

B.  Il  le  fit  Diacre  , & cinq  ans  après  faint 
Flavien  Succdleur  de-  faint  Mélece  Je  fit 
Prêtre  , & l’obligea  à prêcher.  Ce  qu’il  fit 
pendant  douze  ans  avec  une  éloquence  qui 
lui  a fait  donner  le  nom  de  Chryfoïtome  > 

, qui  veurdire  bouche  d’or. 

f-  Qu’arriva-t-il  après  la  mort  de  Nec- 
taire Archevêque  de  Conftantinople  ? 

> L’Empereur  Arcade  le  fit  enlever 
d’Antioche  , 8c  le  fir  élire  malgré  lui  pour 
remplir  cette  place.  11  fut  facré  , 8c  com- 
mença an  fir  tôt  à travailler  avec  un  grand 
zélé  à la  reforme  du  clergé , 8c  du  peuple. 
Son  zélé  ne  fc  borna  pas  a-u  foin  de  fon  Dio- 
cèfc , il  l’érendit  plus  loin  , travaillant  de 
toutes  fes  forces  à îa  converfion  des  Idolâ- 
tres , & à faire  rentrer  ies  hérétiques  8c  les 
fehifmatiques  dans  le  fein  de  I-Eglife. 

A.  Quelle  étoit  fa  maniéré  de  vivre  l 

IT.  IL  ne  changea  rien  étant  AtchevêqueV 
de  Ce  qu’il  avoir  accoutumé  de  faire  étant 
fimple  Prêtre  à Antioche.  Il  n’alloit  manger 
chez  perfonne  , & il  mangeoit  feulchcz  lui. 
Et  ce  qui  l’engageoit  a faire  ainfi , c’elf  qu’é- 
de  ta  néccflité  de  faire  des 
If'tans , il  fc  trou  voit  plus  en  état  de  faire 
1 aumône;  en  quoi  il  ne  gardoit  point  de 
bornes  , car  autant  qu’il  étoit  réfervé  pour 
lui , autant  ctoit-il  prodigue  envers  les  au- 
tres. 
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C.  Qu’eit  ce  que  fon  grand  zélé  , joint  à 
cette  vie  retirée  , lui  attira  l 

B.  Tout  cela  enfcmble  lui  attira  des  en- 
nemis de  toute  part.  Théophile  Patriarche 
d’Alexandrie  , qui  Se  mit  à leur  tete  > entre- 
prit de  le  dépofer  dans  un  Conciliabule  '> 
après  quoi  l’Empereur  Arcade  » mal  infor- 
mé , l’obligea  de  forrir  de  Conftantinople  > 
quoique  ce  fût  lui  qui  l’eût  obligé  d’y  venir. 

A.  Comment  Dieu  déclara- t-il  l’innocen- 
ce de  ion  fervitcur  & l’injufticc  que  l’on 
commettort  à Ion  égard  ? 

B.  Ce  fut  par  un  tremblement  de  terre 
. qui  arriva  fubitement  ,&  qui  obligea  l’Em- 
: pereur  de  le  taire  revenir  , mais  là  paix  ne 

- fut  pas  de  longue  durée , car  deux  mois 
: après  , la  perfécutton  recommença  avec  plus 

• de  chaleur  qu’auparavam  >.  & il  fut  envoyé 
. une  féconde  fois  en  exile  à Cucufê  ville 

d'Arménie,  & Dieu  vengea  fon  fervireur 
t dès  l’heure  même  pas  un  feu  defeendu  du 
Ciel  > qui  prit  d’abord  à la  chaire  & eonfu- 
ma  rEglifc,&  de- là  paflaau  Palais  fans  tou- 
'r  cher àauc une  autre  maifbn.  En  trois  heures 
de  tems  l’on  vit  réduit  en  cendre  les  plus 
beaux  édifices,  fans  y pouvoir  apporter  de 
xemede.  Il  fouffrit  dans  cet  exil  des  maux 

• prefquc  incroyables  , ne  ceflant  d’y  faire 
tout  le  bien  que  fon  zèle  lui  fuggeroit  , Sc 
comme  on  voulut  k transférer  dt-là  à Co~ 
mânes  , il  mourut  en  chc  min  âgé  de  60.  ans 

' la  dixiéme  année  de>  fon  Epifcopae , Hans 
un  bâtiment  dépendant  de  PEglifc  de  fâint 
Bafîlique  Evêque  de  Comanes  & Martyr:, 
lequel  lui  apparut  la  miit,-&  lui  dit  : cou- 
rage mon  frère  Jean , demain  nous  ferons. 

- cnfemhlc»  ......  : . 


Digitized  by  Google 


;'35>4'  Ififtrtâlion  fkr  ktTête'.  v, 

C.  Après  cette  apparition  , comment  le 
Saint  fe  difpofat-il  à la  mort  ? - . ? 

B.  Il  changea  d’habit  , & fè  vêtit  entiè- 
rement de  blanc  , jufqu’à  la  chauflùre.  Il 
diftribuaaux  afliftans  le  peu  qui  lui  reftoir, 
& ayant  reçu  la  communion  , étant  à jeun 
quoiqu’il  fût  tard,  il  fît  là  derniere  prière 
devant  tout  le  monde  , &c  ajouta  ces  paroles 
qu’il  difoit  ordinairement  : Dieu  fois  loué 
-de  tout.  Puis  dit  le  dernier  , amen,  étendit 
les  pieds  & rendit  l’efprit.  Il  y eut  à fes  funé- 
railles un  fi  grand  concours  de  Vierges  ëc 
de  Moines  de  Syrie , de  Cilicie , de  Pont  8c 
d’Arménie  , que  l’on  croyoït  qu’ils  s’étoiest 
donné  rendez-vous.  Ce  fut  une  fête  comme 
d’un  Martyr  , & fon  corps  fat  enterré,  au- 
près de  celui  de  faint  Baniique.  Le  jour  de 
fa  mort  fut  le  14.  de  Septembre  ae  l’an  407. 
& fon  corps  fut  dans  la  fuite  tranfporcé  à 
Conftantinople  avec  tons  les  honneurs  ima- 
ginables , fous  - l’Empereur  Théodofe  le 
■ feune. 


SAINT  .MAURICE, 

' I ..  C 


> . , #t  1 » ! 

as  t ses  Compagnons,  Martyrs. 

* *.  r* 

Troifiémefiécfe.  22.  Septembre.  ■. 

’ i 1 1 . * J . i » . r * . 

Uellc  placé  occupoit  faint  Maurice 
V/  dans  les  Troupes  de  l’Empereur  Ma- 
.Ximien  î r.  •>  . . • *.'•••  'r 

B.  Il  étoit  le  chef  de  la  Légion  Thébécn- 
ne,appellée  ainfi  parce  qu’elle  étoit  de  Thè- 
mes > ville  d’Egvpic.  O11  croit  qu’ils'  étoient 
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riron  fîx  mille  , & tous  Chrétiens. 

Que  fîrent-ils  > lorfque  l’Empereur  vou** 
:fe  fervir  d’eux  , ainfi  que  des  autres  foi- 
es , pour  perfécuter  les  Chrétiens  ? 

B.  Ils  refuferent  d’obéir  j & l’Empereur 
rite  de  cette  défobéiflance  , ordonna  que 
. légion  fut  décimée , il  réitéra  fes  ordres 
our  contraindre  le  relie  à perfécuter  les 
Chrétiens.  Les  foldats  Thébéens  ayant  ap- 
pris ce  fécond  ordre  , commencèrent  à crier 
>ar  tout  le  camp  , qu’ils  fouffriroient  plutôt 
oute  forte  d’extrémités  , que  de  rien  faire 
rontre  la  Religion  Chrétienne.  L’Empereifr 
commanda  qu’on  les  décimât  une  féconde 
fois  , & que  l’on  fît  obéir  les  autres.  On  £t 
donc  encore  mourir  le  dixiéme  fuivant  le 
fort  : & les  autres  s’exhortoient  à perfévérer. 

A.  Par  qui  étoienrt-ils  encouragés  ? 

B.  Ils  étoient  encouragés  principalement 
par  trois  de  leurs  Officiers  Qe'néraux,  Mau- 
rice Exupere  , & Candide  , qui  leur  pro- 
posent 1 exemple  de  leurs  camarades  , que 
le  Martyr  avoit  déjà  conduit  au  Ciel.  Par 
leur  confcil  ils  envoyèrent  une  remontrance 
à l’Empereur , qui  étoit  telle  en  fubllance. 

oas  fommes  vos  foldats , Seigneur , mais 
ferviteursde  Dieu,  nous  le  confeifons  libre- 
ment mous  vous  devons  le  fervice  de  guerre, 
à lui  l’innocence  , nous  ne  pouvons  vous 
obéir  en  renonçant  à Dieu  notre  Créateur 
& notre  Maître  , & le  vôtre  quand  vous  ne 
le  voudriez  pas.  Vous  nous  commandez,  de 
chercher  des  Chrétiens  pour  les  punir  ; 
vous n’avez  que  faire  d’en  chercher  d’autreS, 
nous  voici  j & autre  chofe  qu’ils  ajoutèrent 
avec  unegrande  confiance. 

C.  Que  fit  l’Empereur  défefpérant  de  vain- 
cre une  telle  confiance  b 
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B.  Il  ordonna  de  les  faire  tous  mourir. Tfj 
ne  firent  aucune  réfiftance  , mais' ils  mirent 
les  armes  bas’,  & préfcnterent  leur  col  au* 
perféwUteurs.  La  terre  fut  couverte  de  leurs 
corps  , & on  voyoif  couler  les  rui fléau* de 
fane.  Un  Soldat-  Vétéran  nommé  Viéfor  qui 
n’étoit  point  de  cette  légion  , paflant  par 
là , & deteflant  le  feftin  de  ceux  qui  les 
avoiemfeit  mourir  , & ayant  dit  qu’il  éroit 
Chrétien , ils  Ce  jetterent  aufli-tôt  fur  lui  ,8c 
le  tuerent.  Ilsconfommerent  ainfi  leur  mar- 
tyre à la  fin  du  troifiéme  fiécle , en  louant 
Dieu  : & s’offrant  à lui  comme  un  facrifice 
d’agréable  odeur. 


S AINTE  T BE  C LÉ, 

.Vierge  et  Martyri. 

Tremier  fiécü.  ij.  Septembre. 

A.  "TX  E quelle  Ville  étoit  fainre  Thccle  X 
Elle  ctoit  d’rcone1,  Ville  de  Licao- 
rie.  Saint  Paul  y étant  venu  prêcher , ellfe 
1 écouta  avec  grande  joie  , & voulant  mer- 
tre  en  pratique  ce  qu’elle  avènt  entendu , 
.quoiqu’elle  futpromife  en  mariage  à un  jeus- 
ne  homme  de  la  condition  , elle  y renonça 
& fit  vœu  de  virginité,  fit  fc  conlacra  toute 
entière  à J efus  Chriff, 

C.  Que  fit  ce  jeune  homme  voyant  qu’il 
ne  pouvoir  la  faire  changer  de  fentimens. 

Il  la  déféra  au  Juge , lequel  la  condanv* 
na  à erre  expoféc  aux  bêtes.  Mais  comme  les 
JLionsau  lieu  de  la  dévorer  Ht  couchèrent  à 
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fespieçJs  les  lui  baient  par  refpect , il  la  con- 
idamna  à être  biûlée  vive, mais  le  feu  n’eut 
pas  plus  de  pouvoir  fur  elle  , enéuntfortie 
Aine  & fauve. 

4-  A quoi  fervirent  pes  miracles  ! 

B.  Ils  fervirent  à laconverfion  d’un  grand 
nombre  d’idolâtres , & déterminèrent  à la 
iaifler  en  liberté  \ ce  qui  lui  donna  le  moyen 
d’aller  chercher  faint  Paul , qu’elle  trouva 
en  Selcucie  , & profitant  de  fes  avis , elle  y 
établie  (à  demeure,  y contr.bua  beau- 
coup à l’érabliifcment  de  l’hvangilc  par 
l’exemple  admirable  de  la  fainteté  de  fa  vie. 
Après  tant  de  combats  comblée  de  mérites 
■&  d’années , elle  en  alla  recevoir  la  récom- 
penfe  dans  le  Ciel  fur  la  fin  du  premier  fic- 
elé. 

C.  Comment  fainte  Thécle  a-t  elle  été  re- 
gardée par  les  fa  in  ts  Pcres  de  TEglifc  ? 

JB  £lle  a été  regardée  comme  ja  fille  aînée 
d.c  faint  Paul , comme  la  première  martyre 
entre  les faintes  Vierges  , comme  une  Abeil- 
le divine  qui  a reçu  la  rofee  céleltc  de  la 

Êrace  & de  la  parole  de  Dieu  > & comme  un 
s d’une  admirable  beauté. 


SAINT  P AXENT, 

Marty*. 

J*'  mémoire  fait-on  aujourd’hui? 

B On  fait  la  mémoire  de  faint  Paxent 
Martyr  des  premiers  fiéclcs  , dont  les  reli- 
ques ont  été  placées  dans  l’Eglife  de  S.  Mar- 
tin - des  - Champs  vejrs  la  fin  de  l’onzième 
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liecle  , & mife  avec  cérémonie  dans  une 
charte  d’argent  le  premier  jour  de  l’an  15  57. 
avec  celles  de  fainte  Albine  Vietue:&  depuis 
la  fin  du  treiziéme  fiécle,  la  vénération  des 
fidèles  pour  ce  faint  Martyr  a été  fi  grande 
que  fa  charte  a été  portée  avec  celle  de  fain* 
te  Geneviève  dans  les  procédions  publiques. 


SAINT  AN  DOC  H E, 

ET  SEsCoMPAGNONS,  MàRTYRS.’ 
Deuxieme  fie cle.  *4.  Septembre. 

A.T)  Ar  qui  ces  faints  Martyrs  ont  ils  été 

X envoyé  en  France  pour  y prêcher  l’Er 
vangile  ? »• 

B.  Ils  y ont  été  envoyé  par faint  Policar- 
pe  Evêque  de  Smirne.  Saint  Andochc  étoit 
Prêtre  , laine  Thirfc  Diacte  , & faint  An- 
deole  Sou fdi acre. 

C.  Où  abordèrent  ils  ? 

B . Us  abordèrent  à Marfcille  où  ils  com- 
mencèrent à inftruire  les  peuples.  Ils  conti- 
nuèrent à faire  de  même  le  long  du  Rhône, 
& vinrent  à Lyon  , où  après  avoir  demeure 
quelque  tems,  ils  pafTetentà  Autuîi  où  ils 
fe  fixèrent. 

A.  Y demeurerent-iîs  long-tems 

JB.  Ils  y demeurent  tant  qu’on  les  y lairta 
en  liberté.Mais  après  avoir  inftruit  & con- 
vertit beaucoup  de  monde , ils  furent  accu- 
fés  , pris  , &:  mis  en  prifon.  Us  étoient  au 
nombre  de  trois  , fçavoir  , faint  Andoche, 
5.Thirfè,&faintfelix  leur  hôte.  Après  les 
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avoir  beaucoup  tourmenté,  on  les  fufpendit 
en  1 air  , & on  alluma  un  grand  feu  fous 
■kurs  pieds  , puis  on  leur  coupa  la  têce.  Ils 
entreront  ainù  dans  la  joie  du  Seigneur  vers 

la  nu  du  deuxieme  lîécie.  • 

' / • 

SAINT  FIT  MI  N. 

« « • i 

I.  E Y I s Q U E d’  A ,M  1 I Ki 

< ’ - • 4 - v~  • • ■ 

e t Martyr. 


Troifiéme  fié de.  aj.  Septembre. 

^ P Ar  quifaint  Firmin  , né  à Pampelune 
. A..  Y“‘e  du  Royaume  dè  Navarre  fut  il 
îmtrmt  des  myltér.es  de  la  Religion,  & en-, 
lmtcbapcifé?  ' • * 

Ce  ftit  par  unïaint  Prêtre  nommé  Ho- 
. *us>  lequel  étoit  Difciple  de  faintSarur- 
mn , Evcque  de  Touioule. 

C-  Par  qui  fut-il  enfuite  ordonné  Evêque 
^-ir^par  tous  les  degrés  de  Ijk 

B.  Ce  fut  par  fainr  Honorât , Succefîeur 
de  laine  Saturnin  , & auffi-rôt  qu’il  fut  Evê- 
que , il  ne  ceflà  de  prêcher  par  tout  avec  une 
meryeilleufe force,  & un  grand fucccs.  D’a- 
bord il  vint  à Agen,  enfuite  il  alla  dans  l’Aq- 
vergne , de-là  a Angers,  puis  à Beauvais, 
enfin  a Amiens  ou  il  fixa  fa  réfidcnce.  Il 
y convertit  trois  milles  perfonnes , tant  par 
les  prédications  qui  étoient  toutes  remplies 
ou  feu  de  la  charité  , que  partes  miracle^ 

qui  eurent  continuels. 
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4ob  InfiruBkn  fur  U Fête . 

A Comment  finit-il  une  vie  fi  apoftoli- 
quei  y 

B.  Elle  finie  par  le  martyre.  Il  fut  arrête  à 
Amiens  par  le  Prefet  de  i Empereur  Maxi- 
mien , lequel  après  L’avoir  cruellement  tour- 
menté , lui  fit  couper  la  tête  dans  la  prifon 
peur  éviter  l’éclat , vers  la  fin  du  troifiéme 
uécle. 


■"  ~ . '!> 

SAINT  COSME  ET  S.  DAMIEN, 

FRERES  ET  Ma  RT  Y R S. 

ïrvificme  fié cl».  2 7.  Septembre. 

A U étoient  nés  ces  deux  Saints  ? 

B.  Ils  étoient  nés  à Egée  ville  d’Ara- 
bie , de  parens  nobles  & Chrétiens,  qui  les 
éleverent  dans  la  pietc  dès  leur  bas  âge-  Ils 
étoient  .freres  encore  plus  par  la  grâce  que 
parle  fang  , n’ayant  que  les  mêmes  fenti- 
mens  pour  Dieu , & pour  le  felut. 

C.  Quelle  étude  firent- ils  à un  certain  âge! 
" B.  lT  s’appliquèrent  à la  Médecine , SC 
ayant  du  bien  pour  vivre,  ils  exerçaient  la 
Médecine  fans  intérêt:  ce  qui  leur  fit  don- 
ner le  nom  de  Médecins  fans  argent.  Comme 
ils  étoient  remplis  de  foi  & de  pieté  , leurs 
vifites  chez  les  malades  avoient  pour  but  la 
guérifon  de  l’ame  autant  que  celle  du  corps. 
Dieu  bénit  en  .cda  leurs  intentions  , en  leur 
communiquant  le  don  des  miracles. 

A.  A quoi  les  expofi»  l’éclat  de  leurs  mi- 
racles, aufli-bien  que  de  leurs  vertus .? 

B.  Ils  furent  bien- tpt  découverts,  Sc  ac- 

eufés 
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de  faint  Cime  , &c.  Murtyrs,  401 
cufës  devant  le  Proconful  de  l’Empereur 
'Dioclétien , lequel  les  fit  arrêter  & empri- 
fonner.  Etant  interrogés  , ils  confcflerent 
généré u fement  qu’ils  croient  Chrétiens.  Il 
les  fit  jetter  d’abord  dans  la  met  les  pieds 
& les  mains  liés  , mais  la  mer  les  rejetta 
aufli  tôt  : Enfuite  il  les  fit  jetter  dans  un 
grand  feu,mais  le  feu  ne  leur  fit  pas  plus  mal 
que  l’eau:  c’elt  pourquoi  il  leur  fît  couper 
la  tête.  Ainfi  ils  reçurent  la  récompenfe  de 
leur  foi  5c  de  leur  zcle,  l’an  de  Jefus-Chrift 
Il  fe  fit  un  grand  nombre  de  miracles 
à leur  tombeau  , ce  qui  déclara  la  gloire 
dont  ils  jouiiloient  dans  le  Ciel. 

■C.  Où  leur  culte  s’eft-il  étendu  enfuite  î 
fi.  Ils’elt  étendu  par-tout , & dans  l’Orient 
& dans  l’Occident.  On  leur  bâtit  d’abord 
une  Eglife  dans  la  ville  de  Cyr  , comme  le 
témoigne  Théodoret  > Evêque  de  cette  ville 
au  cinquième  fiéclè  , laquelle  Ville  l’Empe- 
reur ]ultinicn  augmenta  & embell’t  confi- 
dérablcment , en' reconnoiflànce  d’une  gué- 
rifon  miraculeufc  qu’il  avoir  reçue  par  leur 
interceflîon.  Non  content  de  cela  , il  fit  bâ- 
tir à Conllantinople  une  Eglife  magnifique 
fbus  leur  nom  , en  la  place  de  celle  qui  y 
avoir  été  bâtie  fous  l’Empereur  Thcodofc  le 
jeune  , laquelle  étoit  renommée  par  les  gué- 
rifons  miraculeules  qui  s’y  étoient  operce* 
Dans  le  feptiemc  Concile  général  font  rap- 
portés plufieurs  miracles  de  ces  Saints  , ÔC 
combien  leurs  images  cxpoCes  dans  lesEgli- 
fes  y Sc  dans  les  maifons  particulières  , 
' étoient  en  vénération  parmi  les  fidèles  , & 
combien  de  fois  par  leur  crédit  auprès  de 
Dieu  la  fanté  avoir  été  rendue  à des  ma- 
lades défefperés.  Leur  culte  û’etoit  pas  moin»* 
Tome  IL  LI 
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. 4°  i ïnjlruftîon  fur  ta  Tctt 
célébré  à Rome  , où  leurs  noms  avoient  été 
inférés  dans  le  canon  de  la  Méfié  , & où1 
faint  Félix  Pape  , ayeui  de  faint  Grégoire  le 
Grand  , leur  avoit  érigé  une  EgHfe.  On 
poflede  de  leurs  faintes  reliques  dans  l’Egli- 
îèdes  Chanoines  de  Lufarche,  dans  celle  de 
Paris , & dans  celle  de  faint  Côme  bâtie 
environ  l’an  un. 

• 

g --  -i  .i  * « 


SAINT  CERAUNE, 

Evesque  de  Paris.. 

Septième  fiécle.  *8.  Septembre,  è *7. 


Ht.  À Quel  Evêque  de-  Paris  faint  Ceraune- 
JHL  a-t-il  fuccédé  ? 


B.  Il  a’fuccédé  à l’Evêque  Simplice , vers 
le  commencement  du  feptiéme  fiécle  , & il 
a gouverné  cette  Egliie  l’efpace  de  vingt 
années  fous  le  Roi  Clotaire  II.  avec  la  pie- 
té , le  zélé,  la  vigilance  &'la  charité  d’un 
véritable  Pafteur. 

C.  A quoi  s’appliqua-t-il  particulière- 
ment  ? 

B.  Il  s’appliquoit  à la  leélure  de  l'Ecriture 
Sainte  & des  faints  Peres , où  il  trouvoit  la 
nourituredes  oitailles  qui  lui  étoient  con- 
fiées. Il  s’appliquoit  encore  avec  un  grand 
foin  à ramaflerles  reliques  des  Saints&les 
aéles  de  leur  martyre- 

A\  Quel  Concile  fe  tint  fous  Ibn  Epifco* 
pat? 

B.  £e  cinquième  Concile  de  Paris.  Ce 
Concile  efttm  des  plus  célébré  de  France.  H 

i «A  . 


Digitized  by  C 


âe  faint  Jerôme  , Do&eur:  40  y 

s’afiémbla  dans  l’Eglife  des  faines  Apôtres, 
c’eft-à-dirc  de  fainte  Génevicvc  l’an  <siç.  le 
18.  d’Oétabre , & fut  compofé  de  foixantc 
«dix-neuf  Evêques,  & la  France  jufqu’alors 
n’en  avoir  point  eu  de  fi  nombreux. 

C.  Qucllcfut  la  fin  d’une  vie  fi  édifiante  ? 

B.  Après  s’être  acquitté  dignement  des  de- 
voirs de  fon  miniftére , il  en  alla  recevoir 
îa  récompenfe  du  Prince  des  Pafteurs.  11  fut 
•enterré  dans  l’Eglife  de  fainte  Geneviève 
proche  le  tombeau  de  cette  Sainte  . & le  27. 
iqui  efi:  le  jour  de  fa  mort , on  y expofe  la 
chafle  où  font  renfermées  fes  fainte  s Reli- 
ques. -c  /'1  .*'•? 


SAINT  JEROSMI, 

i 

£ R ES  ,,T  R E JE-I  D O C T JE  U K 

....  - ; . r J . 1 • 'T  1 v 'i.'n 

•DE  l’  E G t IS  ï.-i  ' 

t Quatrième  & 5.  ftécles.  ^.'Septembre. 

A.  Ç\  Uelle  F ôte  faifons-nous  aujourd'hui?' 

B.  Vc  Nous  faifons  la  Fête  de  faint  Jérô- 
me Prêtre  & Doéfeur  de  l’Eglvfe.  11  étoir  né 
sà  Stridon  en  Dalmatie  vers  l’an  fâbi  'Son- 
pere  nommé  Eufebe  avoir  du  bien  , ■ÔC  te 

"•fit  inftruire  dés  Belles-Letrres.  Il  l’envoya 
pour  cet  effet  à Rome  où  il  étudia  fous  le 
fameux  Grammairien'  Donat  ? Mais  la  cor- 
ruption de  cette  grande  Ville  le  fit  tomber 
> en  quelques  défordres  de  jeune  fie.  11  fe  cor- 
rigea , reçut  le  baptême  étant  déjà  en  âge* 
- mur  , & garda  depuis  iaviolabiement  la 
continence.-  L 1 ij 
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404  . TnftrutXian fier  fa  Fête 

C.  Où  voyagca-t  il  enfuite  * 

B.  Il  voyagea  en  Gaule , toujours  ftndieur 
& curieux  d’amalFer  des  Livres  : jufqucs-fci 
qu’à  Trêves  il  copia  de  fa  main  le  traité  des 
Synodes  de  faint  Hylaire.  Au  retour  de  Gau- 
le, il  vint  à Aquiiéc  , & demeura  quelque 
tems  auprès  du  faint  Evêque  Valerien , qui; 
avoitfuccédé  à Fortunatien , & qui  purgea 
entièrement  cette  Eglife  de  l’Arianifme  , 
dont  elle  avoir  cté  infèélée  fous  Ion  prédé- 
. cefleur.  . • . . ' . ; ’ ' ' ' 

A.  Quel  voyage  entreprit . il  en  fortant 

«TAquilée  ? ...  i - . . j 

B.  Il  entreprit  le  voyage  d’Orient  avec  le 
Prêtre  Evagrc  , innocent  & Héliodore.  Il 
parcourut  la  Thrace , le  Pont,  la  Galatic  , 8c 
s’arrêta  à Antioche  r où  il  écouta  les  expli- 
cations d’Appolinaire  fit  PEcriturc  Sainte» 
enfuite  il  le  retira  dans  un  défert  de  Syrie 
.avec  les  amis  , dont  deux  moururent  ; lui- 
même  fut  attaqué  de  fréquentes  maladies , 
Sc  ce  qui  le  fetiguoit  encore  plus  de  violen- 
tes tentations  d’impureté  parle  fouvenir des 
délices  de  Rome.  Comme  les  jeûnes  5c  les: 
autres  aultérités  corporelles  , ne  l’en  déli- 
vraient pas , il  entreprit  une  étude  pénible 
pour  dompter  ton  invagination  ; ce  futd’ap- 

: prendre  la  langue  hébraïque.^  . 

C Q-i’eft-ce  que  faint  Jérôme  fouffirit  de 
pliis  ru3e  dans  ton  défert  r 

B » Ce  fut  la  perfécution  des  autres  moines 
au-fujetide  la  doétrinc , & du  Schifmed’An- 
tioc1)'*.  Il  avoir- beau,  dire  qu’il  ne  prenoit 
point  départi , on  lepreifoit  de  reco-nnoîtie 
err  Dieu  trois  hypoftafes  ; mais  il  craignoit 
cette:  expre/fion  dont  les.  hérétiques  "abo- 
tojueno  Ces  difficultés  l’obligerent  à conAiir- 
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de  font  Jerome,  Dtfteur.  40 y 
ter  le  Pape  faint  Damafe.  & enfin  à quit- 
ter le  pays. 

A.  ôù-vint.-it  de-Ia'î  * 

B ILvint  à Conftantinople  écouter  S.  Gre* 

goirc  de  Nazianze#,  & il  le  regarda  toujours- 
depuis  comme  fon’Maître.  Dans  fon  voyage# 
s’etantarrctc  quelque  tems  à Bethléem , Pau- 
lin Evêque  d’Antioche  l’ordonna  Prêtre  mal- 
gré lui  y & iLne  le  fbufFric  qu’à  condition 
de  ne  pas  quitter  la  vie  folitaire.  C’eft  pour- 
quoi U ne  refta  pas  à Conftantinople , de  peur 
d’être  obligé  de  prêcher  , & de  faire  les- 
fonctions  du  miniftére. 

C.  Qù  alla-t  ii  en  quittant  Conftantino- 
ple  î 

B.  Il  alla  à Rome,  où  il  s’attacha  au  Pi- 
pe Damafe  , & lui  aidoit  à écrire  fes  lettres y 
pour  répondre  aux  confultations  que  les  Con- 
ciles de  diverfes  Eglifes  lui  adrefloient.  Le 
Tape  l’avoit  déjà  confulré  quelquefois  fur 
diverfes.  queftions*  de  l’Ecriture  f ôc  l’aveit 
excité  à corriger  la  verfion  latine  du  nouveau 
Teftament.  tl  continua*  l’ryant  auprès  de 
lui , à le  faire  travailler  fur  l’Ecriture.  Ce 
fut  dans  ce  meme  tems  qu’il  écrivit  contre 
Helvidius,  & qu’il  montra  clairement  quhl 
n’y  a rien  dans  ljxriture  qui  ne  favorite  la 
creance  établie  dans  l’ Eglife  , que  Marie  efl 
toujours  demeurée  Vierge.  Une  des  plus 
grandes  occupations  de  faint  Jerome  pen- 
dant fon  féjour  de  Rome*, étoit  de  répon- 
dre à ceux  qui  le  confultoient  fur  l'Ecriture* 
Sainte  > principalement  aux  Dam  *s  Romai- 
nes, fàinte  Marcelle,  fainte  Afelle  , fainte 
Paule  y & fes  filles.. 

-A.  Où  fe  retira  faint  Jerome  après  la  mort 
ën  Pape  faint  Damafe  h 
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40 C ïnftrttÏÏion  fur  la  The 
B.  II  Te  retira  à Bethléem  , où  Sre  Taule  le 
fuivit  avec  fainte  Euftoquie  fa  fille  , & phi- 
fieurs  autres  Vierges.  Elle  y demeura  trois 
ans  dans  un  petit  logement , julqu’i  ce  qu’elle 
eût  fait  bâtir  des  Monaftércs  , & des  mai- 
fons  d’hofpitalité  pour  y recevoir  les  Pèle- 
rins. Elle  y pafla  le  refte  de  les  jours  fous 
la  conduite  de  faint  Jérôme , qui  y acheva 
aulli  fa  vie  , applique^  à l’étude  des  Saintes 
Ecritures,  & aux  verlions  , & fçavans  Com- 
mentaires dont  il  a enrichi  l’Eglife.  Il  y tra- 
vailloitaufïi  à foutenir  laDodrine  de  l’EgJi- 
lè  contre  les  Hérétiques  qui  i’attaquoient. 
Il  répondait  en  même  rems  avec  beaucoup 
de  lumière  à tous  ceux  qui  le  confultoient  > 
de  tous  les  endroits  de  la  terre.  Tant  d’oc- 
cupations ne  l’empêchoient  pas  d’exercer 
rhofpitalité  envers  les  Etrangers.  Confumé 
de  travail  & d’aullérités  , il  mourut  âgé  de 
pi. ans,  le  50.  Septembre  4x0.  & fon  corps 
qui  rrfetoit  plus  qu’un  fqueléte  couvert  d’une 
peau  ufée  & déltechce  , fut  enterré  dans.'la 
grotte  de  fan  Monaltére  à Bethléem.  Il  fut 
canonifè  de  fon  vivant  , & après  fa  mort  , 

. par  la  bouche  8c  la  plume  de  faint  Auguftin, 
de  quelques  Papes , 8c  de  beaucoup  d’hom- 
mes. célébrés.  ; 

* *•  ^ « / 
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de  faint  "Re-my , Evoque..  '407 

OCTOBRE . 


SAINT  REMYr 
Evesq’ue  de  Reims^j 

Apôtre  des  François. 

» 

Cinquième  <&  C.  fiècies.  i.  Oétabre. 

vî.  T"\  Ans  quel  tems  a paru  faint  Remy  ? 

X>/  i>.  Il  a paru  dans  le  cinquième  hé- 
c-le,  étant  né  vers  Tan  450.  dans  le  territoire 
de. Laon.  Son  pere  F.milius  8c  fa  mere  Cc- 
linie  étant  fort  âgés  , un  Solitaire  nommé 
Montan  connut  par  révélation  qu?ils  auroient 
encore  un  fils  qui  feroic  nommé  Remy  , 6c 
procureroit  le  fàlut  des  Peuples.  -Il  le  dit  à 
Celinie  , ôc  ajouta  pour  preuve  de  fa  pré- 
diction : Je  fuis  aveugle  comme  vous  voyez  , 
mais  en  me  frotant  les  yeux  de  votre  lait  » 
je  recouvrerai  la  vue.  L’enfant  naquit,  ÔC 
au  Baptême  fut  nommé  Remy,  8c  le  Soli- 
taire Montan  recouvra  la  vue  par  le  lait  de 
•la  mere. 

C.  Comment  parut  faint  Remy  enfuitèV- 
B.  Il  parut  avec  un  efprit  excellent  ,.8c  fit 
vn  tel  progrès  dans  les  Lettres , qu’il  devint 
au  jugement  de  Sidonius  le  plias  éloquent 
de  fon  tems.  Sa  vertu  n’étoit  pas  moim 
dre  , 6c  dès  fa  f?lus  grande  jeuneffe  , il  joi- 
gnit la  gravité  à la  pureté  des  mœurs  : et 
qui  fut  caufe  qu’après  La  mort  de  Benoagfc 
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>fo8  Ittflritâion  fur  U Fête- 

tvêque  de  Reims , il  fut  élu  pour  lui  fuc^ 
<eder  , d’un  confentement  unanime  de  roat 
le  peuple  v malgré  fa  refiltancc  &c  fajeunef- 
£c  t car  il  n’avoit  que  vingt-deui  ans.  L’é- 
▼énement  fit  voir  que  Dieu  avoit  conduit 
«ctte  éledion  , & fiint  Remy  gouverna  di- 
gnement l’Eglifc  de  Reims  pendant  foixan- 
tc  & quatorze  ans. 

A.  Qu’arriva-t-il  de  mémorable  fous  Jbn 
Pontificat  ? 

B.  Saine  Remy  ayant  achevé  d’inftruire 
Clovis  premier  Roy  de  France  , il  le  bap- 
tifa  le  jour  de  Noël  de  l’an  4 66-  avec  trois 
mille  de  fes  Officiers  & de  les  Soldats.  Le 
telle  de  fcs  Sujets  fuivit  bien -tôt  fon  exem- 
ple. Ce  qui  devint  l’admiration  de  tout  le 
monde-  Saint  Reml  en  fut  loué  & congra- 
tulé par  le  Pape  Hormifdas , & par  tous 
les  faints  Evêques  de  ce  tems  - là. 

C.  Aquoifainr  Remy  engagea  l il  ce  Prin- 
ce en  fuite  l ' 

B.  Tl  l’engagea  à aflembler  un  Concile  à 
Orléans- , pour  y travailler  à la  reforma- 
tion  des  mœurs-,  & au  bien  de  l’Eglife.  Il 
n’oublia  rien  de  tout  ce  qu’il  crut  pouvoir 
contribuer  à la  gloire  de  Dieu  , & au  falut 
des  âmes.  Il  eut  foin  de  remplir  les  Evê- 
chés dui  venoient  à vacquer  des  Sujers  qu’il 
avoir  lui  même  formés.  Sa  vertu  fut  éprou- 
vée fur  la  fin  de  fa  vit  par  de  grandes  in- 
firmités.  On  dit  même  qu’il  perdit  la  vue,, 
mais  qu’elle  lui  revint  enfuite.  Enfin  après 
avoir  mené'  une  vie  fi  faint.*  & li  éclatante 
pai  lès  miracles»,  par  fes  vertus.,  & pac  tant 
de  grandes  allions.,  il  mourut  en  paix  l’-aa 
de  JefusChrift  £4^.  âgé  de  $6*  ans  » le  13^ 
de  Janvier- 

SAXNX 


“ 


ie  fairti  Pidt  , dpotrc» 


SAINT  P I A T, 


Apostre  de  Tournai; 
et  Martyr. 

Uelle  mémoire  fait-on  aujourd’hui î 
B.  On  fait  mémoire  de  faint  Piat 
Apôtre  de  Tournai , & Martyr.  Il  étoit  né 
à Benevent  en  Italie  , de  parens  chrétiens  » 
qui  l’éleverent  dans  la  vertu  , dans  la  feien- 
■ce , & dans  la  piété. 

C.  Que  fit-il  étant  en  âge  de  difpofcr  de 
fon  bien  ? 

B.  Il  le  vendit , & le  diftribua  aux  pau- 
vres. Enfurte  il  vint  à Rome  , où  il  fut  élevé 
dans  le  Clergé  de  cette  Eglife  j & ayant  re- 
çu le  Sacerdoce,  il  fut  envoyé  à Tournai 
par  le  Pape  pour  y prêcher  l’Evangile.  II 
s’y  porta  avec  un  tel  zélé  , qu’il  y conver- 
tit tte  y baptifa  plus  de  trente  mille  perfon- 
nes , fes  inftruélions  étant  foutenues  de  la 
fainteté  de  fa  vie , & de  fes  miracles. 

A.  Par  qui  fut-il  accufé  devant  le  Préfet .1 

B.  Il  fut  accufé  pat  les  payens  qui  ne  fe 
convertirent  pas.  Ce  Préfet  le  fit  norrible- 
ment  tourmenter  par  des  coups  de  fouets, 
& des  clous  ardens  qu’il  lui  fit  mettre  dans 
les  doigts  entre  les  ongles  & la  chair , puis 
il  lui  fit  trancher  la  tete.  Il  acheva  ainfî  fon 
marnée  & fes  glorieux  travaux  l’an  de]e-, 
fus  .Chrift  302. 
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SAINT  LEGER, 
'-'Evxsque  d’Aütun; 
et  Martyr. 

Septième  ftécle.  *•  Ottobre. 

fA  Uelle  a été  l’origine  de  faint  Le- 
KJ  ger? 

B.  Saint  Leger  étoic  de  la  prémiére  no- 
bleffe  , & dès  fon  enfance  fes  parens  le  mi- 
rent à la  Cour  du  Roy  Clotaire  11 , qui 
peu  de  tems  après  l’envoya  à Didon  Evê- 
que de  Pottiers  . fon  oncle  , pour  l’inftruire 
dans  les  Belles  Lettres.  L'Evêque  lui  donna 
pour  Maître  un  Prctre  très-habile  , & quel- 
ques années  après  le  retint  près  de  fa  perfonne 
pour  le  conferver  dans  la  pureté  des  mœurs 
par  fon  exemple  & par  fes  exhortations , car 
il  fouhaitoit  de  l’avoir  pour  Succeffeur. 

£•  Que  fît  fon  Oncle  quelque  tems  après? 

B.  Il  l’ordonna  Diacre,. & enfuite  il  le 
fit  Archidiacre  , lui  donnant  fous  lui  tout  le 
gouvernement  du  Diocèfe.  Le  Saint  étoit 
de  belle  taille , bien  fait , prudent , éloquent , 
& s’attiroit  l’amitié  de  tout  le  monde.  L’Ab- 
bé de  faint  Maixant  étant  mort , fon  oncle 
lui  donna  le  gouvernement  de  cette  Abbaïe 
qu’il  conduifît  très  fagement  pendant  £x  ans, 
CC  y donna  de  grands  biens. 

Ji.  Tufqu’où fa  réputation  alla-t-elle? 

B .•Efle  alla  jufqu’à  la  Cour  du  Roy  Clotaire 
III.  & de  Sie.  Batilde  fa  merc  , qui  le  demaa- 
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derent  à l’Evcque  de  Poitiers  ion  oncle.  En 
peu  de  tems  il  gagna  les  bonnes  graces-du  Roi, 
de  la  Reine , des  Evêques , &c  dcsÇrands  ; Sc 
tous  le  jugèrent  digne  de  l’Ephcopat.  L’Evc-< 
que  d’ Aucun  étant  mort , &:  cette  Eglife  étant 
demeurée  vacante  près  de  deux  ans , la  Reine 
fainte  Batilde  l’en  fit  ordonner  Évêque.  Il 
prit  grand  foin  de  la  nourriture  des  pauvres 
&C  des  ornemens  de  J’Eglife.  Il  y mit  des  va- 
fes  précieux . & des  lambris  dorés.  Il  or- 
na magnifiquement  le  Baptifhire.  Il  fit  mê-* 
me  réparer  les  murs  de  la  Ville.  Cepen- 
dant il  inftruifoit  foigneufement  Ton  Clergé, 
& prêchoit  a/Iîduement  à fon  peuple. 

C.  Comment  faint  Leger  fut- il  traité  après 
dix  ans  d’Epifcopat , le  Roi  Clotaire  étant 
mort  ? 

B.  Il  n’y  eut  point  de  maux  qu’on  ne  lui 
fît  fouffrir.  Il  fut  reletçué  par  le  Roi  Chil- 
deric  dans  le  Monaftere  de  Luxeu  pendant 
deux  ans , après  quoi  il  rentra  glorieufement 
dans  fon  Eglife  : mais  quelque  rems  après 
le.  Roi  envoya  des  gens  pour  le  prendre  i lef- 

Îjuels  lui  firent  arracher  les  yeux  , ce  qu’il 
ouffrit  fans  poufler  le  moindre  gemiflement 
Il  fut  mis  enfuite  dans  un  Monaftére,  où 
il  demeura  deux  ans.  Ebroin  étant  devenu 
Maire  du  Palais  du  Roi  Theodoric  , fei- 
gnit de  vouloir  venger  la  mort  du  Roi  Chil- 
deric  , & en  accufa  faint  Leger  & fon  fre- 
re  Gairin.  On  les  amena  en  préfcnce  du  Roi 
& des  Seigneurs.  Après  pluiieurs  reproches, 
Ebroin  les  fit  féparer  , & enfuite  il  fit  lapi- 
der Gairin  après  l’avoir  fait  attacher  à un 
poteau  -,  puis  il  fit  couper  à faine  Leger  les 
levres  & la  langue  pour  le  faire  tomber 
dans  le  défefpoir.  On  le  dépouilla  enfuite 
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honteufement , & après  l’avoir  traîné  nu <f 
dans  des  rues  hourbejifcs,  .on  le  fit  monter 
fur  un  rnéchant.cheyal,  8c  on  le  mit  à la  garde 
du  Comte  Varingue , qui  l’emmena  en  Ton 
pays,  l’honora  comme  un  Martyr,  8c  le 
mit  dans  un  Monaftére  de  Fexan  qu’il  avoir 
fondé.  Saint  Leger  y fut  gardé  pendant  deux 
ans,  8c  lé  trouvant  guéri  en  peu  de  tems, 
il  inftruifoit  les  Religicufes,  ofiroit  tous  les 
jours  le  Saint  Sacrifice,  8c  prioit  continuel*» 
iemcn.t» 

A.  A qui  écrivit-il  dans  ce  tems  là? 

B.  Il  écrivit  une  lettre  .de  confolation  £ 
fà  mere  qui  s’étoit  rendue  Religjcufe  dans 
le  Monaftére  de  Notre-Dame  de  Soilîons. 

Il  lui  recommanda  particuliérement  le  parr 
don  des  ennemis.  Ayant  aufli  appris  dans 
fa  retraite  , la  punition  de  quelques  uns  de 
fes  pcrfécuteurs , loin  de  s’en  réjouir,  il  pleu- 
ra de  ce  qu’ils  étoient  morts  fans  pénitence* 

C.  Comment  feint  Lçger  finit-  il  après  tant 
de  tourmensi 

B.  Ayant  été  amené  au  Palais  pour  le 
faire  dépofer  par  le  jugement  des  Evêques , 
on  lui  déchira  fa  tunique  du  haut  jufqu’en 
bas,  8c  on  le  mit  entre  les  mains  de  Chro- 
dobert  Comte  du  Palais  ,,  avec  ordre  de  le 
faire  mourir.  Mais  ,Chrodober.t  touché  par 
les  exhortations  du  Saint , 8c  ne  pouvant  fe 
re/oudre  à le  voir  mourijr,  .commanda  £ 
quatre  de  /es  domeftiques  d’exécuter  l’ordre 
qu’il  avoir  reçu.  La  femme  du  Comte  en 
pleura  amerement } mais  feint  Leger  la  con- 
fola , 8c  lui  dit  qu’elle  s’attireroit  la  béné- 
diction dp  Dieu  , fi  elle  prenoit  foin  de  (a 
fépulture. 

4-  Où  ces  quatre  Exécuteurs  le  menèrent^. 
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B.  Ils  Je  menèrent  dans  la  forêt  , où  trois 
fe  ietterent  à fes  pieds  pour  lui  demander 
pardon.  11  pria  pouf  eux  > puis  quand  il 
avertit  qu’il  éroif  tems,  le  quatrième  lui 
coupa  la  tête.  On  dit  que  ce  meurtrier  fut 
quelque  tems  faifï  du  Démon , & qu’il  le 
jetra  dans  un  feu  , & y mourut. 

C.  Que  fit  enfuite  la  femme  du  Comte 
Chrodobîrt  ? 

B.  Elle  fit  enterrer  le  Saint  dans-un  petit 
Oratoire,  eh  un  lieu  nommé  Sarcin  en  Ar- 
tois : mais  il  fut  depuis  transféré  au  Monaf 
tére  de  faint  Maixant  en  Poitou  dont  il  avoir 
été  Abbé.  La  forêt  où  il  fut  tué  nommée 
auparavnht  Yveline,  a pris  depuis  le  nom 
de  faint  Léger.  On  a bâti  à fon  honneur  un 
grand  nombre  d’Eglifcs*,  on  rapporte  quan- 
tité de  miracles  faits  à fon  tombeau,  & il 
n’y  a guéres  de  Saint  plus  illuftreen  Fran- 
ce- Il  mourut  comme  l’on  croit  l’an  6 78. 


v,  SAINT  DENIS, 

..  • . . . > 

Evesquê  d’Athe’nis, 

- ■ • • ■ ' i ' ■ 

& Martyr. 

■*  ‘ i 

» - • ! 

'Premier  fiécle . j..  OCiobre. 

I 

T"\  E quelle  Ville  étoit  faint  Denis  ? 

‘ B.  L’on  croit  qu’il  étoit  de  la  ville 
d’Athènes  même  , en  Grèce  , où  il  occupoit 
une  place  confîdérable  , étant  Sénateur  de  - . 
l’Aréopage. 

C.  Comment  fut- il  converti  l 
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B.  Ce  fut  en  écoutant  la  prédication  que 
J’Apôtre  faint  Paul  fit  dans  l’Aréopage  en 
préfenee  de  tous  les  Sénateurs  , & de  tous 
ceux  qui  s’y  trouvèrent,  comme  il  ert  mar- 
que au  17.  chapitre  des  Aétesdes  Apôtres. 

•A.  Que  rapporte-t  on  de  lui  avant  facon- 
verfion  ? 

B.  On  rapporte  qu’étant  à Heliopolis  avec 
Apollophanes  Philofophe  Stoïque  le  jour 
de  la  mort  de  Jefus-Chrift  , ils  obferverent 
PEclipfe  du  Soleil  qui  dura  trois  heures , 
qui  remplit  toute  la  terre  de  ténèbres.  Con- 
fidérant  que  cette  Eclipfe  étoit  contre  le 
cours  ordinaire  de  la  nature,  faint  Denis 
s’écria  & dit  : Ou  le  Dieu  de  la  nature  fouf- 
fre , ou  le  monde  va  périr.  Cet  événement 
joint  aux  in  (trustions  qu'il  reçut  de  faint 
Paul  le  détermina  à renoncer  au  Paganis- 
me, 8c  à embraflèr  la  foi  de  Jefus-Chrifh 

C.  Que  fit  laint  Paul  après  l’avoir  ins- 
truit ? 

B.  Il  le  baptifa,  8c  le  fit  Evêque  d’Athè- 
nes. Il  commença  auflï-tôt  à y annoncer  l’E- 
vangile avec  un  grand  zélé  ; mais  il  y fut 
arrêté  8c  tourmenté  cruellement , 8c  étant 
demeuré  ferme  dans  la  Foi , il  répandit  gé- 
néreufement  fon  fang  pour  fceller  les  véri- 
tés qu’il  avoit  reçues  de  faint  Paul , 8c  qu’il 
avoit  enfeignées  avec  la  force  8c  le  zélé  de 
Dieu.  Il  reçut  ainfi  la  recompcnfe  de  fa  foi 
Ôc  de  fon  zélé  dans  le  premier  fiécle. 
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SAINT  FRANCHIS  D’ASSISE, 

Patriarche  des  Freres  Mineurs. 

Treiziéme  fiécle.  4.  Oélobre. 

A.  /''"N  U faine  François  vint-il  au  mon» 
Ude? 

B.  A AfTife  Ville  d’Italie  l’an  ii8x. 
Son  pere  Pierre  Bernardon  étoit  Mar- 
chand. L’enfant  fut  nommé  Jean  au  Baptê- 
me , mais  depuis  on  lui  donna  le  furnom 
de  François  , à caufe  de  la  facilité  avec  la- 
quelle il  avoit  appris  la  langue  françoife, 
néceflaire  alors  aux  Italiens  pour  le  com- 
merce. 

G Comment  fe  moatra-t-il  dès  fa  ieunef- 
fe? 

B.  Suivant  le  penchant  de  fon  naturel , 
il  étoit  plus  fenliblc  au  plailîr  qu’à  l’intérêt , 
fans  toutefois  s’abandonner  à la  débauche.  Il 
avoit  dès  l’enfance  une  tendrefle  particulière 
pour  les  pauvres , & s’étoit  propofé  de  don- 
ner à tous  ceux  qui  fc  préfenteroient , fur- 
tout  s’ils  lui  demandoient  pour  l’amour  de 
Dieu.  Un  jour  étant  appliqué  à fon  négoce, 
il  en  refufa  un  contre  fa  coutume,  & en  eut 
un  tel  remors  , qu’il  courut  après , lui  don- 
na l’aumône  , & promit  à Dieu  que  tant 
qu’il  auroit  le  pouvoir  il  n’en  refuferoit  au- 
cun , ce  qu’il  obferva  toute  fa  vie.  Au  lor- 
tir  d’une  grande  maladie  , il  rencontra  un 
Gentilhomme  de  bonne  maifon , mais  pau- 
vre & mal  vêtu  ; il  en  fut  li  touché  qu'il  fe 
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dépouilla  de  Ton  habit  neuf,  & l’en  revêtît. 

A.  Saint  François  nes’appliquoit-il  qu’au 
foulagement  des  pauvres  ! 

B.  II  s’appliquoit  encore  à la  réparation 
des  Eglifes  pauvres , par  les  fecours  qu’on 
lui  procuroit. 

C.  Son  pere  approuvoit-il  fcs  libéralités  ? 

B.  Au  contraire  il  le  défaprouvoit  *,  & 

un  jour  il  dit  àfon  fils  de  venir  devant  l’E- 
vêque pour  y renoncer  à tout  ce  qu’il 
efperoit  de  lui.  Si-rôt  qu’il  y fut  , il  n’at- 
tendit pas  que  fon  pere  parlât,  & fans  rien 
dire  il  fe  de'pouilla  de  tous  fes  habits  , & 
les  rendit  à fon  pere.  Alors  on  vit  qu’il  por- 
toit  un  cilice  fous  des  habits  mollets.  Le 
bon  Prélat  voyant  la  ferveur  de  ce  jeune 
homme  , fe  leva  , le  prit  entre  fes  bras , Sc 
le  couvrit  de  fon  manteau  , ordonna  à les 
gens  d’apporter  de  quoi  le  vêtir.  En  rendant 
les  habits  à fon  Pere  , il  lui  dit  : jufqu’ici 
je  vous  ai  appelle  mon  pere  fur  la  terre, 
déformais  je  dirai  plus  hardiment  : Notre 
Pere  qui  êtes  aux  Cieux.  Ceci  arriva  l ah 
no6.  faint  François  étant  alors  dans  fa  zfc. 
année. 

A.  Que  fît  faint  François  après  avoir  ain- 
£ renoncé  à tout  en  préfence  de  l’Evêque 
d’Afïife  2 

B.  Il  fortit  de  la  Ville,  & s’en  aha  dans 
les  bois  chantant  à haute  voix  les  louanges 
de  Dieu.  Il  vint  à un  Monaftére  vodin  , où 
il  demanda  l’aumône,  & on  la  lui  donna  avec 
mépris  comme  à un  inconnu  : puis  il  vint 
à Eugubio  , où  un  de  fes  anciens  amis  l’avrant 
reconnu  le  reçut  chez  lui , & le  revêtit  dsune 
pauvre  tunique.  Alors  ii  fe  mit  à fervir  les 
leprewx  » il  leur  lavoir  les  pieds*  baifoit  ôç 
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bandoit  leurs  ulcères,  s’exerçant  ainlî  à l’hu- 
milité. 

C.  Qg’eft-ce  qu’il  entendit  lire  un  jour  â 
la  Me<Fe  ? 

B.  Il  entendit  lire  l’endroit  de  l’Evangile 
où  Notre  Seigneur  dit  à Fcs  Apôtres  : * Ne 
portez  ni  or  , ni  argent , ni  autre  monnoic 
dans  vos  bou'rfes , ni  Fac  pour  le  voyage , 
ni  deux  tuniques  , ni  Fandales . ni  bâtons. 
Aulfi  tôt  rempli  d’une  joie  inexprimable  il 
dit  : voilà  ce  que  fe  cherche  , voilà  ce  que 
je  délire  de  tour  mon  cœur.  Alors  il  ôte  Fes 
fouliers , foii  bâton  ôc  la  befice , renonce 
à l’argent,  & ne  gardant  qu’une  tunique, 
ôte  Fà  ceinture  de  cuir , & s’en  fait  une  de 
corde  ; cherchant  tous  les  moyens  d’accom- 
plir au  pied  de  la  lettre  ce  qu’il  venoit  d’en- 
tendre , & de  lé  conformer  en  tout  à la  ré- 
glé des  Apôcres. 

A.  Qnc  fit- il  en  conféquence  ? 

B.  Il  commença  dès  lors  à inviter  les  au- 
tres à la  pénitence  par  des  diFcours  limples , 
mais  FoHdes  &:  efficaces  , qui  étonnoienf  les 
Auditeurs , & pénétroient  juFqu’au  fond  du 
cœur.  Il  commençoit  toujours  par  ces  mots! 
Dieu  vous  donne  la  paix.  Ainli  fe^maxi- 
mes  & fa  vertu  fe  faifanr  connoïtre , plu- 
licurs  furent  excités  par  fon  exemple  à fai- 
re pénitence,  & à tout  quitter  , le  joindre 
à lui , prendre  fon  habit , & fa  manière  de 
vivre. 

C.  Lorfque  faint  François  eut  jufqu’à  Fcpc 
Difciples,  comment  leur  parla-t-il  î 

B.  Après  leur  avoir  beaucoup  parlé  du 
Royaume  de  Dieu  , du  mépris  du  monde, 
du  renoncement  à la  propre  volonté,  & de 
*Matk.  10.  9.  10. 
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Ja  mortification  du  corps  : il  leur  déclara  le 
deffein  qu’il  avoit  de  les  envoyer  en  toutes 
les  parties  du  monde  prêcher  la  pénitence. 
Confierons  mes  chers  Freres , leur  dit-il, 
que  Dieu  nous  a appelles  non- feulement  pour 
notre  falut , mais  pour  le  falut  de  plufieurs 
autres.  Ne  craignez  point  parce  que  nous 
paroiffons  méprifables  8c  inienfés;  mais  an- 
noncez limplement  la  pénitence , vous  con- 
fiant au  Seigneur  qui  a vaincu  le  inonde, 
qu’il  parlera  en  vous  par  fon  efprit.  Ne  ju- 
geons ni  ne  méprifons  point  ceux  qui  vivent 
délicatement , & portent  de  beaux  habits. 
Dieu  eft  leur  maître  comme  le  nôtre  , &C 
peut  les  appeller  à lui.  Vous  trouverez  des 
nommes  fidèles  8c  doux  qui  vous  recevront 
avec  joie  , 8c  d’autres  qui  vous  refifteronc 
avec  emportement.  Mettez-vous  dans  l’ef- 

Î'rit  de  foufihnr  tout  avec  patience  & humi- 
ité.  Mais  ne  craignez  point , dans  peu  vie 
tems,  plufieurs  fages  & plufieurs  nobles 
viendront  fe  joindre  à vous , peur  prêcher 
aux  Rois,  aux  Princes,  & aux  Peuples. 
Encouragés  par  cedifcours,  ils  allèrent  prê- 
cher fimplement , & fans  ornement , exhor- 
tant t^us  ceux  qu’ils  renconrroient  à crain- 
dre 8C  aimer  le  Créateur  du  Ciel  & de  la 
Terre , 8c  à garder  fes  Commandemens. 

A.  Qù  alla  enfuitc  faint  François  ? 

B.  Il  alla  à Rome  pour  faire  approuver 

1>ar  le  Pape  la  Réglé  qu’il  avoit  écrite;  mais 
e Pape  ayant  l’efprit  agité  de  grandes  affai- 
res ne  l’écouta  pas.  La  nuit  luivante  il  vit 
en  fonge  une  Palme  croître  entre  fès  pieds  , 
te  devenir  un  grand  arbre  , & crut  qu’elle 
fignifioit  ce  Pauvre  qu’il  avoit  rejetté  : c’cff 
pourquoi  il  le  fit  chercher , 6c  l’ayant  écou- 
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té  il  l’admira , & lui  accorda  feulement  de 
vive  voix  ce  qu’il  demandoit l’an  1210. 

C.  Quel  chemin  prit-il  après  avoir  obte- 
nu du  Pape  Innocent  III.  1 approbation  de 
fon  Inftitut  ? 

B.  U prit  fon  chemin  vers  la  vallée  de  Spo. 
léte  , ayant  conçu  une  grande  confiance  en 
fe  voyant  ainli  autorifé.  Dans  le  chemin  il 
s’entretenoit  avec  les  compagnons  comment 
ils  garderoient  fidèlement  leur  Reglc.^  La 
conférence  fut  longue  , & l’heure  du  dîner 
étant  partee , ils  s’arrêtèrent  fatigués  dans 
un  lieu  folitairc , fans  fçavoir  ou  ils  pour- 
roient  trouver  de  la  nourriture.  Alors  parut 
un  homme  apportant  à fa  main  un  pain  qu’il 
leur  donna , & difparut auffi  tôt  , fans  qu’ils 
fçuffent  d’où  il  étoit  venu  ni  où  il  étoit  allé. 
Ce  qui  les  affermit  dans  la  réiolution  de  ne 
jamais  renoncer  à la  pauvreté  qu’ils  avoient 
promife. 

A.  Où  fe  retira-t-il  avec  fes  Compagnons  * 

B.  Il  fe  retira  dans  une  cabane  abandon- 
née , près  d’Affife , où  ils  s'appliquaient 
continuellement  à la  prière.  Leur  livre  étoit 
une  Croix  de  bois  que  François  avoir  plan- 
tée au  milieu  de  la  cabane.  Il  leur  apprit 
aufïi  à louer  Dieu  en  toutes  fes  Créatures , 
à rendre  un  refpeét  particulier  aux  Prêtres, 
à s’attacher  fermement  à la  Foi  de  l’Eglifê 
Romaine , &la  confefïèr  fimplement.  IÎ  de- 
manda aux  Benediétins , n’ayant  pas  de  quoi 
loger  fes  Difciples , l’Hglifede  la  Portiuncu- 
le , ainfi  nommée  à caufe  du  lieu  qui  por- 
toit  ce  nom  , & l’ayant  obtenue , il  y alla 

; s’y  établir  , & ce  fut  la  première  maifon 
de  l’Ordre  des  Freres  Mineurs. 

. C-  A quoi  s’appliquoit  le  faint  homme? 
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u.  Il  alloic  par  les  Villes  & par  les  Villa- 
ges, prêchant  non  avec  des  difeours  étu- 
diés , mais  avec  Fonction  du  Saint  Efprit.  Il 
paroifloit  à ceux  qui  le  voyoient  un  homme 
de  l’autre  monde  , ayant  toujours  le  vifage 
au  Ciel,-  où  il  vouloit  attirer  tous  les  au- 
tres. Après  avoir  parcouru  la  Tofcane  ; il 
revint  à Affife  au  commencemencemcnt  du 
Carême  de  l’an  m a.  étant  en  telle  vénéra- 
tion que  quand  il  entroit  dans  une  Ville  , 
on  fonnoit  les  cloches , le  Clergé  & le  Peu- 
ple venoient  le  recevoir  avec  des  Cantiques 
de  joie  & des  rameaux. Les  uns  touchoienc  Tes 
habits,  les  autres  baifoient  lès  pas.  O i s’ef- 
timoit  heureux  de  pouvoir  lui  baifer  les 
mains  ou  les  pieds,  ion  Compagnon  éton- 
né qu’il  fouffrît  ces  honneurs,  lui  en  deman- 
da la  raifon.  Le  faint  homme  répondit:  fça- 
chez  mon  frère,  cjuc  je  renvoie  à Dieu  tous 
ces  rdpeéts  fans  m en  rien  attribuer  \ comme 
une  Image  renvoie  tout  l’honneur  qu’on  lui 
rend  à fon  original , & les  autres  y gagnent 
en  honorant  Dieu  dans  la  plus  vile  de  fes 
Créatures,  Il  prêcha  à Afïifc  pendant  le  Ca- 
rême , & fie  plufîeuts  convenions , dont  la 
plus  remarquable  cil  celle  de  fainte  Claire. 

A.  Où  Cint  François  paffa-r  il  enfuite? 

B.  Il  paflà  dans  la  Terre  Sainte.  C’étoit 
la  troisième  fois  qu’il  femettoit  en  chemin 
pour  aller  chez  les  infidèles  pouffé  du  zcle 
de  leur  falut,  Ar  du  de'fir  du  martyre,  mais 
n’ayant  pu  réufîir , il  s’en  revint  a fon  Mo- 
naltcre,  bien  mortifié  de  n’avoir  point  ré- 
pandu fon  fang  pour  Jefus-Chrift. 

- C.  Où  fe  retira  le  Saint  deux  ans  avant  fa 
mort  l 

II  fe  retira  fur  le  Mont-Alvcrne  > pour 
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de  fùnt  François  ctsiflîfe.  411 
y pafïèr  Ton  Carême  de  famt  Michel, 
.c’cft-à-dire  les  quarante  je  urs  qu’il  avoitcoû- 
tume  de  jeûner  depuis  l’Aflomption  jufqu  a 
la  fin  de  Septembre.  Ftant  là , comme  il 
prioitun  matin  vers  la  Fête  de  l’Exaltation 
de  ,1a  fainte  Croix  , il  vit  un  Séraphin  ayant 
fix  ailes  ardentes  6c  luminaires  , qui  defeen- 
doit  du  haut  du  Ciel  d’un  vol  très  rapide. 
Quand  il  fut  proche,  François  vit  entre  fes, 
ailes  la  figure  de  Jcfus  crucifié.  II  comprit 
alorsque.ee  n’étoit  pas  par  le  martyre  cor- 
porel , mais  par  l’ardeur  de  la  charité  qu’il 
devoir  être  transformé  en  la  reflimblance  de 
Jcfus-Chrilt  crucifié-  La  vjfion  difparoi  fiant 
Jaiiîa  en  fon  cœur  une  ardeur  merveilleufe, 
j&  une  imprefïion  encore  plus  admirable  en 
fon  corps.  Carauilî  tôt  commencèrent  à pa- 
roître  à fes  mains  & à fes  pieds  les  marques 
des  doux.  A fon  côté  droit  paroiffoit  une 
cicatrice  rouge  comme  d’pn  coup  de  lance  ; 
& fouvent  elle  jettoit  du  fangy  dont  fa 
tunique  ctoit  arro fée.  Après  qu’il  cutpafTé 
/a  quarantaine  dans  la  folirude  , il  descendit 
de  la  montagne  à la  faint  Michel  ,,  & Dieu 
confirma  l’impreflion  miraculeufe  de  fes  Sti- 
gmates par  plufieurs  autres  miracles. 

A.  Quelle  fut  la  fin  d’un  fi  grand  fetviteur 
de  Dieu  ? 

B.  Flk  fut  comme  fa  vie  coure  fainte,  car  de- 
puis deux  ans  qu’il  avoir  reçu  les  Stigmates , 
la  fanté  s’étoit  affoiblie  de  iour  en  jour , 
fes  douleurs  étoient  univerfelles , 6c  toute 
•la  chair  étant  confumée il  n’avoit  plus  que 
la  peau  6c  les  os.  Ses  Freres  croyoient  voie 
" un  autre  Job  , tant  pour  la  foufiFrancc  que 
pour  la  patience.  Il  connut  le  tems  de  fâ 
mort  bieu  auparavant } 6c  le  jour  appjo- 
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chant  il  dit  à Tes  Frères  qu’il  fortiroit  bien^ 
tôt  de  ce  corps  fuivant  que  Notre  Seigneur 
lui  avoir  révélé.  Il  Te  fit  porter  à Notre  Da- 
me de  la  Portiuncule  pour  rendre  lame  au 
même  lieu  où  il  avoit  reçu  l’efprit  de  grâ- 
ce ; & Tentant  approcher  Ta  dernière  heure , 
il  Te  coucha  nud  Tur  la  terre  nüe  pour  ren- 
dre plus  Tenfible  Ton  parfait  dépouillement, 
& levant  les  mains  au  Ciel , il  loua  Dieu  de 
ce  qu’il  alloit  à lui  déchargé  de  tout  : & apres 
avoir  reçu  les  derniers  Sacrcmens , il  exhor- 
ta les  Frcresqui  étoient  préfensà  un  grand 
rcTpeélt  envers  les  Prêtres,  & à conferver 
l’amour  de  Dieu,  la  patience,  la  pauvreté 
& la  Foi  de  l’EgliTe  Romaine  : puis  éten- 
dant Tur  eux  Tes  bras  en  forme  de  Croix  , il 
donna  Ta  bénédidfion  tant  aux  abTens  qu'aux 
préTens.  Il  fè  fit  lire  l’Evangile  de  Taint  Jean 
(Chap.  j 3.  ) à l’endroit  qui'commence  Avant 
la  Fête  de  Pâques.  Enfin  il  recita  comme  il 
put  le  PTeaume  141  , & après  l’avoir  achevé 
il  rendit  TeTprit.  C’étoit  la  nuit  du  Samedi 
au  Dimanche  4.  jour  d’oétobre  izi6.  la  4f. 
de  Ton  âge , la  vingtième  de  TaconTécration 
au  Tervice  de  Dieu , & la  18.  de  l’inftitution 
de  Ton  Ordre.  En  portant  le  corps  à Aflifë , 
le  Convoi  pafl’a  à l’Eglifê  de  feint  Damien, 
où  étoit  Tainre  Claire  avec  Tes  Compagnes , 
& on  s’y  arrêta  pour  leur  donner  la  con- 
solation de  voir  & de  baifer  le  corps  Taint 
avec  Tes  Stigmates  On  l’enterra  en  fuite  dans 
l’Eglife  de  Taint  George,  où  il  avoit  com- 
mencé à étudier  dès  Ton  enfance  , & où  il 
avoit  prêché  la  première  fois.  Dieu  com- 
mença dès  lors  à faire  éclater  Ta  Tainteté 
par  plufieurs  miracles.  ' « 

Ç,.  Après  nous  avoir  dit  tant  de  merveille* 
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de  ce  grand  Saint , vous  ne  nous  avez  pas 
dit  s’il  avoir  reçu  les  faints  Ordres  ? 

B.  Il  n’avoit  reçu  que  l’Ordre  de  Diaco- 
nat par  les  mains  du  Pape  Innocent  I I.  lors- 
qu'il Te  préfenra  à lui  pour  lui  demander  l’ap- 
.probation  de  fa  Réglé.  Ce  Pontife  donna 
en  même  rems  la  tonfure  aux  Freres  Lays 
qui  l’accompagnoient.  Il  eut  toujours  une 
U haute  idée  du  Sacerdoce , qu’il  ne  put  fe 
réfoudre  à le  recevoir , tant  fon  humilité 
.étoit  grande. 


SAINTE  A U R E, 
Abbesse  de  saint  Martial,; 
à Paris. 

Septième  fie'cle.  j.  Octobre. 

A . S~\  Uel  Monaltére  Paint  Eloi  fonda-t-il 
à Paris , après  avoir  fondé  celui  de 
Solignac  près  de  Limoges  , compoféde  1 ço. 
Religieux. 

B.  Il  fonda  celui  de  Paint  Martial  dans  la 
maifon  que  le  Roy  Dagobert  lui  avoit  don- 
née ; où  il  établit  une  difeipline  très-exa- 
éTe , y aflembla  jufqu’à  trois  cent  filles , & 
leur  donna  pour  Abbeflè  faintc  Aure.  Cette 
Abbaïe  afubfifté  long-tems  ; mais  enfin  le 
revenu  a été  uni  à la  Menfe  Epifcopale  de 
Paris  , & la  Maifon  donnée  aux  Barnabites. 
Saint  Eloi  fit  hors  la  Ville  un  Cimetière  pour 
les  Religieufes,  avec  une  Eglife  dédiée  X 
fa int  Paul,  toute  couverte  de  plomb,  avec 


4x4  InflrnSlion  JUr  U fête 
beaucoup  d’ornemens.  Dans  cette  Eglifê  , 
qui  eft' aujourd’hui  une  grande  Paroiflc  , re- 
pofe  le  corps  .du  bicnlieureux  Quintilien 
Abbé. 

C.  Comment  fainte  Àure  gouverna-t-elle 
ce  Monaftére  ? • 

B.  Elle  le  gouverna  avec  une  grande  fa- 
geffe , étant  elle-même  un  modèle  à Tes  fœurs 
de  toutes  les  vertus  chrétiennes  & religieu* 
Tes.  Dieu  lui  communiqua  le  don  des  mira- 
cles. 

•'î.  De  quoi  Paris  fut-il  affligé  dans  ce 
tems-là  î 

' B.  11  fut  affligé  de  la  perte  qui  y fit  un 
grand  ravage  , 6c  dont  le  Monaftére  de  la 
Sainte  ne  fut  pas  exemt. 

C.  Comment  en  fut-elle  avertie  ? 

. B.  (Jn  jour  S.  Eloi  vêtu  de  blanc  apparut 
dans  l’Eglife  de  fainte  Aure  à un  jeune  hom- 
me , qui  fut  bien  effrayé,  & lui  dit  : Aver- 
ti flez  promptement  l’AbdTe  & un  nombre 
.de  fes  Religieufes  de  me  venir  ttouver. 

A.  Que  fit  fainte  Aure  auffi-tôt  qu’elle  fut 
avertie  ? 

- B.  Remplie  de  joie , elle  courut  fans  dif- 
férer , mais  elle  ne  trouva  perfonne  , fi-non 
une  efp.éçe  de  nuage  qui  rempUfloit  l’Eglife , 
& qui  avoit  répandu  comme  une  rofee  fur 
les  chandeliers,  laquelle  tomboit  jufqU’à 
terre  , ce  qui  prouvoit  la  vérité  de  cette  vi- 
fion. 

C.  Que  comprit-elle  en  voyant  cela , 8C 
étant  rentrée  en  elle  i 

B.  Elle  comprit  que  c’étoit  un  avertiflg-  ' 
ment  de  fon  départ  de  ce  monde.  C’eft  pour- 
quoi elle  affembla  fes  fœurs  & leur  dit  adieu , 
6c  en  marqua  un  nombre  pour  raccompa- 
gne* 
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Jpret'.  En  effet  elle  mourut , &c  avec  elle  juf- 
qu’à  cent  foixante  Religieufcs. 


SAINT  BRUNO, 
Inftituteur  de  l’Ordre  des  Chartreux. 

Onzième  fiécle.  6.  Octobre. 

A.  /"S  U étoit  né  faint  Bruno  ? 

V_/  B.  Il  étoit  né  à Cologne  Ville  d’  Al- 
lemagne, de  parens  nobles  & riches,  qui 
le  firent  inftruire  dans  toutes  les  fciences , &: 
veillèrent  avec  foin  à fon  éducation.  Son  in- 
clination pour  la  vertu  & pour  la  piété  le  fît 
étudier  en  Théologie  & entrer  dans  l’Etat 
Ecclefiaftique.  Il  avoit  eu  dès  fon  enfance 
une  gravité  qui  le  faifoit  refpeéter  & efti- 
mer  de  tout  le  monde. 

C.  Quel  progrès  fit-ü  dans  l’étude  de  la 
Théologie  î 

B .  Il  s’y  rendit  fî  habile  qu’il  en  devint 
ProfefTeur  dans  l’ETniverfité  de  Paris  où  on 
Favoit  envoyé  faire  fes  études. 

A.  Quelle  place  occupa-t-il  enfuite. 

B.  Il  fut  Chanoine  de  l’Eglife  Cathédra- 
le de  Reims , & il  y donna  l’exemple  d’une 
folide  piété.  Mais  la  grâce  le  portoit  à quel- 
que chofe  de  plus  parfait , il  réfolur  avec  fîx 
de  fes  amis  de  renoncer  au  monde  & d’em- 
brader  une  vie  plus  fainte. 

C.  Où  allcrent-ils  pour  cet  effet  l 

B.  Ils  allèrent  trouver  faint  Hugues  Eyç- 
qne  de  Grenoble , qui  les  reçut  avec  amitié 
& refpeél , & leur  confeilla  de  s’établir  dan» 

Tome  IL  N n 
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la  Chartreufe  , lieu  folitaire  entourré  de 
montagnes  afïreufes  , & de  difficile  accès  , 
au  voifinage  de  Grenoble.  Il  avoit  vu  en 
Tonge  , vers  le  même  tems  fept  Etoiles  qui 
Je  conduifoient  en  ce  défcrt>  où  il  luifem- 
bloit  que  Dieu  febatiffoit  une  demeure.  Ils 
s’y  retirèrent  donc , & y menèrent  une  vie 
toute  angeliaue  , fans  avoir  d’autre  entre- 
tien qu’avec  Dieu. 

A.  Qui  étoit  leur  Abbé  dans  cette  folitude  ? 

B.  C*étoit  le  faint  Evêque  de  Grenoble 
qui^  leur  en  tenoit  lieu  & lorfque  ce  faint 
Evêque,  qui  aimoit  auffi  beaucoup  la  lo- 
litude  , reftoit  trop  de  tems  à la  Chartreufe  > 
faint  Bruno  prenoit  la  liberté  de  lui  dire  de 
retourner  prendre  foin  des  Ouailles  qui  lui 
avoient  été  confiées  : faifant  entendre  par  là 
que  la  vraie  piété  confille  à bien  remplir  fes 
devoirs  , dans  l’état  où  on  eft  appelle. 

C.  Pourquoi  faint  Bruno  fut-il  obligé  de 
quitter  fa  folitude  au  bout  de  fix  ans  f 

B.  Ce  fut  parce  que  le  Pape  Urbain  II. 
qui  avoit  été  fon  Difciple  , le  contraignit 
de  venir  à fa  Cour , pour  l’aider  de  lès  con- 
- feils  dans  les  affaires  écclefiaftiques.  Il  y de- 
meura quelque  tems , mais  ne  pouvant  fouf. 
fri  r le  tumulte , il  fe  retira  au  Diocèfe  de 
Squillace  en  Calabre , où  le  Comte  Roger 
lui  donna  à lui  & à tous  lès  Difciples  une 
forêt  avec  une  lieue  d’étendue.  Le  Pape  vou- 
lut lui  donner  l’Archevêché  de  Rege , mais 
il  le  refufa.  Il  vécut  encore  onze  ans  en  Ion 
nouveau  Monaftére  de  Calabre , & y finit 
fes  jours.  Il  y avoit  bâti  de  petites  cellules 
fort  pauvres.  Il  y fit  auffi  des  reglemens  pour 
lui  & pour  fes  freres , & il  fut  toujours»  le 
premier  à les  pratiquer. 
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A Dites-nous  comment  le  Saint  mourut  ? 

S.  Se  fcntant  près  de  fa  fin  , il  aflembla 
/es  Freres , & leur  raconta  toute  la  fuite  de 
/a  vie  depuisfon  enfance , par  forme  deCon- 
ièffion  générale.  Enfuite  il  expofa  par  un 
long  difcourslà  Foi  fur  la  Trinité,  & con- 
clut ainfi  : Je  crois  aufliles  Sacremens  que 
l’Eglife  croit  & honore  -,  te  nommément  que 
le  pain  & le  vin  confacrés  fur  l’Autel  font 
le  vrai  corpsde  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift , 
/a  vraie  chair  & fon  vrai  fang , que  nous 
recevons  pour  la  remiflion  de  nos  péchés, 
te  dans  l’efperance  du  falut  éternel.  Il  mou- 
rut enfuite  le  Dimanche  lixie'me  jour  d’oc- 
tobre , te  fut  enterré  derrière  le  gramLAu- 
tel  de  l’Eglife  de  ce  Monaftére , déméc  à 
faint  Eftienne-  11  n’avoit  pas  encore  cinquan- 
te ans  , te  comme  depuis  la  retraite  il  n’a- 
voit fongé  qu’à  fe  cacher  , te  avoir  inspiré 
à fes  Difciples  le  même  amour  de  l’obfcu- 
lité  te  du  lilence  , perfonne  n’écrivit  alors 
/a  vie  ni  l’hiltoire  de  fon  Ordre  ; te  ce  grand 
Saint  ne  fut  canonifé  que  plus  de  quatre 
cens  ans  après  , par  le  Pape  Leon  X. 


SAINTE  FOI, 

Vie  ige  it  Martyre, 

C.  Uelle  mémoire  fait-on  aujourd’hui? 

B.  On  fait  mémoire  de  fainte  Foi , 
Vierge  & Martyre.  Elle  éroit  née  à Agen 
Ville  de  France  dans  la  Guiennc , de  parens 
chrétiens  qui  l’cleverentdansla  piété.  Ayant 
été  accufée,  elle  confefià  généreufemtnc 
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qu’elle  étoit  Chrétienne,  délirant  de  mourir 
pour  Jcfus-Chrift  , n étant  point  fenfible 
aux  préfcns  du  Juge,  ni-  à les  promdfesç 
après  l’avoir  fait  mettre  fur  un  gril  de  fer 
tout  rouge , fans  qu’elle  en  relTentît  aucu- 
ne douleur  , il  lui  fit  trancher  la  tête.  Ain- 
£ elle  acheva  fes  fouffrances  , & entra  dans 
la  bienheureufe  éternité  , fur  la  fin  du  tcoi- 
fiéme  fiécle.. 


SAINT  SERGE  ET  S.  BACQUE  „ 
Martyrs  en  Syrie. 

Quatrième  fiécle  7.  Ottobre. 

® /'"N  If  étoient  nés  ces  deux  Saints , & 
quelle  étoit  leur  profelfion  ? 

B.  Ils  étoient  nés  à Rome , & étoient  fort 
avancés  à la  Cour  de  l’Empereur  » où  ils 
avoient  les  premières  charges. 

c.  A-  quoi  l’Empereur  voulut-il  les  obli- 
ger î 

Il  voulut  les  obliger  à fe  trouver 
avec  lui  a uh  Sacrifice  qu  il  faifoit  faire  à 
Jupiter  ,,  &c  a manger  comme  les  autres  des- 
viandes  immolées  à l’Idole. 

n'  l’Empereur  voyant  leur  refus  ? 

B.  Il  leur  fit  ôter  la  Calaque  qui  étoit 
la  marque  de  leur  dignité  , & les  fit  revê- 
tir d un  manteau  qui  les  deshonnoroit,  avec 
une  chaîne  de  fer  au  cou.  En  cet  état  il 
Ies.  Et  pafFer  devant  l’Armée  & le  peuple  de 
ia  Ville  julqu  à fon  Palais  , où  après  divers 
ae croches  langions , il  les  renvoya  au  P16» 


Je  faint  Seryc  , &c.  Martyrs.  4^ 
fet  d’Oricnt  pour  les  tourmenter. 

C.  Quels  tourmens  leur  fît-il  endurer  ? 

B.  Il  fit  premièrement  étendre  faint  Bac- 
quefurle  Chevalet , & le  fit  bartre  à coups 
de  nerfs  de  bœuf  jufqu’à  ce  qu’il  eût  rendu: 
l’efpric  Enfuite  ayant  tiré  faint  Serge  de  ht 
prilon , il  le  fitchauflêr  à nuddes  Brodequins 
tout  hériffés  de  jointes  de  doux  > ôc  l’obli- 
gea en  cet  état  de  marcher  à pied  devant 
lui  trois  lieues  de  chemin.  Quand  il  fut  ar- 
rivé à Rafaphe,  il  le  mita  1 épreuve  de  di- 
vers autres  tourmens , jufqu’à  ce  que  dé- 
fefperant  de  pouvoir  le  vaincre il  lui  fit 
couper  la  tête. 

A.  Où  le  corps  de  faint  Serge  fut-il  ere- 
terré  i 

B.  H fut  enterré  dans  le  lieu- même  de  fon- 
fupplice  : & lorfquc  la  paix  fut  rendue  à l’E- 
ghfe  , on  y tranfporta  celui  de  faint  Bacque  , 
êc  Dieu  rendit  leur  tombeau  glorieux  par 
des  lignes  êc  des  prodiges  qui  v attirèrent  les 
peuples  de  toutes  parts.  On  y oâtit  une  gran- 
de êc  magnifique  Eglife,  & l’Empereur  Juf- 
tinien  y fit  préfent  d’une  croix  enrichie  de 
pierreries.  Le  lieu  du  martyre  de  faint  Ser- 
ge devint  fi  confidérable  5 que  la  Ville  fut 
appellée  Sergiopolis  ,■  nom  qp’ellc  confer- 
ve  encorç  aujourd’hui. 

C.  Qu’arriva-t-il  lorfque  Chofroès  Roy 
de  Perfé  vint  mettre  le  Siège  devant  cette 
Ville  î 

B.  Ses  gens  fe  préparant  à donner  l’af- 
feut  , furent  foit  étonnés  de  voir  lesmu- 
•aillés  toutes  couvertes  de  Soldats  d fpofés 
r les  repouffer.  Le  Roy  qui  étoit  afTuré  qu’iL 
1e  reftoit  dans  la  Ville  qu’un  petit  nombre 
le  femmes  & d’enfans , reconnut  que  c’é- 
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toit  l’efFet  d’une  proteélion  particulière  cfe 
faint  Serge , & le  retira  plein  de  refpeét 
pour  la  Religion  chrétienne  , qu’il  erabrafTa 
iur  la  fin  de  fes  jours. 

A.  Où  les  Reliques  de  ces  Saints  iê  font- 
elles  répandues  ? 

B.  Elles  fe  font  re'pandues  en  bien  des  en- 
droits , notamment  à Paris  dans  l’Eglife  de 
faint  Benoît,  qui  avoit  été  dédiée  en  l’hon- 
neur de  ces  deux  faints  Martyrs , & qui 
y fonr  encore  honorés  comme  Patrons , ou 
anciens  Titulaires. 


SAINT  DEMETRIUS, 
Martyr  à Theflaionique. 

Quatrième  Jiécle.  8.  Oftobre. 

A.  /'“'N  Uelle  croit  la  profeflion  de  faint 
Vy  Demetrius  ? 

B il  faifoit  profeflîon  des  armes  fous 
les  Empereurs  Dioclétien  & Maximien.  Il 
demeuroit  à Thefialonique  , où  il  s’étoit 
rendu  le  PrédicateurdelaFoide  Jefus  Chrift 
par  fes  exhortations,  &:  le  modèle  de  la 

Î»iété  chrétienne  par  l’exemple  de  fa  vertu. 
1 étoit  beau  , grand  , bien  fait  , avec  une 
chevelure  blonde , & dans  la  vigueur  d’une 
jeunefle  floriflànte. 

C.  Par  qui  fut-il  arrêté? 

B.  Par  les  Soldats  deftinés  â rechercher 
les  Chrétiens.  Ils  le  préfenterent  à l’Empe- 
reur Maximien  , comme  il  al  loir  voir  up 
combat  de  Gladiateurs.  Ce  Prince  le  El  coi*. 
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tfuife  dans  une  chambre  des  bains  qui  étoit 
proche  de  l’ Amphitéatre.  Il  revint  du  Speo 
tacleentrcs-mauvaife  humeur,  parce  qu’un 
Gladiateur  qu’il  aimoit , y avoir  été  tué.  Or» 
lui  parla  alors  de  Demerrius  y & dans  le 
chagrin  qu’il  avoit,  il  commanda  qu’on  l’al- 
lât percer  à coup  de  lance  dans  le  lieu  où 
il  étoir.  Ceft  ainfi  qu’il  remporta  la  cou- 
ronne du  martyre.  Dieu  rendit  glorieux  fon 
tombeau  par  les  miracles  qu’il  y opéra.  U 
eft  honnoré  en  beaucoup  d’endroits , mais 
en  particulier  à Paris  dans  l’Eglifc  de  laine 
Denis  du  pas  derrière  Notre-Dame  » où  l’on 
a confacré  une  Chapelle  en  Ton  honneur , ÔC 
où  l’on  garde  une  de  fes  Reliques. 


SAINT  N I GAI  SE» 

Prêtre  & Matryr, 

! troifiéme  Siècle,  g.  Octobre. 

Omment  faint  Nigaife  eft -il  re- 
v>  gardé  î 

B.  II  efl  regardé  comme  l’Apôtre  du  Vexin 
François , où  il  vint  annoncer  l’Evangile 
dans  le  tems  que  lâint  Denis  le  prêchoit  à 
Paris. 

C.  Où  fur- il  arrête' ? 

Bi  A Meulan  petite  Ville  de  Normandie. 
On  lui  fit  fouffrir  de  grands  tourmens  ; mais 
comme  il  demeura  ferme  dans  la  confelfion 
de  la  Foi , on  lui  trancha  la  tête. 

Souftrit-if  feuï  le  martyre  î 

B.  Ceux  qui  étoient  avec  lui  au  nombre 
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de  quatre  le  fbuffrirent  autfi  j & fes  Reli- 
ques ont  ëré  portées  en  pluficurs  endroits  r 
6c  on  en  poflfedc  une  portion  à Cocbeil. 


SAINT  GERAUD,. 

Comte  & Baron  d’Orrüac. 

Nmviér*»  fy  10.  ficelés,  i j.  0 Sobre. 

TA.  /'"'v  U & en  quelle  année  naquit  laine 

\^J  Geraud  ?: 

B.  11  naquit  en  Auvergne  l’an  85Ç.  & re- 
çut de  fes  parens  une  éducation  toute  chré- 
tienne , à laquelle  il  répondit  admirable- 
ment par  fa  docilité  &par  fes  bonnes  qua- 
lités. . 

C.  A quoi  s’appliqua-t-il  particuliére- 
ment? 

B,  Il  s’appliqua  à la  leélure  de  l’Ecriture 
Sainte,  quulfçavoit  prefque  par  cœur,  & 
ou  il  trouva  la  connoiflance  de  toutes  les 
vérités  dont  la  pratique  pouvoit  contribuer 
à Ibn  falut. 

*4.  Que  fit-il  le  voyant  le  maître  de  beau- 
coup de  biens  par  la.  mort  de  fes  parens  î 
B.  11  fe  fërvoit  de  la  crainte  de  Dieu  comme 
d’un  puiflant  bouclier  pour  repoufler  les  tenta- 
tions d’orgueil , de  luxe , ou  de  débauche. 
Il  penla  néanmoins  fuccomber  un  jour  à 
celle  qui  lui  vint  d’un  regard  trop  libre  qu’ri 
avoit  jette  fur  uine  jeune  efclave  d’une  beau- 
té extraordinaire.  Mais  Dieu  le  retint  , en 
îui  faifant  ouvrir  les  yeux  de  l’ame  fur  le 
péril  où  iL  fe  jettoit^ 

C.  Comment 


de  Jkint  Geraud , Comte.  ^ j 

C.  Comment  Dieu  lui  fit-il  expier  cette 
faute! 

B.  Ce  fut  en  lui  ôtant  l’ufage  de  la  vue  pour 
un  tons , ce  qu’il  regarda  comme  un  effet 
de  la  miféricorde  de  Dieu  fur  lui.  Il  fe  con- 
fiera entièrement  à la  pénitence-  Il  ne  fouf- 
frit  plus  chez  lui  ni  filles  ni  jeunes  garçons. 
Il  le  mit  en  garde  continuelle  contre  lui  mê- 
me. Il  refufa  tous  les  partis  qu’on  lui  pré- 
senta, rélblu  de  garder  une  exaète  conti- 
nence toure  fa  vie  : Réfolution  qu’il  confir- 
ma encore  depuis  que  Dieu  lui  eut  fait  re- 
couvrer la  vue- 

A.  Quelle  règle  établit-il  dans  fii  maifon  î 

B.  Une  réglé  des  plus  édifiantes.  Il  fc  le- 
vait tous  les  jours  à deux  heures  après  mi- 
nuit pour  reciter  les  Matines.  Il  paflbit  le 
reftede  la  nuit  en  prière  ou  en  méditation. 
Au  point  du  jour  il  faifoir  dire  la  Meffe  dans 
Sa  Chapelle , & y aflilfoit  avec  une  dévo- 
tion exemplaire.  Il  donnoit  enfuite audien- 
ce à tous  ceux  qui  vouloient  lui  parler , 5c 
leur  rendoit  jullice  avec  une  douceur  & une 
patience  qui  les  charmoit. 

C.  5e  bornoit-il  là  ? 

B.  Il  alloit  plus  loin;  car  il  le  rendoit 
le  protecteur  des  foiblcs,  des  orphelins,  6c 
des  veuves  deftituées  de  fecours  &:  d’appui. 
II  fc  montroit  aufli  le  pere  & le  nourricier 
des  pauvres,  & n’en  éconduifoit  aucun. 

A.  Comment  fe  nourriffoit-il  ? 

B . U jeûnoit  ordinairement  trois  fois  la 
’cmaine  avec  abftinencc  de  viandes,  & ne 
nangeoit  qu’à  trois  heures  après  midi  les 
ours  de  jeûne.  5'a  table  étoit  frugale , mais 
►ien  fervic.  Il  y faifoit  faire  la  leéture  de 
ions  livres , 8c  y convioit  toujours  des  per- 

VTozne  II.  O o 
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ionnes  de  piété  ou  d’érudition,  avec  lefquel- 
lesil  conferoit  fur  ce  qu’on  lifoit.  La  récréa- 
tion étoit  courte  , 8c  le  refte  de  la  journée 
étoit  employée,  ou  à regler  les  affaires  de 
fa  Seigneurie,  ou  à terminer  les  différends , 
ou  à inffruire  fes  Domeftiqucs,  ouàvifïter 
les  Hôpitaux , ou  à lire  l’Ecriture  faintc  , 
ou  à faire  d’autres  œuvres  de  piété  ou  de 
charité.  Il  ne  foupoit  jamais , 8c  les  jours 
qu’il  ne  jeûnoit  point , il  fe  contcntoit  d’une 
collation  très  - legere.  11  ctoit  extrême- 
ment modefte  dans  fes  habits  , 8c  quoiqu’il 
fût  fort  propre,  il  ne  portoit  jamais  ni  foie, 
ni  or  , ni  pierreries , quelque  Fête  qu’il  y 
eût  à l’Eglifè  ou  à la  Cour. 

C.  A quoi  l’engagea  la  dévotion  qu’il  avoir 
pour  faint  Pierre  î 

B.  Elle  l’engagea  à faire  fept  fois  le  pèle- 
rinage de  Rome.  Il  fonda  audfi  en  l’honneur 
de  faint  Pierre  une  Abbaïc  de  l’Ordre  de 
faint  Benoît  dans  Orilhac,  Ville  principa- 
le de  fa  Seigneurie. 

A.  Comment  Dieu  l’éprouva-t-il  fur  la 
fin  de  fes  jours  ? 

k.  Il  l’éprouva  par  diverfes  affligions , en- 
fr’autres  il  perdit  de  nouveau  la  vuefeptans 
environ  avant  fa  mort , qui  arriva  le  Ven- 
dredi 1 5.  d’Oéîobre  de  l’an  909.  & qui  fut 
fuivie  de  plufieurs  miracles.  Il  avoit  alors 
Î4-  an*.  Son  corps  fut  rapporté  de  Cezei- 
nac  en  Quercy  où  il  etoit  mort , à Oriihac 
dans  la  haute  Auvergne , comme  il  l’avoit 
fouhaité,  & enterre  dans  l’Eglife  du  Mo. 
jialtére  près  de  l’Autel  de  faint  Pierre. 
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SAINTE  THERESE,  VIERGE,; 

MERE  DES  CARMELITES. 

Seizième  fiécle.  ij.  Oflobre» 

X 

Jt.  Uels  étoient  les  parens  de  faints 
Thérefe,  furnommée  dejefus? 

B.  hile  croit  fille  d’Alfonfe  Sanchez  , 8c 
de  Beatrix  d’Ahumade.  Elle  naquit  à Avil- 
la  ville  du  Royaume  de  Caftille  en  Efpa- 

Î:nc  , le  iz.  de  Mars  de  l’an  i 5.  Ils  étoient 
’un  8e  l’autre  de  race  noble  8e  ancienne , 8c 
leur  famille  étoit  des  principales  du  Pays; 
mais  ils  étoient  encore  plus  diltingués  par 
leur  mérite  perfonnel  , que  par  celui  de 
leurs  ayeux. 

G Comment  répondit-elle  aux  foins  que 
fes  parens  prirent  de  fon  éducation  ? 

B.  Elle  y répondit  fi  bien  , que  dès  fes  pre- 
mières années  en  lifant  la  vie  des  Saints  avec 
un  de  fes  jeunes  freres  , elle  fe  fentit  toute 
embrafée  du  défir  de  foufifrir  le  martyre  , 
trouvant  que  les  Martyr*  avoient  acheté  le 
Ciel  à bon  marché.  Ils  le  redifoient  fans  cef- 
fe  l’un  à l’autre  : quoi  pour  tou  jours, fans  fin;, 
ce  qu’ils  appliquoient  également  aux  foyes 
du  Ciel , & aux  tourmens  de  l’enfer.  Ils  yé- 
folurent  même  de  s’en  aller  chez  les  infidè- 
les pour  y trouver  le  martyre.  Elle  n’avoit 
alors  que  fixa  fept  ans.  Elle  fe  d\fp0f0it  à 
cette  entreprife  par  toutes  les  ^oonnes  œu- 
vres dont  elle  avoir  ouiparlcr  ou  dont  elle 
*Yoit  vu  des  exemples,  F^ie’donnoit  aux 
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pauvres  tout  ce  quelle  avoir  , elle  fe  rcti» 
roit  de  tems  en  tems  pour  fatisfaire  à les  dé- 
votions, 6c  prier  en  lolitude.  Si  elle  jouoit 
avec  d’autres  petites  filles  , ce  n’étoit  <}u’à 
des  jeux  où  l’on  repréfentoit  des  monafteres 
& des  Religieuses. 

A.  Ce  beau  feu  de  piété  fubfîfta-t  il  tour 
jours  ? 

B.  Non  : il  fe  rallentit  un  peu  par  la  lec- 
turede  quelques  Romans  qu’elle  rrouvafor- 
tuitement Tous  les  mains , & parla  fréquen- 
tation de  quelques  jeunes  gens  de  les  pa- 
ïens , & d’une  jeune  fille  aufîi  fa  parente 
qui  avoir  l’humeur  volage  & l’cfprit  évapo- 
ré. Il  lui  fembloit  quelle  fentoit  s’imprimer 
en  elle  toutes  les  mauvaifes  qualités  de  cette 
dangereufe  file  , & d’une  autre  encore  qui 
la  voyoit  , & dont  la  compagnie  n’écoit 
pas  meilleure.  Dieu  lui  fit  voir  dans  la  fuite 
la  place  quelle  avoir  méritée  dans  l’enfer 
pour  fes  péchés  , dont  la  limple  leéture  fait 
frémir,  v,  en  fa  vie  ch.  31. 

C.  Comment  fortit-clle  de  cet  état  ? 

B- Son  pere  s’appercevant  du  péril  où  elle 
s’expofoit  , la  mit  en  penfion  dans  un  Cou- 
vent. Elle  n’y  fut  pas  huit  joprs  quelle  com- 
mença à concevoir  du  dégoût  pour  lesvani-* 
tés  du  fiéele  ; l’avcrfion  quelle avoit  pour  la 
vie  religieufe  tomba  peu  à peu  par  le  retran- 
chement du  commerce  des  gens  du  dehors  , 
parles  exhortations  de  la  maitrefle  des  pen- 
fionnaires , &:  par  la  compagnie  des  perfon- 
nes  de  pieté  que  renfermoit  'cette  maifon. 
Alors  toutes  les  fainpes  inclinations  de  fes 
premières  années  fe  réveillèrent , & elle  fen- 
tit  le  défît  des  biens  éternels  fe  rallumer 
4 ans  fon  cœur  avec  une  ardeur  plus  grande 
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que  jamais.  Elle  Te  trouva  autfi  peu  à peu  for- 
tifiée par  la  levure  des  bons  livres  , & iur- 
tout  par  celle  des  Epîtres  de  faint  Jerome , 
de  telle  force  qu’elle  renonça  au  monde  pour 
toujours. 

A.  Où  le  retira  t elle  ? 

B.  Elle  fe  retira  dans  le  Couvent  des  Car- 
mélites d’Avila , où  elle  prit  l’habit , & en* 
fuite  y fit  profeffîon  à l’âge  de  vingt-de  x 
ans.  Elle  s’y  exerça  beaucoup  à l’humilité 
8c  à la  charité,  fur-rout  envers  les  fœurs  ma- 
lades. Elle  y montra  aulïi  une  grande  pa- 
tience dans  les  différentes  tentations  , 8c 
dans  lesdiverfes  maladies  8c  infirmées  qu’el- 
le eut  à foutenir  i’efpace  de  vingt  années, 
suis  s’étant  encore  un  peu  affoiblie  dansla 
fferepar  les  vifitesdcs  perfonnes  féculieres  , 
>ar  l’interruption  de  l’oraifon  , 8c  le  peu  de 
umicres  de  fes  Confcfleurs,  elle  revint  à 

Dieu  entièrement  pnr  la  leéturc  des  conféf- 
uons  de  faint  Augullin  , 8c  fit  enfuite  de 
grands  progrès  da'-'S  la  vertu. 

C.  Comment  Dieu  la  favori fa-t  il  ajors  ? 

B.  Il  la  remplit  de  toute  force  de  grâces 
8c  de  lumières,  qu’elle  foumettoit  fidelle- 
ment  au  jugement  de  fes  fuperieurs  j ayant 
coutume  de  dire  qu’elle  pouvoir  bien  être 
trompée  dans  fes  révélations  , mais  qu’elle 
ne  le  pouvoit  jamais  être  en  obçiflânr.  Elle 
joignoit  à toutes  ces  grâces  un  fi  grand  défir 
de  louffrir , 8c  un  fi  grand  amour  pour  la 
fouffrancc  , qu’elle  cheriffoit  particulière- 
ment les  perfonnes  qui  lui  en  procuraient  j 
8c  quelle  s’ccrioit  fouvent,  ou  fouffrir  ou 
mourir. 

A.  Quel  ouvrage  entreprit-elle  enfuite? 

B . Elle  entreprit  la  reforme  de  l’Ordre  des 
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Carmélites  & des  Carmes.  Elle  fonda  pfu- 
fieurs  Monafteres  d’hommes  & defilles.  Oïl 
ne  peut  exprimer  ce  qui  lui  en  coûta  de  pei- 
nes , de  travaux  , de  contradictions  , & de 
persécutions  : mais  rien  ne  fut  capable  de  la 
rebuter , tant  le  zèle  de  la  gloire  de  Dieu  &c 
<lu  falut  des  âmes  étoit  allumé  dans  fon 
cœur.  Elle  fut  aidée  dans  cet  ouvrage > 8c 
foutenue  par  les  confeils  du  bienheureux 
Jean  de  la  Croix , homme  de  grande  fainteté 
& d’une  grande  lumière  : dcfarte  que  la 
Sainte  en  l’écoutant  fît  vœu  de  faire  tou- 
jours ce  qui  fèroit  le  plus  parfait. 

C.  Çhi’eft-ce  que  fainte  Thérefe  rccom- 
mandoit  particulièrement  à fes  fœurs  î 

B.  Elle  leur  recommandoit  de  prier  pour 
l’abolition  des  héréfîes , de  s’appliquer  au 
travail  des  mains  & d’aimer  la  pauvreté. 
Elle  ri’avoitrien  plus  à cœur  que  de  recevoir 
des  filles  fans  dot.  Elle  a laifle  des  livres 
qu’elle  avoit  compofé  , qui  refpirent  une- 
pieté  toute  célefte. 

A.  Comment  fc  prépara-t-elle  à la  mort  ? 

JB.  Ce  fiit  en  communiant  tous  les  jours 

depuis  la  faint^  Mathieu  jufqu’à  la  faine  Mi- 
chel. Etant  arrêtée  au  lit  elle  demanda  enco- 
re le  faint  Viatique , qu’elle  reçut  en  préfet 
ce  de  fes  fœurs  avec  une  piété  angélique. 
Elle  mourut  enfuite , & alla  recevoir  dans  le 
Ciel  la  récompenfe  de  tant  de  faintes  ac- 
tions l’an  de  jcfus-Chrift  if 82-  étant  âgée 
de  68.  ans  , dont  elle  en  avoit  paffé  46.  en 
religion  ,fçavoir,  16.  parmi  les  Carmélites 
mitigées,  & xo.  parmi  celles  de  fa  réforme. 

C'.  Comment  parut-elle  après  fa  mort  ? 

B.  Le  teint  de  fon  vifage  , la  fraicheur  de 
fà  chair,  & l’odeur  snerveilleufc  de  tout  fou 


de  fairtt  Cerboney  ] Evêque.  4 $ 9 
Corps  furent  des  marques  de  là  félicité  , 
fans  les  autres  miracles  que  Dieu  opéra  pour 
déclarer  fa  gloire. Eli et'ut  inhuméeavec  gran- 
de folemnité  le  lendemain  de  fa  mort  dans 
le  chœur  du  Couvent  où  elle  mourut.  On 
ouvrit  le  cerceuil  le  4.  Juillet  de  l’année 
fui  vante  , & le  corps  de  la  .Sainte  fut  trou- 
vé auifi  entier  &c  auili  fain  que  le  jour  de  fon 
enterrement  , exhalant  toujours  une  odeur 
très-agréable.  Le  Pape  Paul  V.  après  quel- 
ques procedures  faites  pour  obferver  les  for- 
mes la  déclara  bienheureufe  l’an  1614.  & le 
Pape  Grégoire  XV.  la  canonifa  lblemnelle- 
ment  l’an 1611.  L’Efpagnel’a  adoptée  pour 
patrone,  &c  lui  a donné  le  fécond  rang  par- 
mi les  titulaires  de  la  Monarchie  après  faine 
Jacques  le  majeur. 


SAINT  CERBONEY, 
Evesque  de  Piombik; 
.Ville  d’Italie  en  Tofcane. 

Sixième  fie  Je.  17.  Octobre. 

,/f.Ty  Ar  qui  faint  Cerboncv  a-t-il  été  loué  ? 
B.  X 11  a été  loué  par  faim  Grégoire  le 
Grand  Pape  , dans  fes  dialogues  , * comme 
un  Evcque  d’une  fainteté  admirable  y & qui 
rempliflbit  fidcllement  tous  les  devoirs  de 
l’Epifcopat. 

c.  Quelle  vertu  éclatoit  en  lui  par-deftiis 
toutes  les  autres  l 

Î 3.C.  iir  Ooiiij 
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B.  L’hofpitalité  , parce  qu’il  croyoit  rece- 
voir Jefus-Chrift  en  recevant  tous  ceux  en- 
vers qui  ilexerçoit  cette  vertu. 

A.  Comment  fut-il  traité  pour  avoir  re- 
çu 6c  cache  chez  lui  des  foldats  de  l’armée 
Romaine  , pourfuivis  par  ceux  de  Totila 
Roi  des  Gots  ? 

B.  Ce  Roi  l’ayant  fçu  , envoya*prendre  le 
fainr  Evêque , & le  fit  amener  en  ion  camp, 
qui  n’étoit  qu’à  trois  lie’ues  de-là.  Il  eut  la 
cruauté  de  le  faire  expofer  aux  Ours  pour 
en  être  dévoré.  Mais  Dieu  fit  que  l'animal 
farouche  devint  plus  humain  que  le  Roi 
barbare.  L’Ours  étant  lâché  vint  droit  au 
faint  Evêque  , mais  ce  qui  étonna  tous  les 
fpeéf ateurs  fut  de  voir  qu’il  fe  (.ontenra  de 
fe  coucher  à fes  pieds , & de  les  lui  baifer. 
Le  Roi  lui-même  en  fut  touché  defurpris, 
5c  renvoya  le  faint  Evêque  avec  honneur  à 
fon  Eglife. 

C.  Que  fît-il  étant  de  retour  ? 

B.  Il  continua  de  conduire  fon  troupeau 
en  vrai  Paftcur  , pendant  près  de  vingt  ans 
encore  , 5c  étant  tombé  malade  , il  mourut 
de  la  mort  des  Saints  dans  le  VI.  fîécle  , &C 
ayant  fait  quantité  de  miracles  durant  fa 
vie , il  en  fît  encore  beaucoup  après  fa  mort. 
Il  fut  enterré  dans  fon  Eglife , laquelle  ayant 
été  ruinée  quelques  années  après  par  les 
barbares , fon  corps  en  fut  enlevé  , Sc  tranf- 
porté  en  France  , 5c  une  portion  dépofée 
dans  f Eglife  de  Notre  Dame  de  Paris, 

cfedfc 
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SAINT  LUC , EVANGELISTE. 

Premier  Jtécle.  14.  Oflobre. 

A.  T'v  ’Où  étoit  faint  Luc  î 

B.  VJ  II  étoit  d’Antioche  ville  de  Syrie.  Il 
fut  élevé  dans  les  fcicnces , & il  s’appliqua 
particulièrement  à la  Médecine.  On  lui  a 
donné  aufli  la  qualité  de  peintre  , fur  ce  que 
Thedoret  dit  que  1 on  envoya  de  Jerufalcm 
à l’Impératrice  Pulquerie  un  tableau  de  la 
faintc  Vierge  que  l’on  difoit  être  de  fa  main. 

C.  Comment  fut-il  converti  à la  foi  3 

B.  Il  le  fut  en  entendant  prêcher  les  Apô- 
tres, & il  leur  demeura  toujours  attaché, 
enfortc  qu’il  apprit  de  leur  bouche  » non  feu- 
lement ce  qui  lui  étoit  néceflàire  pour  tra- 
vailler à fa  propre  fanélificarion , mais  enco- 
re de  quoi  inftruire  toute  l’Eglife  par  la  pu- 
blication de  fon  Evangile , & du  Livre  des 
A êtes  des  Apôtres. 

A.  Avec  lequel  des  Apôtres  fut  il  lié  d'une 
union  très-étroite  ? 

B.  Ce  fut  avec  l’Apôtre  faint  Paul.  Com- 

me faint  Luc  étoit  rempli  de  l’efprit  Je  Dieu, 
il  vit  /ans  s’étonner  le§  perfccutions  qui  s’é- 
levèrent de  toute  part  contre  l’Eglife  naif- 
fante , & en  particulier  contre  faint  Paul, 
fans  que  rien  fût  capable  de  l’en  ft parer.  U 
en  fut  toujours  le  fidèle  compagnon  dans  fes 
voyages  , & dans  tous  fes  combats  ; pour- 
quoi cet  Apôtre  l’appelle  fon  très  cher  fre- 
re  ,&  le  loue  de  ce  que  plulieurs  i’syant 
abandonné,  * il  lui  étoit  toujours  demeuré 
fidèle.  , . 

• Luc  4.  14.  2,  Thimotb.i.  iu 
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C.  En  quelle  langue  a-t-il  écrit  fon  Evân-3 
gile  ? 

B.  Comme  il  étoit  habile  dans  la  langue 
Grecque,  comme  le  témoigne  faint  Jcrôme, 
c*eft  au/îj  en  cette  langue  qu’il  l’a  écrit , 
après  s’en  être  exactement  informé.  Il  écri- 
vit de  même  dans  Ion  livre  des  Aétes  , ce 
qu’il  avoit  vu  , & dont  il  étoit  témoin  ocu- 
laire. On  croit  qu’il  l’écrivit  à Rome  , où  il 
fut  avec  faint  Paul , & où  il  demeura  deux 
ans  avec  lui. 

*4.  Que  croit- on  de  faint  Luc  dans  l’E- 
glifc  ? 

B.  On  croit  qu’il  eft  mort  Vierge  , & 
qu’il  a toujours  porté  la  mortification  de  Je- 
fus-Chrift  fur  fon  corps.  L’on  croit  aufïï 
qu’après  avoir  lailfé  faint  Paul  à Rome  , il 
alla  prêcher  dans  l’Achaïe,  & qu’il  y fut 
martyrifé  , étant  âgé  de  84.  ans  vers  la  fin 
du  premier  fiécle. 


SAINT  HERMELAND , ABBE’. 

C.  /'"'v  Uclle  mémoire  fait-on  aujourd’hui? 
B.  VJ  On  fait  mémoire  de  latnt  Herme- 
land  Abbé.  Il  étoit  né  en  France  dans  la  Pro- 
vince de  Bretagne,  de  païens  nobles  & ri- 
ches. Il  fut  Ecuyer  du  Roi  Clotaire  III.  dont 
il  étoit  fort  eftimé  pour  fa  vertu  , & fes  au- 
tres bonnes  qualités.  Etant  touché  de  Dieu 
il  ouitta  la  Cour  , & fe  retira  dans  un  Mo- 
naftere,  où  il  fut  ordonné  Prêtre  par  faint 
Ouein  Archevêque  de  Rouen,  à caufe  de  la 
candeur  de  fes  mœurs , & l’éclat  de  fes  ver- 
tus. 
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rA.  Par  qui  fut-il  demandé  dans  ce  même 
teins  3 

B.  Il  fut  demandé  par  faint  Paquier  Evê- 
que de  Nantes,  pour  gouverner  le  Monafté- 
re  qu’il  venoit  d’établir  dans  fon  Diocèfê* 
Saint  Hermelandy  alla,  & le  faint  Evêque 
l’en  fit  Abbé  Ilconduifit  ce  Monaltére  d’une 
maniéré  très-fainte  & très-exemplaire  ; mais 
étant  devenu  fort  âgé  , il  quitta  fa  charge 
d’Abbé  pour  ne  s’appliquer  uniquement  qu’à 
fe  préparer  à aller  paroitre  devant  Dieu  par 
une  more  faintc , qui  arriva  dansle  fixiéme 
fîécle. 


SAINT  SAVINIEN, 

ÏT.SES  CoMPAGN  O H 
Martyrs. 

Troifiéme  fit  de.  ip.  Octobre. 

A.  E qui  foit-on  la  Fête  aujourd’hui  ? 

B.  LJ  On  fait  la  Fête  de  faint  Savinien, 
Apôtre  & premier  Evêque  de  l’Eelife  de 
Sens  ,&  de  faint  Potentien  fon  Collègue  ; 
on  croit  qu’ils  étoient  de  Rome , & qu’ils 
furent  envoyés  de- là  en  France  pour  y prê- 
cher l’Evangile. 

C.  Où  s’arrêterent-ils  ? 

B.  Après  avoir  prêché  avec  bien  du  fuc- 
cès  dans  tous  les  lieux  où  ils  pafToient.ils  s’ar- 
rêtèrent à Sens.  Ce  fut  en  ce  lieu  que  la  fain- 
teté  de  leur  vie  , leurs  miracles  , & leurs  pré- 
dications accompagnées  de  force  » & d uner 
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énergie  que  le  faint  Efprit  leur  donnoit , con- 
vertirent une  grande  quantité  de  ce  peuple 
qui  étoit  alors  plongé  dans  les  ténèbres  de 
l’idolâtrie,  qui  furent  diflipées  par  les  lu- 
mières éclatantes  qui  fortirent  de  la  vérité 
qu’ils  annonçoient.  Ainfi  fut  fondée  l’Eglife 
de  Sens  , qui  eft  une  des  premières  entre 
celles  de  France. 

-A.  Quelle  fut  la  récompenfede  tant  de  tra- 
vaux ? 

B.  Le  faint  Evêque  fut  accufé  par  les 
Payons  devant  le  Prcfet  de  la  Ville  d’être 
Chrétien  &•  Evêque.  Ce  Juge  le  fit  mettre 
en  prifon  avec  plufieurs  de  ceux  qu’il  avoit 
convertis,  & après  les  avoir  beaucoup  tour- 
mentés, il  les  fit  tous  mourir,  & ainfi  ils 
allèrent  recevoir  une  couronne  éternelle  vers 
le  milieu  dutroiliéme  ficelé. 

C.  Saint  Potentien  fut-il  du  nombre  de 
ces  Martyrs  ? 

B.  Non  *,  car  alors  il  étoit  allé  vers  la  ville 
de  Troyes  pour  y annoncer  l’Evangile. 
Ayant  à fon  retour  trouvé  faint  Savinien 
martyrifé,  il  fut  choifî  pour  lui  fuccéder, 
& après  avoir  marché  fur  les  pas  de  fon  faint 
prédécefTcur  , il  eut  le  même  fort  peu  de 
tems  après.  Il  fcclla  comme  lui  de  fon  fang 
de  fa  vie  les  vérités  qu’il  ayoit  annoncées. 


m 
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SAINTE  URSULE 

• je  t ses  Compagnes/ 

Vierges  & Martyres. 

Quatrième  fiéile.  21.  OElobre . 

( 

A.  Uc  fçait-on  de  fainte  Urfule  & dé 
Tes  Compagnes  ? 

JJ.  On  croit  qu’elles  croient  d’Angleterre, 
& que  le  tiran  Maxime  qui  s’ëtoit  révolté 
contre  l’Empereur  Valentinien  les  fit  venir 
en  France  pour  peupler  la  Bretagne , qu’il 
avoit  toute  ruinée  & ravagée. 

C.  Par  qui  furent-elles  rencontrées  com- 
me elles  abordoient  en  France  ? 

B.  Elles  furent  rencontrées  par  une  ar- 
mée de  foldats  payens  8e  impies  , qui  tout 
à la  fois  voulurent  leur  faire  perdre  le  rréfor 
de  la  foi , & celui  de  la  virginité , mais  elles 
aimèrent  mieux  mourir  que  de  perdre  ce 
double  tréfor.  C’eft  pourquoi  ces  cruels  les 
paflerent  toutes  au  fil  de  l’épée,  & ainfi  elles 
reçurent  la  double  couronne  de  Vierges  & 
de  Martyres  dans  le  quatrième  fiëcle  près  de 
Cologne  ,où  elles  furent  enterrées. 

Ik -^/Etoient-elles  onze  mille  , comme  ou 
ledit  communément  ? 

B.  Comme  il  n’y  a que  Dieu  qui  les  z 
couronnées  qui  le  fçache  , ne  foyez  pas  fur- 

Ï>ris  fi  je  me  tais  fur  ce  nombre , qui  occupe 
es  Sçavans  fans  fe  pouvoir  concilier. 

C.  Néanmoins  le  culte  qu’on  leur  rend# 
j’eft  répandu  bien  loin } 1 . . 
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B.  II  eft  vrai  qu’on  leur  a bâti  de  tous  Co- 
tés des  Eglifes , &:  que  l’on  voit  des  focietés 
entières  prendre  faintc  Urfule  pour  leur  pa- 
trone.  C’eft  ce  que  fit  au  treiziéme  fîécle  le 
nouveau  Collège  de  Sorbonne  , où  l’on  a 
continué  toujours  de  lui  rendre  de  grands 
honneurs.  L’on  y fait  encore  tous  les  ans, 
au  jour  de  fa  Fête  un  Panégyrique  latm  dans 
‘l’Eglife,  le  matin,  outre  le  Sermon  de  l’après 
midi, & un  autre  Panégyrique  latin,  dans  la 
l'aile  des  aétes  après  Vêpres.  On  dit  aufli 
que  les  Univerlités  de  Coembre  en  Portu- 
gal , &c  de  Vienne  en  Autriche  l’ont  choifîe 
pour  leur  Patronne  ; mais  il  n’v  a point  de 
focieté  qui  ait  donné  plus  d’éclat  au  nom  & 
au  culte  de  fainte  Urfule  que  celle  des  Re- 
ligieufcsque  l’on  appelle  Urfulines  , & qui 
/ont  confacrées  à Dieu  fous  fa  proteétion 
particulière.  Leur  inftitut  commença  l’an 
1^7.  àBrefceen  Lombardie*,  fut  approuvé 
l’an  r J44.  par  le  Pape  Paul  III.  mis  fous  la 
clôture  & les  vœux  folemnels  l’an  1 571.  in- 
troduit en  France  l’an  1611. 

m 11  ■■  ,3 


SAINT  HILARION, 
Pere  d’un  grand  nombre  de  Solitaires; 

Quatrième  ficelé.  22.  Oflobre. 

[a.  ✓'"v  Uel  a été  le  lieu  de  la  naiflànce  de 
faint  Hilarion? 

B.  Il  eft  né  dans  un  Bourg  nommé  Tha- 
bathe  à cinq  mille  de  Gage  en  Paleftine.Ses 
•parens  ctoient  idolâtres  , & l’envoyercnt  dès 
/a  première  jeuneflè  à Alexandrie , pour  étur 


de  faînt  Hilarion  > Solitaire.  447 
dier  la  Grammaire.  Il  y fit  du  progrès  dans 
les  Letrres  & dans  la  vertu  : & croyant,  en 
Jcfus-Chrifl:  il  préféroitaux  fpeélacics  pro- 
fanes les  affemblées  Eccle/iaftiques. 

C Que  fît-il  ayant  oui  parler  de  fâ:nt  An- 
toine dont  le  nom  étoit  célébré  en  Egypte  i 
B-  Il  alla  le  voir  au  défert,  & demeura 
auprès  de  lui  environ  deux  mois , obfcrvant 
fa  maniéré  de  vivre,  Ton  afîîduité  àl’oraifon, 
fbn  humilité  à recevoir  les  freres , fafévérité 
à les  reprendre , fa  vigueur  à les  exhorter , fa 
perféverance  dans  les  auftérités.  Aufïî-tôt  il 
changea  d’habit  ; mais  ne  pouvant  fouffrir 
la  multitude  de  ceux  quivenoient  pour  être 
guéris  ou  délivrés  des  démons  , & voulant 
commencer  comme  faint  Antoine  par  une 
entière  folitude  , il  retourna  en  fon  pays 
avec  quelques  moines. 

•A.  Quel  changement  y trouva-t-il? 

B.  Il  y trouva  fon  perc&  famere  morts.  Il 
donna  une  partie  de  fon  bien  à fes  freres,  & 
le  relie  aux  pauvres  , fans  fe  rien  réferver.  II 
n’avoit  encore  que  quinze  ans , & c’étoit  en- 
viron l’an  307.  Il  fe  retira  dans  un  défert  dé- 
crié par  les  meurtres  & les  brigandages  ; 
mais  il  ne  craignoit  que  la  mort  éternelle. 
On  admiroit  fon  courage  dans  un  âge  fi  ren- 
dre & un  corps  naturellement  délicat.  Un 
jour  des  voleurs  le  vinrent  chercher  , & lui 
demandèrent  ce  qu’il  feroit  s’il  lui  venoit 
des  voleurs?  il  répondit;  quand  on  n’a  rien 
on  ne  les  craint  point.  Mais  , dirent-il-s , on 
te  peut  tuer.  Il  eft  vrai  , répondit-il,  mais 
c’eft  pour  cela  que  je  ne  crains  point  les  vo- 
leurs , parce  que'je  fuis  prêt  de  mourir. 

C.  Que  fouffrit  S.  Hilarion  dans  ce  défert? 

JS.  11  fouffrit  de  grandes  tentations  de  1a 
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part  des  démons , 8c  commença  à y être  con- 
nu par  fes  miracles,  au  bout  de  vingt-deur 
ans , c’eft-à-dire , lorfqu’il  en  avoir  trente- 
fept  » 8c  vers  lan  529.  il  étoit  vêru  d’un  fac  , 
d’une  tunique  de  peau  qucfaint  Antoine  lui 
avoit  donné  , 8c  d’un  pauvre  manteau. 

A.  Comment  fe  nourriilbit-il  ? 

B.  Il  ne  mangeoit  que  quinze  figues  par 
jour , 8c  encore  après  le  foleil  couche  s fon- 
çant les  tentations  de  la  chair , il  diminuoit 
cette  nourriture  , pafloit  quelquefois  trois 
ou  quatre  jours  fans  manger , 8c  labouroit 
la  terre  , outre  les  corbeilles  de  jonc  qu’il 
faifoir  à l’imitation  des  Moines  d’Egypte. 
Par  ces  travaux  il  réduilitfon  corps  a n’avoir 
que  la  peau  8c  les  os.  Sa  couche  n’étoit 
qu’une  natte  de  jonc  étendue  fur  la  terre^,  & 
fa  cellule  fi  petite  qu’elle  paroifloit  plutôt  un 
tombeau  qu’une  maifon.  Il  ne  coupoit  fes 
cheveux  qu’à  Pâques  , 8c  ne  lavoir  jamais 
fon  fac  , difant  qu’il  ctoit  fuperflu  de  cher- 
cher la  propreté  dans  un  cilice.  Il  ne  quittoit 
fa  tunique  que  quand  elle  croit  tout-à  fait 
ufée.  De  tems  en  tems  il  changea  fa  nour- 
riture , mais  pendant  plus  de  trente  ans  ce 
fut  fix  onces  de  pain  d’orge  avec  des  herbes 
un  peu  cuites  , & fur  la  fin  un  breuvage  de 
farine  & d’herbes  pilées , du  poids  de  cinq 
onces. 

C.  De  quelles  armes  fe  fcrvoit-il  pour  vain- 
cre les  tentations  du  Démon  ? 

B.  Il  fe  fervoit  du  figne  de  la  Croix , en  y* 
joignant  l’invocation  dufaint  Nom  de  jefus. 

A.  Quelle  étoit  fa  leéture  la  plus  ordi- 
naire î 

? B.  C’était  celle  de  l’Ecriture  Sainte , qu’il 
fçavoit  toute  par  cœur  j 8c  après  qu’il  avoit 

fait 
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de  faint  Hilarion  ; Solitaire.  449 
fait  Ta  prière  , Sc  chanté  des  Pfeaumes  , U 
Ja.  rccitoit  tout  haut , comme  lï  Dieu  lui 
eût  été  préfent  d’une  manière  fenfïble. 

C.  De  quoi  Dieu  le  favorila-t  il  ? 

B.  Il  lui  accorda  le  don  des  miracles  , St 
de  Prophétie.  Il  guériffoit  toute  forte  de  ma- 
lades , prefervoit  des  maux  dont  on  étoit 
menacé,  & délivroit  tous  les  poffedés qu’on 
lui  préfentoit •,  jufques-là  qu’un  jour  il  en 
délivra  deux  cent  à la  fois.  11  connut  par 
révélation  que  l’Empereur  Julien  devoir  le 
faire  chercher  dans  un  Monaflére  où  il  ar- 
rivoit  en  payant , Sc  en  fortit  le  foir  , la  veil- 
le que  la  recherche  fè  fît.-  Il  connut  la  mort 
de  faint  Antoine , Sc  le  rems  de  la  lîenne. 
Quelques  préfens  que  lui  offriflènt  ceux 
qu’il  guériffoit,  il  n’en  voulut  jamais  rece- 
voir aucun. 

Jl.  Que  penfa  Saint  Antoine  apprenant 
tous  les  miracles  que  faifoit  faint  Hilarion? 

B.  Il  en  fut  dans  l’admiration -,  c’cft  pour- 
quoi lui  qui  déliberoit  s’il  répondroit  aux 
Empereurs , lorfqu’ils  lui  envoyoient  des 
lettres  , écrivoit  avec  joie  à notre  Saint , Sc 
rccevoit  volontiers  de  fes  lettres  ; &.  lorfquc 
les  malades  vcnoier.t  à Jui  du  côté  où  habi- 
toit  fairit  Hilarion,  il  leur  difoit  : pourquoi 
me  venez-vous  chercher  li  loin  , quen’aiiez- 
vous  à mon  fils  Hilarion. 

C.  Que  fit-il  dès  qu’il  vit  venir  à lui  un 
grand  nombre  de  Solitaires? 

B.  11  peupla  la  Paleltine  de  Monaftéres 
comme  faint  Antoine  en  avoit  peuplé  l’Egy* 
pte  , & il  en  prenoit  un  très-grand  foin.  Il 
les  exhortoit  fur-tout  à penfer  à l’autre  vie 
II  ne  pouvoit  foutfrir  ceux  en  qui  il  voyoi: 
quelque  attache  pour  celle-ci,  foit  dans  leur. 

Tome  II,  P p 
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nourriture  , foit  dans  leurs  habits  , ou  dans 
quelqu’autre  chofe  que  ce  fût. 

A.  Où  fe  retira-t-il  enfin  pour  éviter  la 
multitude  ? 

B.  Il  fe  retira  dans  rifle  de  Chypre  , 5c 
«n  y allant  il  vifita  les  fainrs  Confciîlurs 
qui  croient  exilés  pour  la  Foi  ; & après 
avoir  pafH  dans  cette  Ifle  les  dernières  an- 
nées de  fa  vie  , fçaehant  que  fa  mort  droit 
proche , il  écrivit  de  fa  main  une  lettre  à 
fon  cher  Difciple  Hefichius,  qui  étoir  ab- 
fent , pour  lui  laiflèr  toutes  fe  s richelles  , 
c’eft-à-dire  un  livre  d’Evangile  qu’il  avoir 
écrit  de  fa  main  » étant  jeune , & fes  habits 
confiftans  en  une  tunique  de  poil  rude , une 
cuculle  , 5c  un  petit  manteau-  Ce  fut  com- 
me fbn  teftament. 

C.  Que  difoit-il  étant  prêt  d’expirer? 

B.  Il  difoit  les  yeux  ouverts  : Sors  mon- 
ame , fors,  oue  crains-tu?  Tu  asfervijcr 
fus-Chrift  près  de  foixante-dix  ans,  5c  tu 
crains  la  mort.  On  l’enterra  auffi-tôt  comme 
il  l’avoit  déliré.  Hefichius  l’ayant  appris  re- 
vint auffi-tôt , 5c  feignant  de  vouloir  de- 
meurer là  , il  déroba  le  corps  au  péril  de  fa 
vie  , environ  dix  mois  après. 

Conftamia  avoir  accoutumé  de  veiller  au 
fepulcre  du  Saint , 5c  de  lui  parler  comme 
s’il  eût  été  préfent , pour  lui  demander  fes 
prières  : mais  quand  elle  apprit  que  l’on  avoir 
enlevé  fon  corps,  elle  mourut  à l’inftant. 
Cette  Dame  étoit  celle  dont  le  Saint  avoir 
guéri  le  gendre  5c  la  fille.  Hefichius  le  por- 
ta à Majuma,  & l’enterra  dans  fon  ancien 
Monaftére  , avec  un  grand  concours  de  Moi- 
nes & dépeuplé.  Ses  habits  n’étoient  point 
gâtés , 5c  le  corps  e'toit  auffi  entier  que  s’il 


de  fkinte  Cclinie  , Vierge.  4 j 1 
eut  été  vivant , & exhaloit  une  odeur  très, 
agréable.  Il  Te  faifoit  tous  les  jours  de  grands 
miracles  au  premier  & au  fécond  lieu  de  fa 
fépulture.  Il  mourut  âgé  de  quatre  vingt 
ans. 


SAINTE  CELINIE, 

Vierge. 

A.  /~\  Uelle  mémoire  fait-on  aujourd’hui  ? 

V.Z  B.  On  fair  mémoire  de  fainte  Ce- 
linie  Vierge.  Elle  étoÛLde  la  ville  de  Meaux  , 
& fainte  èîe'neviéve  jetant  venue , elle  l’alla 
trouver  , 5e  lui  découvrit  fon  cœur , & quoi- 
qu’elle fût  déjà  fiancée  , elle  la  pria  de  lui 
changer  fon  habit.  C’étoit  lui  marquer  le 
délir  qu’elle  avoir  de  renoncer  au  fiée  le,  & 
de  preferer  l’époux  celelte  à tous  les  époux 
de  la  terre.  Elle  pafla  le  relie  de  fes  jours 
dans  la  chaftctc , & dans  la  pratique  de  tou- 
tes les  vertus  chrétiennes.  Elle  fiait  fa  car- 
rie're  par  une  heureufe  mort  vers  l’an  çoo,. 
èc  elle  ell  honnorée  particulièrement  dans 
les  Eglifes  de  Meaux  & de  Paris. 

SAINT  MELLON, 
premier  Archevêque  de  Eolien. 

Troifteme  jiécle.  a a.  Octobre. 

A*  T)  ,Ar  qui  faint  Mellon  fut  il  envoyé;  en 
L France  pour  y prêcher  l’Evangile  ? 

Il  y fut;  envoyé  pat  faint  Etienne  Pape. 

P P ij. 
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11  partit  donc  avec  Avicien&  quelques  au- 
tres', 5c  étant  venu  à Rouen  il  s’y  arrêta  » 
&:  y prêcha  avec  tant  de  lîiccès  y qu’il  en 
convertit  le  plus  grand  nombre  des  habi- 
tans,  5c  en  devint' le  premier  Archevêque- 
II  occupa  ce  Siège  un  grand  nombre  d’an- 
nées, & après  avoir  affermi  les  Fidèles  par 
la  doétrine  , fes  exemples , 5c  fes  miracles  , 
étant  plein  de  mérites , il  s’endormit  dans  le 
Seigneur  , à la  fin  du  troifiéme  fiécle. 

C.  Qji  eft-ce  qui  lui  fucceda  dans  ce  fiége? 

E.  Ce  fut  Avicien  , qui  lui  étoit  demeuré 
toujours  attaché  , 5c  qui  afIHIa  au  premier 
Concile  d’Arles  tenu  fous  l’Empereur  Con- 
ftantin.  Le  corps  devint  Mellon  fut  dans 
la  fuite  , à caufedes  incurfions  des  Barbares, 
porté  de  Rouen  à Pontoife  , où  il  continue 
d’être  honoré  dans  une  Eglife  Collegiale  qui 
porte  fon  nom. 


SAINT  MAGLOIRE,  ABBE’* 

PUIS-  EvESCLUE  DE  DoL. 

Sixième  fie'ele.  *4.  OElobre. 

/"'V  U faint  Magloire  a-t-il  reçu  la  naif- 

V_y  fance? 

B : En  Angleterre.  C’eft  là  qu’il  reçut  les 
premières  inftruétions  du  chriftianifme  par 
laint  Germain  d’Auxerre , lorfqu’il  alla  en 
ce  pays  combattre  les  Pelagiens.  Il  en  pro- 
fita fi  bien  qu’il  cft  demeuré  vierge  jufqu’à 
la  mort,  5c  que  toute  fon  occupation  fut 
i»  prière  , les  veilles  , les  aufterités  x 5c  la. 
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de  faint  Magloire , Abbe.  47 j 
«Méditation  profonde  de  la  loi  de  Dieu. 

C.  Où  fe  retira-t-il  de  bonne  heure  ? 

B.  Il  fe  retira  dans  la  folitude  pour  pcn- 
fer  fericufeinent  à fa  propre  perfeétion,  &C 
il  s’y  avança  rellement  que  Samfon  fon  pro- 
che parent  qui  étoit  Evêcjue  le  preifa  d’en- 
trer dans  les  Ordres  facrcs.  Il  le  fit  Diacre 
de  fon  Eglifê,  & lui  donna  la  commiflion 
de  prêcher  , ÔC  d’adminiftrer  l’Euchariftie 
aux  Fidèles. 

A.  Que  fit  le  RoiChildebert  en  faveur  de 
faint  Samfon  i 

B.  Ce  Prince  fit  ériger  l’Eglife  de  Dol  en 
Evêché  , pour  le  lui  donner  .Alors  S.  Sam- 
fon fit  faint  Magloire  fon  aide  & fon  com- 
pagnon dans  tous  fes  travaux  apoftolique's.- 

C.  Que  fit  faint  Samfon  voyant  fa  fin  ap- 
procher ? 

B.  Il  nomma  faint  Magloire  pour  lui  fuc- 
cedcr , connoi fiant  la  fainteté  de  fa  vie,  la/ 
fagefle  de  fa  conduite , 6c  fes  vertus  émi- 
nentes , 6c  il  fut  élu  par  le  contentement 
du  Clergé  & du  peuple. 

A.  Comment  te  conduifit-il  dans  cette  nou- 
velle charge  l 

B.  Ce  fut  alors  qu’il  travailla  avec  ce  faint 
zélé  dont  il  étoit  animé,  avec  cette  grande 
fagefle  dont  il  étoit  doué  , 6c  avec  une  ap- 
plication infatigable  à la  conduite  du  trou- 
peau de  Tefus-Chrift. 

C.  Perfevera-t-il  jufqu’à  la  fin  de  fes  jours 
dans  ce  travail  ? 

B.  Non  : Car  fe  fentant  poufTé  par  un: 
mouvement  de  Dieu,  il  fe  fit  élire  un  Suc- 
cefîeur , & fe  retira  dans  la  folitude,  & 
plufîeurs  animés  de  la  même  ardeur  allèrent 
fe  range f fous  fâ  conduite , ce  qui  l’o  blig. 
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à bâtir  un  Monallere  , où  il  fe  trouva  plus 
de  foixante  Religieux.  Alors  la  fainteté  de 
fà  vie  fe  répandit  de  toute  part.  Il  fut  dans 
la  folitude  comme  dans  le  monde  le  Pere 
des  pauvres,  le  foutien  des  Veuves  & des 
Orpnclins,  6c  la  confolation  des  affligés.  Il 
les  foulageoit  tous,  par  fes  charités  & par 
les  miracles  qu’il  faifoit  en  leur  faveur.  II 
mourut  e'tantfort  âgé,  comblé  de  travaux 
& de  mérires,  dans  le  VI.  fiécle. 

A.  Où  fon  corps  fut-il  enterré  1 

B,  Il  fut  enterré  dans  l’Ifle  de  Gerfay  en 
fon  Monaftére,  & tranfporté  l’an  857.  au 
Prieuré  de  Lchon  près  de  Dinan  dans  leDio- 
cèfc  d’Aleth.  Enfuite  pour  le  dérober  à la- 
fureur  des  Danois  il  fut  tranfportc  à Paris 
dans  l’Eglife  de  faint  Barthelémi , puis  dans 
la  Chapelle  de  faint  George  rue  faint  De" 
nis , où  ont  été  depuis  les  filles  pénitentes , 
& aujourd’hui  les  Dames  de  faint  Magloi- 
re;  & enfin  dans  l’Eglife  de  faint  Jacques 
du  haut  pas  qui  elt  aujourd’hui  le  Séminai- 
re de  faint  Magloirc.  On  en  montre  néan- 
moins une  Relique  dans  l’Eglife  des  Dames 
de  S.  Magloire,  où  il  efl:  demeuré  le  Titulaire* 


SAINT  CRESPIN, 

IT  SAINT  CrESII'HI  em; 
Martyrs, 

Treifiéme  fiécle.  »<j.  OElobre. 

A.  Uel  a été  le  lieu  de  leur  naifïance  ' 
B.  C’a  été  dans  la  Ville  de  Rome* 
On.  croit  qu'ils  étoient  freres.  Iis  vinrent 


de  finit  Çrejpin , &c.  Martyrs.  45- £ 
en  France  avec  laine  Quentin  5c  pluricurs 
autres.  Ils  s’arrêtèrent  à Soûlons  Ville  de 
France  en  Picardie.  Ils  y annoncèrent  l’£- 
vangilc.avec  une  grande  force  > travaillant 
pour  gagner  leur  vie  , & ne  cedant  point 
d’annoncer  Jcfus-ÇhrilF 

C.  Quelle  fut  la  rccompenfe  de  leurs  tra- 
vaux ? 

B.  Ils  furent  dénonces  au  Juge  qui  les- 
fit  mettre  fur  un  chevalet,  les  rit  écorcher 
avec  des  peignes  de  fer , 5c  enfuite  enfon- 
cer des  alcncs  dans  tous  les  doigrs  de  chaque 
main.  Enfin  ce  Juge  étant  plus  las  de  les  tour- 
menter , qu’ilsneï’étoient  dp  fquffrir , il  leur 
..  fit  couper  la  tête , 5c  ainri  ils  confomme- 
£ rent  leur  martyre  à la  fin  du  troiricme  riécle- 
: A Où  ces  laints  Martyrs  furent-ils  en- 

) terrés  î ; 

B.  Ils  furent  enterrés  à Soilîons , & l’ori' 
V voyoir  au  rixiéme  riécle  une  Eglifç  bâtie  en 
leur  honneur.  L’on  parle  d’uqe^  a^tre  tglife-. 
bâtie  fur  lent  -tombeau.  Saint  Eloi  qui  vi- 
voit  dans  le  feptiéme  riécle  tira  les  corps  des- 
deux faints  Martyrs  de  la  grotteoù  ils  avoient 
été  mis , & leur  drefla  un  magnifique  mo- 
nument. Leur  culte  étoit  établi  en  Aquitai- 
! ne  dès  le  7.  riécle  par  les  foins  du  même  faim; 
Elei  qui  rit  confa:rer  en  leur  honneur  1E- 
glife  de  l’Abbaïe  de  Solignac , qu’il  avoit 
fondée  à cinq  quarts  de  lieues  de  Limoges*. 
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SAINT  FARO  N, 
Evesqui  de  M e a u . 

Septième  fiécle.  2S.  GEïobre- 

r4 . Uelle  mémoire'fait-on  le  jour  de  S. 

Vj/  Simon  6c  faine  Judc  ? 

B.  On  fait  mémoire  de  faint  Faron  Eve- 
que  de  Meaux.  Il  étoit  né  dans  une  famil- 
le illultre  de  Bourgogne  > de  parens  chrétiens 
& vertueux.  Il  fut  élevé  à la  Cour  de  Fran- 
ce , 6c  fuivit  la  profeffion  des  armes  dans 
fa  jeuneflê.  Il  fut  marié , mais  s’étant  dégoû- 
té de  la  Cour  quoiqu’il  y fût  très-confidcré , 
6c  étant  touché  d’un  grand  amour  de  la  re- 
traite , il  fe  fepara  de  fa  femme  d’un  mu- 
tuel cônfentement. 

C.  Que  fît  alors  faint  Faron  ? 

B.  11  vendit  fes  biens , les  diftribua  au* 
pauvres , 8c  mena,  une  vie  extrêmement  au- 
ftére.  Enfuite  il  fut  engagé  dans  le  Clergé, 
6c  l’Evêque  de  Meaux  étant  mort,  le  Cler- 
gé 6c  le  peuple  l’obligerent  à lui"  fuccédcr. 

A.  A quoi  s’appliqua-t-il  étant  Evêque l 

B II  travailla  au/fi-tôt  avec  un  grand  zélé 
peurlacon  cuite  de  ce  Diocèfe.  Il  le  fit  avec 
une  folllicitude  infatigable  , 6c  qui  ne  lui 
donnit  aucun  repos.  Il  eut  le  don  des  mi- 
racles, 6c  on  en  rapporte  une  grande  quanti- 
té. Enfin  apres  avoir  mené  une  vie  fi  fainte  y. 
6c  fi  laborieufe  , comblé  de  mérités  8c  de  ver- 
tus, il  mourut  extrêmement  âgé,  après  4^ 
ans,  d’Epifco'patil’an  dè  Tefus-Chrift  666. 

SAINT' 
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SAINT  LU  CAI  N, 

Martyr. 

i 

Trentième  Otlobre. 

Jl.  Ç\  Uefçait-on  de  ce  Paint  Martyr  ? 

B.  On  Pçait  qu’il  cft  honnoré  de- 
puis long-tems  dans  les  confins  de  Char- 
tres & d’Orléans , dans  un  Bourg  qui  porte 
ion  nom. 

C.  Où  Tes  Reliques  ont-elles  été  apportées  î 
B.  Elles  ont  été  apportées  à Paris > & pla- 
cées dans  PEgliPe  Cathédrale , & toutes  les 
fois  que  pour  détourner  des  calamités  publi- 
ques on  porte  la  Chafle  de  Paintc  Géneviè- 
ve en  proccfifion , on  porte  celle  du  Saint 
Martyr  entre  celle  de  la  Sainte , & celle  de 
Paint  Marcel. 


SAINT  QUENTIN, 

Martyr. 

Troifiéme  fte'ele.  31.  Octobre, 

A.  T"\  E qui  Paint  Quentin  étoit-il  fils  ? 

U B.  Ilétoit  fils  d’un  Sénateur  Ro- 
main. Etant  embrafé  d’un  Paint  zclc  pour 
annoncer  la  Foi  » il  vint  en  France  avec  Paint 
Lucien  & quelques -autres,  & s’arrêta  a 
Amiens , où  il  mena  uue  vie  extrêmement 
Tome  IL  Qsi 
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aultérc , priant , veillant , & jeûnant  » afin 
d'obtenir  de  Dieu  la  bénédiction  fur  Tes  tra- 
vaux apostoliques.  Dieu  la  lui  accorda  , & 
y ajouta  le  don  des  miracles , enforte  qu’il 
guérifïoit  tous  les  malades. 

C\  Que  fit  l'Intendant  de  la  Province , 
l’ayant  appris  î 

B.  Il  fit  prendre  faint  Quentin  Ôc  fit  tout 
ce-  qu’il  put  pour  le  gagner.  Mais  voyant 
fa  confiance , il  le  fit  fouetter  cruellement , 
puis  remettre  en  prifon , d’où  il  fut  mira- 
culeufement  délivré  la  nuitlùivante.  Le  Saint 
étant  hors  de  prifon  fe  mit  à annoncer  pu^ 
bliquement  Jefus-Chrifl  avec  plus  de  zélé 
ik  de  force  que  jamais.  11  convertit  alors  une 
fi  grande  quantité  de  monde  par  fes  instru- 
ctions , que  le  Juge  ne  fçaehant  que  faire 
pour  l’en  empêcher  , le  fit  attacher  à des 
roues  qui  lui  dilloquerent  tous  les  os  -,  lui 
fit  déchirer  la  chair  avec  des  peignes  de  fer , 
jetter  de  l’huile  & de  la  graillé  bouillante 
fur  fes  plaies , & brûler  les  côtés  avec  des 
flambeaux  ardens. 

A.  La  cruauté  du  Juge  fe  borna-t-elle  là  ! 

B.  Non  : car  voyant  que  rien  ne  pouvoir 
ébranler  la  Foi  & l’ardeur  de  fa  grande  cha- 
rité, il  le  menaça  de  l’envoyer  à Rouie 
pour  l’y  faire  mourir  en  préiénee  de  fa  fa- 
mille. Mais  il  changea  de  dcljèin  , ôc  étant 
allé  à Vcrmandois , il  y lit  conduire  le  Saint 
chargé  de  chines , & étant  là  , il  le  fit  per- 
cer dcpmsle  cou  jufqu’au?  cuifles  aveedeus 
broches  de  fer , & lui  mettre  des  doux 
entre  les  ongles  & la  chair,  & en  diverfes 
autres  parties  du  corps  , ÔC  même  dans  la 
tête  , qu’il  lui  fit  couper  auiïi-tôt.  Ainfi  il 
confomma  fon  martyre,  à la  fin  du  troi- 
ficrue  fiécle. 
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NOVEMBRE. 

A.  T"\  E qui  fait  on  mémoire  le  jour  de 

JlJ  faint  Marcel  ? 3.  Novembre. 

B.  On  fait  mémoire  de  faint  Eultache 
martyr,  & de  faint  Guenault  Abbé. 

C.  Que  fçait-on  de  faint  Euftache? 

B.  On  dit  que  ce  Saint  étoit  né  payen  , 
8c  qu’il  fuivit  la  guerre  dans  fa  jeunefle. 
11  étoit  riche,  8c  avoit  de  grandes  terres. 

A.  Comment  fut- il  convertir 

B.  On  dit  qu’étant  à lachaiTe,  il  eut  une 
apparition  du  ligne  de  la  Croix  , & une  ré- 
vélation particulière  du  Ciel,  & que  s’étant 
fait  inftruire , il  reçut  le  Baptême  avec  tou- 
te fa  famille. 

C Devant  qui  furent-ils  tous  accufés  quel- 
que tems  après  ? 

B.  Devant  l’Empereur , qui  les  fit  arrête* 
8c  expofer  à la  rage  des  betes  mais  com- 
me il  vit  que  ces  cruels  animaux  les  avoient 
épargnés , on  dit  qu’iUes  fit  enfermer  dans 
un  taureau  d’airain  brûlant , où  ils  mouru- 
rent au  commencement  du  fécond  fiécle , lui 
fa  femme  8c  fes  enfans. 

A.  Où  étoit  né  faint  Guenault  ? 

B.  Il  étoit  né  dans  une  famille  noble  de 
Bretagne.  Il  entra  dès  fa  jeunefîe  dans  un 
Monaftére , où  il  pratiqua  toutes  les  vertus 
rcligieufes  dans  un  haut  dégré  de  petfeélion. 
Il  en  fut  élu  Abbé  malgré  lui , 8c  il  fe  com- 
porta dans  cette  place  comme  un  modèle  de 
toutes  les  vertiis.  Après  fept  années , il  quit- 
ta cette  charge  & s’enfuit  en  Ecofle  pour  y 
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vivre  plus  en  folitude.  Il  y inftruifît  les  peu- 
ples j y bâtie  des  Monaltéres  , 6c  y ayant 
vécu  jufqu’à  une  extrême  vieillefle , il  y mou- 
• rut  en  paix  l’an  de  Jefus-Chrill  8(54.  Son 
corps  fut  depuis  apporté  en  France , 6c  il 
repofe  dans  l’Abbaïc  de  Corbeil  près  de 
Paris. 


» . 

SAINT  CHARLES  ROROME’E , 

Cardinal , Archevêque  de  Milan, 


Seizième  fic'clt.  4.  Novembre. 

A.  /'"v  U naquit  faint  Charles  ? 

B.  11  naquit  au  Château  d’Arone 
. dans  le Milanès le  1.  d’Oclobre  de  l’an  1 f $8. 
d’une  famille  illultrc.  Dès  fa  jeuneilè  il  n’eut 
des  inclinations  que  pour  la  vertu.  Ayant 
etc  pourvu  d’une  riche  Abbaïe , tout  jeune 
qu’il  étoit , il  dit  à fon  pcrc  que  le  revenu 
ne  lui  en  appartenoit  pas , mais  aux  pauvres, 
6c  fon  pere  qui  avoir  de  la  piété  , lui  en  laif- 
fa  l’adminiftration. 

C.  Comment  fut-il  élevé  ? 

B.  Il  fut  élevé  dans  toute  forte  defçiences , 
6c  encore  plus  dans  la  pieté  6c  dans  la  venu, 
ïl  évita  avec  foin  plulxeurs  piètres  que  lui  ten- 
dirent de  jeunes  gens  pour  lui  faire  perdre  la 
chaftcté  , &c  dans  ces  occafîons  il  eut  tem- 
’jours  recours  à Dieu. 

A.  Que  fit  le  Cardinal  de  Mcdicis  frere 
de  fa  mere  étant  devenu  Pape  ? 

B.  Il  le  fît  aufïi-tôt  Cardinal , 6c  peu  de 
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de  faint  Charles  oromec  , Card.  4 Ci 
trms  après  Archevêque  de  Milan  , quoiqu’il 
n’cüt  alors  que  25.  ans.  Il  connut  au/ïi- tôt 
/es  obligations , 6c  demanda  avec  inflance 
petmillion  au  Tape  Ton  oncle  d’aller  refider 
a fon  Evêché' , ce  qu’il  obtint. 

C.  A quoi  s’appliqu’a-t-il  étant  à Milan? 

T>.  Il  commença  par  régler  fa  mailbn,  6c 
à fe  mortifier  plus  que  jamais.  Il  travailla, 
avec  un  foin  6c  un  zèle  admirable  pour  hu- 
re terminer  le  Concile  de  Trente,  & le  fit 
enfin  conclure  par  l'on  a/I^duiré  6c  par  fa 
vigilance.  N’ayant  point  voulu  des  difpen- 
fes  que  le  Pape  lui  offroit  pour  ne  point  rc- 
/ider  , il  s’appliqua  d’une  manie're  extraor- 
dinaire à la  reformation  détour  Ton  Diocèfe  r 
du  Clergé , 6c  du  peuple.  Il  renonça  aux 
grands  bénéfices  dont  Ton  oncle  l’avoit  char- 
gé. Il  vendit  fi? s biens  ôc  les  diftribua  aux 
pauvres , 6c  dans  une  necefïké  publique  de 
pefte  6c  de  cherté  il  vendit  jufiqu’à  fies  meu- 
bles , 6c  même  Ton  propre  lit  pour  en  affiler 
les  pauvres  & les  malades , n’ayanc  plus  de- 
quoi  les  foulager  autrement. 

•W.  Comment  fie  conduifioit  - il  pour  le 
refte  ? 

B.  Il  croit  infatigable  dans  les.  plus  péni- 
bles fonctions  de  fa  charge,  6c  il  s’en  ac- 
quitta toujours  jufqu’à  la  mort  avec  une  cha- 
rité qui  ne  pouvoit , ce  fembic  , aller  plus 
loin.  Il  refifta  aux  perfonnes  les  plus  illuf- 
tres  qui  croyoient  qu’il  devoit  modérer  Ton 
grand  zélé-  Il  célébra  lïx  Conciles  provin- 
ciaux, & onze  Sinodes , qui  contiennent 
tout  ce  qu’on  peut  fouhaiter  pour  le  bon 
gouvernement  d’une  Province  6c  d’un  Dio- 
cèfe. Il  eut  des  ennemis  6c  des  pcrfécutions, 
par  iefquelies  il  plut  à Dieu  de  l’éprouver» 

CLqüj 


Digitized  by  Google 


<f6i  biflruüion  fur  U Tète 
b<  il  mourut  comblé  de  travaux  &c  de  mé- 
rites le  Samedi  troifiérne  jour  de  Novem- 
bre^entte  neuf  & dix  du  foir.de  l’an  1^84. 
à 1 âge  de  4 6.  ans  & un  mois  , après  2.4.  ans 
le  près  de  fix  mois  a Epifcopat. 

C.  Qu’entendit  on  dans  toute  la  Ville  au 
bruit  de  la  nouvelle  de  fa  mort  ï 

B.  On  n’entendit  que  cris  & lamentations, 
comme  fi  chacun  eût  perdu  fon  propre  pere. 
Sa  haire  le  fes  habits  furent  mis  en  pièces , 
Sc  emportés  comme  des  précicufes  Reliques» 
Le  Gouverneur  y accourut , & baila  plu- 
sieurs fois  fon  vifage  tout  deifeché  par  la 
pénitence.  Les  principaux  de  la  Ville  en  fi- 
rent de  meme.  Le  Mercredi  fuivant  tous  les 
Ordres  Ecclcfiaftiques  commencèrent  fa 
pompe  funèbre.  Le  Cardinal  St’ondrat  Evê- 
que de  Cremone  , & depuis  Pape  fous  le 
nom  de  Grégoire  XIV.  en  fit  la  cere'monie, 
5c  l’Evêque  d’Afti  fameux  Prédicateur  fit 
l’Oraifon  funèbre.  Les  femmes  y firent  leur 
convoi  à parr. 

S . Où  fut  mis  le  corps  du  Saint  ? 

B . Il  fut  mis  dans  un  cercueil  de  plomb  , 
le  enterré  fous  les  premiers  degrés  du  grand 
Autel  de  là  Cathédrale  , comme  il  1 avoir 
marqué  dans  fon  tdlament.  11  y avoir  huit 
ans  qu’il  croit  fait , le  il  étoit  du  terns  de  la 
pelle  , où  il  s’étoit  difpofé  à mourir  dans 
le  fcrvicc  des  malades,  qu’jl  vifitoit  aflidu- 
ment  & adminifttoit  en  perfonne.Dans  cc:e- 
ftament  il  fai  foi  t les  pauvres  de  fon  grand  Hô- 
pital fes  Légataires  univerfcls  ; mais  ce  qu’il 
avoir  retenu  de  fon  patrimoine , il  le  laiifoit 
à fes  parens  , à condition  de  Quelques  pen- 
fions  pour  fes  Domcftiques.  Il  donnoit  fa 
Bibliothèque  à fon  Chapitre , fes  écrits  à 
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àe  faint  Clair  , Prêtre ✓ 
l’Evêque  de  Verceil , quelques  meubles  ÔC 
/es  tableaux  à fes  amis. 

C.  Quel  fut  l’empre/Teinent  d’un  chacun- 
pour  /on  portrait  i 

B.  Chacun  voulut  l’avoir,  les  Rois  même  le‘ 
mirent  dans  leur  cabinet  , 5c.  quoiqu’on  ne 
l’eût  tiré  qu’après  fa  mort , ne  l’ayant  jamais 
voulu  fouffrir  de  fon  vivant , on  n’y  réuflit 
pas  mal,  à caufede  lafingulariré  de  fes  traits  * 
«Je  fon  nez  aquitain,  de  fes  grandes  rides, 
5c  de  la  maigreur  de  fon  vifage  , que  fes  au- 
fterités  ay oient  tout  décharné.  Il*  fut  quel- 
ques années  après  canon ifé  fur  les  preuves 
de  vingt  miracles  faits  de  fon  vivant  5c  après- 
fi  mort , 5c  fur  les  témoignages  d’une  laîn- 
teté  inconteftablc  , quiavoit  paru  danstou'" 
te  la  conduite  de  fa  vie. 


SAINT  CLAIR, 

Prestre  et  Martyr. 

Jl.  /^v  Uellc  mémoire  fait-on  aujourd’hui  ? 

Vy  B.  On  fait  mémoire  de  S.  Clair  Prê- 
tre &Martyr.  Il  vint  d’Angleterre  en  Fian- 
ce au  troi/iéme  lîécle  pour  y prêcher  la  Foi , 
8c  eut  le  bonheur  de  répandre  fon  lang  pour 
les  vérités  qu’il  enfeignoit.  Il  eR  honoré  par- 
ticuliérement dans  le  Bourg  de  faint  Clair  fur 
la  rivière  d’Lpte , &:  fon  nomeft  devenu  cé- 
lebre  parle  culte  qu’on  lui  rend  dans  le  Dio- 
cè/ê  de  Paris-,  de  Rouen  , de  Beauvais , 5c 
des  autres  pays  voilins.  Sa  Fête  fe  fait  en 
beaucoup  d’endroits  le  4.  de  Novembre  que 
i on  croit  être  le  jour  de  fa  mort.  Celle  de 
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fa  tranflation  , qui  elt  aufli  fort  célébré  , efl 
marquée  au  18.  de  Juillet.  On  là  célèbre  à 
Paris  dans  plulîeurs  Eglifes  , & l’on  prérend 
avoir  un  œil  du  Saint  dans  l’Abbaïe  de  faine 
Viétor,  où  l’on  voit  un  grand  concours  de 
peuple  pendant  toute  l’Oétavede  cette  Fête. 


SAINT  LEONARD, 

Solitaire. 

r Sixième  fiécle.  6.  Novembre. 

Vrf.  /^~\  U eft  né  faint  Leonard  ? 

v_y  B.  Il  elt  né  en  France,  de  païens  * 
fort  confiderés  à la  Cour  du  Roi  Clovis  I. 
que  l’on  croit  avoir  été  fon  parein  , ayanc 
été  baptifë  pat  faint  Remy.  Il  fut  porté  à 
la  vertu  dès  fon  enfance.  Ses  parens  eufiènt 
bien  voulu  fe  fervir  de  leur  crédit  .à  la  Cour 
pour  l’y  engager  , ou  dans  la  profèfïion  des 
armes , ou  dans  les  charges  , mais  le  Saint 
y renonça  abfolument. 

C.  Quel  Evêque  alla-t-il  trouver  ? 

B.  Ii  alla  trouver  faint  Remi  de  qui  il  avoit 
reçu  le  Baptême  , & fe  mit  fous  fa  condui- 
te", afin  qu’il  fît  de  lui  ce  que  Dieu  lui  inf- 
pireroit.  Il  l’écouta  avec  une  parfaite  doci-» 
lité , ôc  le  faint  Evêque  voyant  la  folidité 
de  fon  cfprit  & defes  vertus  ,1’eiîgagea  dans 
le  Cierge. 

Que  lui  demanda  le  Roi  ayant  enten- 
du parler  des  merveilles  que  le  Seigneur  ope- 
roit  par  fa  médiation  ? 

- B,  Ce  Priace  voulut  l’avoir  auprès  de  lui* 
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ce  que  le  Saint  ne  put  lui  relu  1er  ; mais  lui 
ayant  offert  un  Evêché,  le  Saint  lui  fit  en- 
tendre qu’il  ne  pouvoit  l’accepter , ayant 
renoncé  à tou  res  choies , & le  pria  de  le 
lailfer  dans  fa  folitude , ce  que  le  Roi  lui 
accorda. 

C.  Où  alla-t-il  en  quittant  la  Cour  ? 

B.  Il  alla  trouver  faint  Mcfmin  qui  vivoit 
dans  une  folitude  auprès  d’Orléans , où  il' 
demeura  allez  long  tems  , de-là  il  pafîà  dan* 
le  Diocèfe  de  Bourges , où  il  y avoit  cnco-  * 
re  beaucoup  d’idolâtres.  Il  fe  mit  à les  inf- 
truirc,  & travailla  avec  une  grande  appli- 
cation à procurer  leur  falut , s’expofanc  ain- 
fî  au  martyre,  qu’il  déilroit  avec  beaucoup 
d’ardeur.  ‘ i 

• n.  Où  paffa-t-il  après  avoir  achevé  cette' 
million  ? 

B.  Il  paffa  au  Diocèfe  de  Limoges,  où  il 
fc  retira  dans  une  forêt.  Il  y bâtit  une  cel- 
lule pour  n’êrre  plus  appliqué  qu’à  la  priè- 
re, à la  contemplation,  &à  la  méditation 
de  la  Loi  de  Dieu.  Il  y mena  une  vie  extrê- 
mement aullére.  Il  arriva  que  le  Roi  d’Au- 
Itralïe  étant  allé  un  jour  à la  chalfe  proche 
de  fa  cellule  , la  Reine  qui  l’accompagnoit 
y fut  furprife  du  travail  d’enfantement , &C 
en  danger  de  fa  vie  , mais  le  Saint  s 'étant 
mis  en  prières , elle  fut  délivrée  miraculeu- 
fement.  Le  Roi  lui  accorda  alors  le  pouvoir 
de  délivrer  les  prifonniers.  Enfin  le  Saine 
étant-  comblé  de  mérités , de  travaux  , de 
bonnes  œuvres  & d’années,  mourut  en  paix 
d’une  mort  précieufe  aux  yeux  de  Dieu  Tarn 
de  Jefus-Chrift  ty^u 
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SAINT  MATURIN , PRESTRE. 

Qtiatrtémt  fiécle.  9.  Novembre. 

A.  U étoit  né  faint  Maturin  ? 

\^J  B.  Il  étoit  né  dans  un  Bourg  du 
Diocèfe  de  Sens , nommé  Larchant , de  pa- 
rens  nobles , mais  qui  croient  Payons.  Sou 
• perc  étoit  même  un  de  ceux  à qui  les  ordres 
des  Empereurs  s’adrelfoieut  pour  perfécuter 
les  Chrétiens.  S.  Maturin  trouva  le  moyen 
de  s'instruire  de  la  Religion  chrétienne , Sc 
d’avoir  les  Livres  de  1 Ecriture  qu’il  lut  avec 
bien  de  l’afliduîté. 

C.  Quel  en  fut  le  fuccès  l 

B.  Dieu  éclairant  fon  efprit  lui  en  donna 
l’intelligence , de  manière  que  fe  trouvant 
très-fortifié  , il  s’ouvtit  à fes  parens , & eut 
la  confolation  de  les  trouver  dociles  à fes 
paroles , & de  les  voir  embrafler  la  Reli- 
gion chrétienne. 

A.  Que  devint-il  enfûite  ? 

B.  Le  Saint  croi liant  en  âge,  enfagefle, 
& en  fainteié  , il  fut  admis  dans  le  Clergé  r 
&c  élevé  au  Sacerdoce.  Alors  il  s’employa 
tout  entier  à Pinftruâion  des  Fidèles , & à 
la  converfion  des  Infidèles.  Il  alla  à Rome 
vifiter  les  tombeaux  des  faints  Apôtres , 8c 
des  autres  faints  Martyrs.  Il  y mourut  de  la- 
mort  des  juftes  en  pleurant , en  s’humiliant 
devant  Dieu  , & en  implorant  fa  miféricor- 
defur  fon  Egide,  l’an  de  Jefus-Chrift  ^88. 


Digitized  by  Google 


I 


Àe  faint  Leon,  Pape, 


4^7 


SAINT  LEON,  PAPE; 
Doreur  de  l’Eglife. 

Cinquième  fie'cle.  i o.  Novembre. 

A.  /'"'v  Uel  Saint  l’Eglife  honore-t-ellc  au- 
jourd’hui  l 

B.  hile  honore  le  grand  fâint  Leon , pre- 
mier de  ce  nom.  Il  naquit  dans  la  Tofcane  > 
de  parcns  qui  eurent  grand  foin  de  l’élcver 
dans  les  fciences  & dans  la  piété.  Il  y ré- 
pondit parfaitement  par  l’étendue  de  l’on 
efprit , 6c  par  la  bonté  de  fes  inclinations. 

C.  Où  entra  r-il  enfuite  ? 

B.  11  entra  dans  le  Clergé  de  i’Fglife J^.o- 
rriainc,  & fut  fait  Archidiacre  par  le  Pape 
Sixte  III.  Ce  Pontife  avoit  tant  deftime pour 
faint  Leon  , qu’il  l’employoit  dans  les  plus 
grandes  affaires.  Lorfqu’il  mourut  le  Saint 
étoir  en  France,  où  il  Pavoit  envoyé  pour 
travailler  à la  réconciliation  de  deux  fameux 
Généraux  des  armées  romaines  , dont  la 
divilion  ne  pouvoir  être  que  très-perniciculê 
à l’Empire. 

A.  Ç^u’arriva-t-il  pendant  ce  voyage  ? 

B.  Saint  Leon  fut  clu  d’un  commun  con* 
Lentement  du  Clergé  5c  du  pcnplc , pour 
remplir  le  Siège  de^ faint  Pierre.  On  lut  en- 
voya une  célébré  ambaflade  pour  l’amener 
à Rome.  Il  ne  reçut  cette  charge  qu’avec 
tremblement , dans  la  vue  de  jfà  foiblelfe- 
Ma's  comme  il  ne  pouvoir  s’en  défendre  * 
il  mit  là  confiance  en  la  raiféricordc  de  Dieu.. 
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C.  Le  Clergé  &c  le  Peuple  furent-ils  con- 
tons «le  leur  choix  ? 

fi-  Oui  , ils  en  furent  frè-l-contens,  car 
quand  il  fut  fur  le  Siégé  Apottolique  , non- 
fculcment  il  répondu  aux  efperances  qu’on 
avoir  conçues  de  fon  gouvernement , mais 
encore  il  les  furpaffa  par  la  valfc  étendue  de 
fon  efprit , par  Ion  grand  courage  , 6c  par  la 
fainteté  de  fa  vie.  " 

JEn  quel  état  trouva-t-il  l’Egli/e  ? 

B.  Il  la  trouva  remplie  d’affaires  épineu- 
fes  de  toute  part.  Car  d’une  part  l’Empire 
croit  alors  expofé  en  proie  aux  Barbares, 
& de  l’autre  l’Eglife  croit  déchirée  par  les 
héréfîcsdes  Nelloricnsdans  l’Orient,  ôtpar 
celle  des  Manichéens,  des  Prifcillaniftes , 
dcsPclagiens,  des  Ariens,  & des Eutichiens 
dans  l’Occident.  Le  Saint  déploya  donc  rou- 
tées forces  de  fon  grand  efprit  6c  de  fon 
éloquence  , aufîi-bicn  que  celles  de  fes  priè- 
res , pour  travailler  avec  le  fecours  deDieu  à 
remedier  à tous  ces  maux. 

C.  Comment  en  vint-il  à bout? 

B.  Ce  fut  par  fes  excellens  écrits,  par  fes 
lettres , & par  plufîcurs  Conciles  qu’il  fît 
tenir.  Tout  cela  eut  un  merveilleux  fuccês, 
car  les  écrits  du  Saint  furent  reçus  dans  les 
Conciles , où  il  ne  put  fe  trouver  en  per- 
fonne , avec  un  fîngulier  refpcél , comme  fî 
faint  Pierre  eût  parlé  par  fa  bouche.  Outrç 
ceta  il  fut  obligé  de  s’employer  de  la  part 
de  l’Empereur  Valentinien  auprès  d’Attila 
Roy  des  Gots qui  menaçoit  de  ruiner  ton- 
te l’Italie.  Le  Saint  parla  à ce  Prince  bar- 
bare avec  tant  de  force  & d’éloquence , qu’il 
le  perfuada  de  fe  retirer,  6c  de  laiffer  l’Ita- 
iie  en  paix.  Ainfî  il  fut  le  libérateur  de  l’E- 
glife  6c  de  l’Etat, 
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A.  A quoi  s’appliquoit-il  en  meme  tems  ? 

B.  Ce  qui  elt  admirable  > c’eft  qu’il  ne  cra- 
vailloic  pas  avec  moins  d’ardeur  à la  fanc- 
t ification  du  troupeau  particulier  dont  il  étoit 
le  Pafteur  , en  l’inftruifant  autant  par  les 
exemples  de  la  faintetc  de  fa  vie  , que  par 
fes  paroles.  Il  lui  expliquoit  l’Ecriture  fainte , 
St  il  partagea  toujours  fes  foins  St  fon  zé- 
lé entre  les  agneaux  St  les  loups  , travail- 
lant egalement  à confcrver  les  Fidèles  dans 
les  bonnes  mœurs  , St  à ramener  les  Héréti- 
ques dans  la  voie  de  la  vérité.  % 

C.  Quel  éloge  mérite  donc  faint  Leon , fur- 
comme  le  grand  à jufte  titre  ? 

B.  On  peut  dire  qu’il  a été  un  homme 
vraiment  apoftolioue  , qui  irflruir  encore 
maintenant  toute  PEglifc  parTa  fainteté  de 
fa  vie,  & par  les  ouvrages  pleins  dinftruc- 
tions  qu’il  nous  a laiflès.  Car  on  remarque 
dans  toute  fa  vie  une  fcience  toute  cclefte, 
une  piété  pleine  d’onélion  , St  une  fermeté 
invincible.  Après  une  vie  fi  fainte  St  lî  la- 
borieufe  iPs’cndormit  au  Seigneur  le  tren- 
tième jour  d’Oétobre  de  l’an  461-  Jaiiîànt 
l’Eglife  dans  un  état  très-floriflant , vu  les  ef- 
forts des  Barbares  St  des  Hérétiques  qu’elle 
avoiteu  à foutenirdans  le  tems  de  ion  Pon- 
tificat , qui  fut  de  zi.  ans,  un  mois  St 
jours. 

A.  De  qui  fut-il  regretté  , 

B.  Il  fut  regretté  de  toutes  les  Eglifes  de 
la  chrétienté  : mais  il  fut  particuliérement 
pleuré  de  la  Ville  de  Rome,  qui  non  con- 
tente de  l’honorer  comme  fon  Pere  St  fon 
Pafteur , le  regardoit  encore  comme  fon  Pa- 
tron Titulaire  St  fon  libérateur  ; fon  corps 
fut  dépofé  avec  honneur  St  inhumé  dans 
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labafiliquecie  faint  Pierre  le  io.de  Novenv» 
lire  12.  jours  après  fa  mort. 

A,  i ' "!  ■ i 


S AIN  T MARTIN, 

Pape  et  Martyr. 

Septième  Jiecle.  io.  Novembre. 

A.  r\  E qui  fait-on  encore  la  Fête  aujour-» 
U d’hui  ? 

B.  On  fait  la  Fête  de  S.  Martin  Pape  , pre- 
mier de  ce  nom  , & Martyr.  H étoit  né  à 
Todi  ville  d’4talie  , de  parens  chrétiens  &C 
vertueux  , qfii  l’eleverent  dam  les  fciences , 
&c  dans  la  piété.  11  y répondit  parfaitement 
par  l’excellence  de  fon  efptit , & par  la  bonté 
de  fe?  inclinations -,  c’eil  pourquoi  on  le  ju- 
gea digne  delaCléricature- 
" C-  Qu’arriva-t-il  après  la  mort  du  Pape 
Théodore  i 

B.  L’éclat  de  la  fcience  & des  vertus  de 
faint  Martin  le  fit  choiitr  par  le  Clergé  & le 
peuple  pour  être  l'on  Succdïèur  , à quoi  il 
ne  putrcfiftxr,  quelque  répugnance  qu’il  y 
eût.  Sc  voyant  donc  engagé  dans  une  fi  gran- 
de charge,  il  ne  penf'a  qu  à s’en  acquitter  di- 
gnement. 

A.  En  quel  état  étoit  alors  l’Egljfe? 

B.  Elle  étoit  dans  une  profonde  paix , 
lorfque  tout- à-coup  il  s’éleva  une  violente 
tempête  qui  la  mit  tout  en  trouble.  Cette 
tempête  fut  excitée  par  les  monothclircs , 
qui  étoient  des  hérétiques,  dont  Paul  Ar- 
chevêque de  Conftantinople  étoit  le  chef* 
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Zc  qui  avoit  engagé  i’jtmpereur  Conftans  II. 
dans  Ion  parti.  Cet  Archevêque  porta  mê- 
me cet  Empereurà  faire  un  formulaire  de  foi 
pour  le  faire  ligner  à tout  le  monde  , & éta- 
blir ainfî  fon  hérélie.  Il  n’y  eut  point  de 
violence  & de  perfécutions , que  l’onn’em- 
ployât  pour  le  faire  recevoir. 

C.  Que  fit  alors  le  Pape  faint  Martin  ? 

B.  11  allèmbla  un  Concile  à Rome , qui  fut 
de  iof.  Evêques.  On  y excommunia  l’ Ar- 
chevêque de  Conftantinople  , & tous  les 
complices. 

A.  Que  fit  l’Empereur  irrité  de  cette  ex- 
communication : 

B.  Il  envoya  fon  formulaire  par-tout  ; Sc 
principalement  en  Italie , avec  ordre  de  le 
faire  ligner  à faint  Martin  > lequel  l’ayant  rc- 
fufé , il  envoya  des  gens  armés  pour  le  pren- 
dre le  conduire  à Conftantinople.  L’Em- 
pereur le  voyant  lui  fit  fouft’rir  mille  indi- 
gnités , &c  après  l’avoir  tenu  fort  long-tems 
en  prifon  , il  le  relégua  dans  la  Cherfonefe  , 
où  il  foufrrit  une  infinité  de  maux  , man- 
quant de  toutes  les  commodités  de  la  vie.  Il 
y finit  fes  jours  pas  un  long  martyre  l’an  de 
jefus-Chrilt  6^4.  Sa  vie  & fa  mort  furent 
illuftrées  par  beaucoup  de  miracles-  lia  laif- 
fé  plulieurs  lettres , & plulieurs  écrits  pour 
l’inltruéfion  & l’édification  de  l’Eghfe. 


SAINT  MARTIN,  EVESQUE. 

Voyez,  au  1 C Novembre.  Tome.  /. 
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SAINT  VR AIN, 
Eve  s que  de  Cavaildon^ 
en  Provence. 

Sixième  fièele.  12.  Novembre. 

A.  (~\  IJ  faint  Vraineft-il  ne  ? 

B.  yj  II  elt  né  au  pays  de  Givaudan  en 
Aquitaine, de  parens  Chrétiens,  qui  leleve- 
rent  avec  beaucoup  de  foin.  Audi  l’on  vit 
paroïtre  en  lui  dès -fa  première  enfance  tou- 
tes les  femences  de  vertu  donc  il  fit  profef- 
fion  le  relie  de  fa  vie.  11  reçut  la  Cléricature 
de  l’Evêque  de  Javoux,  & fervit  plufieurs  an- 
nées dans  fon  Eglife  croiflant  toujours  en 
fagdfe  &:  en  expérience  , 5c  donnant  de 
grands  exemples  de  vertu  au  Clergé  , & au 
peuple  du  lieu. 

C.  Où  fa  vertu  jointe  au  bruit  de  quelques 
miracles  l’éleva-t- elle  ? 

B.  Le  Sicge  Epifcopal  de  Cavaillon  étant 
venu  à vaquer  par  la  mort  de  l’Evêque  Prc- 
tertat , le  Clergé  5c  le  peuple  de  la  Ville  joi- 
gnirent toutes  leurs  voix  pour  nommer  faint 
Vrain  en  fa  place.  La  grâce  de  l’Ordination 
le  remplit  de  nouvelles  lumières  6c  de  nou- 
velles forces  , 5c  augmenta  ce  ferable  , celle 
des  miracles  qu’il  avoir  déjà  reçue.  Il  guérit 
un  grand  nombre  de  malades  5c  de  poflêdés 
par  fa  priere,  dans  tout  le  cours  de  fon  Epif- 
■copat. 

A.  A quel  Concile  fe  trouva-t-il? 

£.11 


Digitizèd  by 


de  font  Vraln  , Eve  jus  • ^-r 

B.  Il  jfe  trouva  au  fécond  Concile  de 
Mâcon , afleinblé  l’an  &'eut  parc  à tous 
les  réglcmens  qui  s’y  firent  pour  la  difcipli- 
ne.  L’on  confervc  encore  une  lettre  qu’il  écri- 
vit alors  touchant  la  continence  que  les  Prê- 
tres font  obligés  de  garder  étroitement. 

C.  Où  fut- il  envoyé  l’année  fuivante  pat 
JeRoiGontran? 

B.  Il  fut  envoyé  à Paris  avec  l’Evêque  de 
Sens  & celui  de  Troyes , au  Roi  Clotaire  II. 
pour  l’informer  de  l'aflàflinat  de  faint  Pré- 
textât de  Rouen  , tué  dans  fon  Eglife , par 
les  ordres  de  la  Reine  Frédegonde  mcrc  du 
jeune  Roi. 

-A.  Quel  honneur  fa  faintétc  lui  procura- 
t-elle  peu  detems  après? 

B.  Childcbert  II.  Roi  d’Auftrafie  , appre- 
nant quelle  étoit  fâ  fainteté , <k  jugeant  de  la 
vérité  de  tout  ce  qu’on  en  publioir  par  la 
vertu  des  miracles  qu’il  opéroit  , julqu’à 
guérir  le  plus  fouvent  avec  un  ligne  de  croix 
les  malades  qu’on,  lui  préfentoic  > voulut 
qu’il  fut  le  parein  d’un  fis  qui  venoit  de  lui 
naître.  Le  faint  Evêque  lui  accorda  cette  fa- 
tisfâétion  , & nomma  fon  fis  Thierry  qui 
parvint  enfuite  à la  couronne.^^^ 

C.  Quelle  fut  la  fn  d’une  f (j^Hhne 

B.  Llle  fut  précieufe  aux  toÏx  du  Sei- 
gneur. Ce  fut  l’onzième  jour  de  Novembre 
de  l’an  yp o.  qu’il  mourut  dans  un  endroit  de 
fon  Diocèfc , âgé  d’environ  70.  ans , S:  il 
fut  enterré  le  lendemain  dans  une  chapelle 
qu’il  a\  oit  fait  bâtir  fous  le  nom  de  la  fainte 
Vierge.  Quelques  années  après  fon  corps  fut 
tranfporté^lans  i’Eglifc  de  Cavaïllon  , où  il 
f r tant  de  miracles , que  toute  la  ville  le  choi- 
ft  pour  fon  patron.  Quelques  fécles  après 
Tome  II.  R r 
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il  fut  transporté  à Gergeau,  petite  Ville  dur 
Diocèfe  d’Orléans , où  il  a toujours  été  con- 
servé avec  beaucoup  de  foin  & de  dévotion. 
L’Eglifede  faint  Vrain  paroifle  du  Diocèfe 
de  Paris  près  Chartres  en  a été  enrichie 
d’une  petite  portion. 


SAINT  GENDULFE  ET  S.  BRICE, 

E Y E S Q U E Si. 

Cinquième  ficelé-  ij.  Novembre. 


Uels  faints  hohore-t-on  aujourd'hui 
Æ.  On  honore  deux  faints  Evêques  , le 
premier  faint  Geodulfe  , dont  les  reJiques 
font  gardées  dans  l’Eelifc  Cathédrale  de 
I aris,&  expofées  à la  vénération  des  fidèles, 
dans  une  chaSfe  d’argent , où  la  tête  eft  ren- 
fermée , & le  relie  du  corps  dans  une  chafTe 
confçrvée  au  tréfor.  Le  fécond  faint  Brice, 
Difciph*  de  faint  Martin,  & fon  SucceÆèur 
iur  le  Siégé  de  Tours. 

C Où  naquit  faint  Brice  ? 

5.  E ngauità  Tours  Sc  fut  mis  dès  fon  en- 
fanceMonaftére  de  Marmouticr  , 
que  faintroartin  avoir  fait  bâtir.  Il  y fut 
inftruit  dans  la  pieté  fous  la  difeipline  dé  ce 
grand  Saint.  Il  y pratiqua  les  plus  grandes 
vertus  dès  fa  jeuneffe , & c’eft  ce  qui  enga- 
gea à le  faire  entrer  dans  le  Clergé  , & à Re- 
lever enfuite  au  Sacerdoce. 

-d.  Perfévéra  - 1 - il  dans  la  ferveur  qu’il 
avoit  montré  d’abord  ? • 

fi.  Non  car  au  lieu  de  fe  fervir.de  cettp. 
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'élévation  pour  fe  perfectionner  davantage , 
en  travaillant  à la  perfection  des  autres , iL 
tomba  au  contraire  dans  un  tel  relâchement 
qu’il  s’éleva  contre  faint  Martin  fon  Evê- 
que. Il  s’emporta  même  jufqu’à  lui  dire  beau- 
coup d’injures  lorfqu’il  voulut  l’en  corriger. 
Saint  Martin  ne  labia  pas  d’avoir  une  révé- 
lation que  Brice  feroit  fon  Succeffeur , ÔC 
même  il  l’cn  avertit  , & lui  dit  qu’il  au- 
roit  beaucoup  à fouffrir  dans  fon  Epifcopat. 

C.  Cette  révélation  eut-elle  fon  exécution? 

B . Oui  : car  dès  que  faint  Martin  fut 
mort , il  fut  élu  en  fa  place  , & devint  un 
homme  tout  différent  de  lui-même.  Il  s’ap- 
pliqua à l’étude , «à  la  prier*  , & à toutes  les 
fondions  de  fon  miniftére  avec  une  vigilance 
èc  un  aéle  vraimenttpifcopal.il  y eut  des  per- 
sécutions 8c  de  grandes  tribulations . comme 
faint.Martin  les  lui  avoit  prédites.  Il  fut  mên 
me  chalfé  de  fon  Siégé,  après  33.  ans  d’E- 
pifeopar,  fur  des  calomnies  les  plus  atroces. 
Il  alla  à Rome  pour  s’er^uftifier.  Il  y demeu- 
ra  l’efpace  de  fept  ans , après  lefquels  il  fuc 
rétabli  fur  fon  Siégé  , qu’il  occupa  encore 
fept  années.  Après  donc  avoir  mené  une  vie 
très-pénitente  te  très-auftére  , verfant  con- 
tinuellement des  larmes , en  fe  fouvenant  des 
fautes  qu’il  avoit  commifes  contre  faint 
Martin,  if  mourut  de  la  mort  des  juftes.l’an 
de  J.  C.  444.  ayant  été  47.  ans  Evêque. 
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v SAINT  EUGENE 
Martyr  a Deuil* 

près  Montmorency. 

. T roifiémt  fiéde.  1 5.  Novembre. 

/-v  Ue  dit-on  de  faint  Eugene  ? 

B.  y^2_  On  dit  qu’il  étoit  venu  en  France 
avec  laint  Denis , premier  Evêque  de  Paris 
qui  l’envoya  en  Elpagne.  Ce  faint  s’étant  ar- 
rêté à Tolède  , y prêcha  l'Evangile  avec 
grand  fuccès , fss  inftruétions  étant  accom- 
pagnéesdc  miracles  ôc  de  grands  exemples 
de  vertu. 

C.  Où  revint-il  enfuitc  ? 

B.  Il  revint  en  France  pour  conférer  avec 
faint  Denis  fur  les  difficultés  qui  l’embaraf- 
foient , ÔC  qu’il  ne  vouloit  pas  décider  feul. 
Mais  arrivant  à Paris  il  apprit  que  ce  faint 
avoit  été  martyrifé.  Comme  il  crut  devoir 
exhorter  les  fidèles  que  faint  Denis  avoit 
convertis , à demeurer  fermes  dans  la  foi  , 
il  fut  arrêté , ÔC  eut  la  tête  coupée , ôc  fon 
corps  jetté  dans  la  rivière.  AinlPil  acheva 
fon  martyre  dans  le  troificme  ficelé . 
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SAINT  MALO, 

Evêqne  d’Aiet  en  Bretagne.. 

Sixième  fiécîe.  i 5 . Novembre. 

TA  /~\  Uclle.  Fête  fait -on  encore  aujour- 
d’hui? 

B.  fait  la  Fctc  de  faint  Malo  ou  faint 
Maclou  Evêque  d’Alet  en  Bretagne.  Il  éroit 
ne  en  ce  pays- là  de  parens  fort  vertueux 
qui  Tclevercnt  dans  la  pieté  &:  dans  les  let- 
tres. Il  s’appliqua  fur- tout  à l’étude  de  l’E- 
criture Sainte  , à laquelle  il  joignit  une 
pureté  de  cœur  , & une  mortification  conti- 
nuelle. 

C.  Quelle  vie  embrafla-t-il  enfuitc  ? 

B.  11  embrafla  la  vie  monaftique,  & pra- 
tiqua toutes  les  vertus  des  plus  grandsSoli- 
taires.  11  fe  joignit  enfuitea  un  autre  Soli- 
taire dans  une  retraite  encore  plus  grande  , 
où  l’éclat  de  fes  vertus  le  découvrit , de  for- 
te qu’il  fut  retiré  de  fa  folitude  pour  ctre  le 
premier  Evêque  de  la  ville  d’Alet , Sc  quel- 
que inftance  qu’il  pût  faire  , il  ne  put  fc 
ddfpcnfer  de  fubir  le  joug. 

A.  Que  fit-il  voyant  tout  ce  pays  plongé 
dans  l’idolâtrie. 

B.  Il  s’arma  d’un  faint  zélé  pour  les  inté- 
rêts de  la  maifon  de  Dieu  , & il  en  convertit 
un  grand  nombre  par  fc  s foins , fes  travaux  , 
& les  inltruélions  ferventes , qui  étoient  ac- 
compagnées du  don  des  miracles.  Il  eur  de 
grandes  perfécutions  à foutenir  > dont  Dieu 
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le  délivra.  Il  fut  même  obligé  d’y^  céder 
pour  un  tems , &c  de  quitter  Ton  Evêché.  Il 
iê  retira  à Saintes,  d’où  il  revint  quand  la 
tempête  fut  pafîee  , & continua  fes  travaux 
avec  une  vigilance  infatigable.  Ayant  eu 
occafipn  de  retourner  à Saintes , il  y mourut 
dans  un  âge  très-avancé,  que  quelques-uns 
font  aller  jufqu’à  130.  ans  fur  la  fin  du  fixié- 
me  lïécle. 


SAINT  A G N AN,. 

3T  V E S Q,  U E d’O  KL  bans,  ' 

Cinquième  fiecle.  17.  Novembre. 

A.  /^V  ü faint  Agnan  avoir-il  reçu  la  naif- 
v^/  lance  î 

B.  Il  l’avoit  reçu  à Vienne  en  Dauphiné 
tic  parens  nobles  8c  riches.  Il  eut  dès  fon 
enfance  des  inclinations  pour  la  vertu,  ÔC 
dans  le  monde  tant  cfobftacles  à la  pratiquer 
if  le  quitta,  & fe  bâtit  une  petite  cellule 
proche  de  la  ville  , où  il  vécut  plufieurs  an- 
nées dans  une  grande  folitude.-- 
t*  C . Que  fît-il  ayant  entendu  parler  de  la 
fainteté  de  faint  Éuverrc  Evêque  d’Orléansf 
B.  Il  le  vint  trouver  pour  fe  mettre  fous 
fa  conduite.  Saint  Euverte  le  fit  entrer  dans 
lè  Clergé,  & l’éleva  au  Sacerdoce.  If  fut 
enluite  élu  Abbé  du  Mùnaltcre  de  faint 
Eaurent.. 

A.  A quoi  fongea  enfuitc  faint  Euverte  ? 
i>.  Il  fongea  à le  faire  fou  Succeffeur,  ad* 
mirant  fon  humilité,  fa  fainteté,  & fa  cha- 
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jntc.il  fut ,agréé  du  Clcrgc  ik  du  peuple , 6C 
&n  élection  fut  confirmée  par  plufieurs  mi- 
racles. 

C.  Que  demanda- t-il  au  Gouverneur  en 
entrant  dansda  Ville  ?• 

B.  Il  lui  demanda  la  délivrance  de  tous 
les  prifonniers  , mais  il  la  lui  refufa.  Aulli- 
tôtune  pierre  tomba  fur  la  tête  du  Gouver- 
neur , & le  bleift.  Saint  Agnan  le  guérit  fur 
le  champ  , &.  alors  il  lui  accorda  la  deman- 
de. Ce  laint  Pafteur  étant  rempli  de  lumiè- 
re , de  fageflè  , & de  charité  rendit  à fon 
troupeau  "tous  les  fervices  imaginables  l’cf- 

Î>acede63,  ans , jufques-là  que  par  fa  vigi- 
ance  & fes  prières , la  ville  d’Orléans  alïie- 
gée  par  Attila  Roi  des  Huns , fut  préfervée 
du  pillage  , & les  troupes  ennemies  repouf- 
fees  & chalfées  bien  loin  r & étant  fort  âge 
il  acheva  heureufemenr  fa  courfe  l’an  de 
T.  C.  453.  & fut  enterré  dans  l’Eglife  de- 
faint  Laurent  dont  il  avoir  été  Abbé. 

jPIBIIIi— r.  IMII— MWM 


SAINTE  AUDE,, 

Vierge. 

Sixième  ftecle.  18.  Novembre  a 

A.  /^\  Uefçait  on  de  fainte  Aude  ?' 

B.  V^/  On  fçait  qu’elle  a été  une  des  éléves; 
de  fainte  Geneviève  , 5c  qu’ayant  confervé 
toute  fa  vie  une  pureté-angélique  , eHe  a mé— 
rité  de  régner  dans  le  ciel  avec  fa  bienheu- 
reufe  maîtreire.  Son  corps  après  15  mon  fut' 
mis  auprès  de  celui  de  fainre  Geneviève  , &C- 
y a touiours  été  confervé.  & honoré  depuis  »- 
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SAINTE  ELISABETH , VEUVE. 


Treizième  fie'cle.  ip.  Novembre , 


A.  TX  Equi  fainteElifabeth  étoir-clle  fille? 

JlJ  B.  Elle  étoit  fille  d’André  II.  Roi 
de  Hongrie.  Ses  parens  la  marièrent  toute 
jeune  à Louis  Lantgrave  de  Turinge.  Elle 
fut  tellement  portée  à la  piété  dès  fon  en- 
fance, que  dès  Tâge  de  cinq  ans,  elle  ne 
prenoit  de  plaifir  qu’a  être  à l’Eglife  ou  dans 
fa  chambre  à prier  Dieu.  Elle  cfonnoit  déjà 
le  plus  qu’elle  pouvoit  aux  pauvres.  Elle  par- 
loir peu.  Elle  avoir  un  très-grand  mépris 
des  pompes  Sc  des  vanités  du  monde  , & 
elle  pratiquoit  la  mortification  prefqu’en 
toutes  chofes. 

C.  Combien  eut-elle  d’enfans  de  fon  ma- 


riage ? 

B.  Elle  en  eut  trois , un  fils  nommé  Her- 
•mant  qui  fucceda  aux  Etats  du  Lantgrave 
fon  pere  , mais  non  pas  immédiatement  : 
&deux  filles  dont  l’une  appcllée  Sophie  fut 
mariée  au  Duc  de  Brabant , 9c  l’autre  T qui 
après  avoir  été  quelque  tems  Religieufc  dans 
le  Monaftére  d’Aldembourg,  en  fut  élue 
-Abbe/îc.  Auffi-tôt  qu’ils  étoient  nés  , elle 
les  mettoit  fur  fes  mains  pour  les  offrir  à 
Dieu  avec  des  prières  ferventes. 

A.  Gomment  fe  conduifoit-clle  dans  fâ 
famille  ? 

B.  Elle  s’y  conduifoit  comme  un  modè- 
le de  toute  forte  de  vertus.  Elle  y pratiquoit 
l’humilité , fa  patience,  6c  la  mortification , 
même  des  aullericés  autant  que  & condi- 


tion 


le  punie  Ülifabcth , Veuve.  48» 
«îon  le  lui  pouvoir  permettre.  Elle  avoic 
line  grande  chanté  pour  les  pauvres , & elle 
les  alliftoic  abondamment  ; fondant  des 
Hôpitaux  , penfant  les  malades , & les  fer- 
vant  elle  même.  C’eft  ce  qui  lui  attiroit  des 
reproches  de  plufieurs,  qui  regardoient  tour 
cela  comme  peu  convenable  à Ton  rang.  Le 
Prince  Ton  epoux  approuvoit  néanmoins  fa 
conduite , & ils  fe  mettoient  peu  en  peine 
l’un  & l’autre  de  tous  ces  difeours. 

C.  A quoi  fainte  Elifabeth  fe  vit-elle  ex* 
pofée  peu  de  tems  après? 

B.  Le  Prince  l'on  e poux  s’étant  croisé  pour 
la  guerre  de  la  terre  fainte,  & étant  mort 
en  y allant , les  parens  de  ce  Prince  la  mal- 
traitèrent jufqu’au  point  de  la  chaflei  de  Ton 
Palais  elle  & fes  enfans , & de  la  réduire 
à n’avoir  pas  de  quoi  fubfifter. 

A.  Comment  reçut-elle  tous  ces  traitemensl 

B.  Eiie  les  reçut  avec  un  courage  & une 
patience  invincible,  jufqu’ace  que  l’Evêque 
de  Bamberg  fon  oncle  , & le  Pape  Grégoire 
IX.  prirent  fa  défenfe.  On  lui  reftitua  donc  ; 
tous  Tes  biens , on  parla  même  de  la  marier 
parce  qu’elle  n’avoit  que  vingt  ans  lors  du 
décès  du  Prince  fon  Epoux , mais  elle  s’y 
oppofa , ayant  fait  vœu  de  chafteté  auilî- 

'tôt  qu’elle  apprit  la  perte  qu’elle  avoir  faite. 
Elle  continua  toujours  une  vie  très  auftére 
& très-pénitente,  faifantde  fi  grandes  au- 
mônes , qu’on  les  regardoit  comme  des  ex- 
cès. Une  vie  fi  fainte  fut  fuivie  d’une  mort 
également  fainte  gui  arriva  l’an  de  Jefus- 
Chri fl  1.  étant  âgée  de  24.  ans.  Son  fé- 

pulchre  fut  illuftré  de  plufieurs  miracles, 
qui  déterminèrent  le  Pape  Grégoire  IX.  à 
la  caronifer  trois  ans  après  fa  mort-  - 
Z, ms  1 1.  • 
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PRESENTATION 


de  la  Sainte  Vierge. 
Voyez,  an  11.  Novembre  Tome  /. 


t"  . . I 

SAINT  COLOMBAN,  ABBE’. 

Sixième  & 7-  fiée  les.  21.  Novembre. 

r£.  /~\  Uel  Saint  honore-t-on  le  jour  de  la 
Préfentation  de  la  fainte  Vierge  ? 

R.  On  honore  faint  Coloraban  Abbé.  Il 
ëtoit  né  en  Irlande , de  parens  chrétiens  qui 
veillèrent  beaucoup  à ion  éducation  , 6c  à 
le  faire  inftruire  dans  les  feiences  & dans  la 
piété-  Il  y répondit  parfaitement  par  la  bon- 
té de  Ton  cfprit , & par  une  application  &C 
un  travail  infatigable, 

C.  Quelle  vie  cmbraflà-t-il  dès  fa  plus 
tendre  jeunefle  ? 

B.  Il  embraifa  la  vie  monaftique,  & fa 
mere  s’y  érant  oppofée , & s’étant  couchée 
fur  la  porte  pour  l’empêcher  de  partir  , il 
paif)  fur  elle  pour  obéir  à la  voix  de  Dieu 
qui  l’appelloit.  Après  avoir  été  quelque  tems 
dans  le  Monaftére  de  Bencor  , où  il  y avoir 
fait  de  grands  progrès  , il  fc  fentit  touché 
d’un  mouvement  vehement  de  l’efprit  de 
Dieu  qui  l’appelloit  ailleurs. 

A.  obéit- il  a ce  mouvement? 

£.  Oui , & i}  yint  en  France  avec  douze 
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•de  Tes  Compagnons , 5c  fe  retira  en  Bour- 
gogne , où  il  bâtit  le  Monaltére  de  Luxeu  ; 
qui  bientôt  fut  rempli  d’un  grand  nombre 
de  Religieux. 

C.  Perfévéra-t-il  dans  ce  lieu  ? 

, B.  Non  : car  il  y fut  extrêmement  perfe-’ 
cuté  par  le  Roi  Thierry  , & encore  plus  par 
la  Reine  Brunehaut , parce  qu’il  les  avoit 
repris  de  leurs  déréglemens.  Il  fe  retira  donc 
en  Italie  , où  il  fonda  le  Monallére  de  Bo- 
bie.  Il  y preferivit  des  réglés  qui  font  en- 
core fuivies  dans  les  Monaftcres  de  la  fon- 
dation. 

A.  A quoi  fervirent  ces  perfécutions  ! 

B.  Elles  ne  fervirent  qu’à  Je  «purifier  da- 
vantage, & à lui  faire  aimer  la  folit  de  de 
plus  en  plus.  Il  mourut  dans  ces  faints  exer- 
cices , ayant  toujours  mené  une  vie  de  priè- 
res , de  recueillement,  5c  de  pénitence  l’an 
de  Jefus-Chrift  6if.  Sa  vie  & fa  mort  fu- 
rent accompagnées  d’un  grand  nombre  de 
miracles. 

_ ' r 

y 

CSSEB9BSSS5S9555SS9SS5SS9E^5S^9 

SAINTE  CECILE, 

Vierge  et  Martyre, 

Troifitiéne  fiécle.  a».  Novembre. 

A,  U fainte  Cecile  eft-elle  née  ? 

V-J  B.  On  croit  qu’elle  eft  née  à Rome 
. de  parens  nobles,  mais  payens.Eile  fut  néan- 
moins inftruite  de  la  Religion  chrétienne 
dès  Ton  enfance.  Elle  trouva  le  moien  d’avoir 
„ un  exemplaire  des  Evangiles , qu’elle  portoit 

Slij 
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touiours  avec  elle > tic  qu’elle  faifoît  fouven# 
repefer  fur  fon  cœur,  elle  le  lifoit,  elle  le 
méditait  fans  celle  , ne  penfant  qu’à  le  met- 
tre en  pratique,  fcile  s’en  entretenoit  le  jour 
& la  nuit , priant , veillant  , jeûnant , & 
exerçant  fur  elle-  même  toute  forte  de  ma- 
cérations & d’aufterités. 

C.  Quel  étoit  fon  grand  défir  ? 

B.  Oetoitde  demeurer  Vierge.  C’eft  pour* 
quoi  lorlqu’clle  vit  que  fes  parens  fongeoient 
tout  de  bon  à la  marier  > elle  redoubla  les 
prières  pour  demander  à Dieu  avec  inftan- 
cc  qu’il  lui  plut  de  les  en  détourner.  Mais 
voyant  que  le  tems  approchoit,  & qu’elle 
étoit  contrainte  de  fubir  ce  joug , elle  fc 
revêtit  d’un  cilice  , elle  répandit  des  lar- 
mes , & elle  employa  les  trois  jours  qui 
précédèrent  immédiatement  ce  mariage , en 
des  prières  encore  plus  ardentes , afin  de  fe 
rendre  Dieu  favorable  dans  l’extrémité  où 
elle  fc  trouvoit.  Elle  lui  demanda  avec  une 
ferveur  toute  extraordinaire  que  fon  corps 
demeurât  pur  aufîi-bien  que  fon  cœur. 

Quel  fut  le  fruit  d’une  fi  grande  ferveur  î 

B-  tllefc  fentit  fubitement  remplie  d’une 
force  toute  extraordinaire,  & Iprfqu’clle 
eût  été  époufée , elle  dit  à fon  époujc  qui 
étoit  payen,  qu’elle  avoir  un  fecret  à lui 
communiquer  avant  qu’ils  fuffènt  enfemble. 
Elle  lui  dit  donc  que  ce  fecret  étoit  qu’elle 
avoir  toujours  eu  dtffein  de  demeurer  Vier- 
ge , & que  s’il'  attentoit  quelque  chofè  con- 
tre cette  réfolution  , elle  craignoit  qu’il  n’en 
fût  puni  par  un  Ange  qui  étoit  le  gardien 
de  fa  virginité. 

C.  Que  dit  à cela  fon  époux  ? 

B.  Jl  lui  demanda  aufli-tôt  à voir  cet  Ans 


\ 
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Me  fainte  Cecile  , forge.  4 g f 
ï,a  ge.  Sainte  Je  lui  promit  pourvu  qu’il 
fut  baptilé.  11  fe  fie  donc  inuruirc,  & il 
fut  enfuite  baptifé , & alors  fainte  Cecile 
lui  fît  voir  cet  Ange  y ce  qui  le  confirma 
tellement  dans  la  Foi  qu’il  en  devint  le  Pré- 
dicateur, &„un  généreux  défenfeur  •,  car 
il  contribua  à la  convcrfion  de  Tiburce, 
fon  frere,  & ils  réfolurent  de  mourir  plutôt 
que  d’abandonner  la  Religion  chrétienne, 

*4.  Que  devinrent-ils  enfuite  ï 

B.  Ayant  été  découverts , St  accules  com- 
me Chrétiens , ils  vendirent  leurs  biens,  St 
les  diftribuerent  aux  pauvres  \ St  ayant  été 
arrêtés  on  les  tourmenta  cruellement.  Saint 
Valcrien  époux  de  fainte  Cecile  , faint  Ti- 
burce fon  frere , St  faint  Maxime  leur  Com- 
pagnon moururent  les  premiers  dans  ces 
tourmens.Pour  fainteCecile  elle  fut  condam- 
née à être  brûlée  ; mais  ayant  été  jettée 
dans  le  feu  , elle  n’en  reçut  aucun  mal , ce 
qui  détermina  le  Juge  à lui  faire  trancher 
la  tête.  Ils  confomme  rent  ainfi  leur  mar- 
tyre l’an  de  Jefus  Chrift  nz. 

C.  Où  fut-elle  enterrée  ? 

B.  Elle  fut  enterrée  dans  le  Cimetierre  de 
faint  S'ixtc  où  elle  fut  trouvée  par  le  Pape 
Pafcal  I.  l’an  8zt.&  par  le  Pape  Clement 
VIII.  fur  la  fin  du  1 6.  fiécle.  On  trouva  un 
cercueil  de  bois  de  Cyprès  renfermé  dans  un 
tombeau  de  marbre.  Le  corps  de  la  Sainte 
y étoit  deffeché  , mais  fort  bien  confervé 
nobnobftant  l’humidité  du  lieu  , St  la  lon- 
gueur des  tems  : il  n’étoit  pas  fur  le  dos  de 
îa  manière  des  corps  morts  , mais  fur  le 
côté  droit  comme  d’une  perfonne  endormie 
dans  une  pofturetrcs-modcftc,  couvert  d’un 
iimple  taffetas. 
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A.  Quel  a été  le  culte  de  fainte  Cecile  dans 
l’Occident  ? 

B.  Il  y a toujours  été  très-célébte  dans  tou- 
tes les  Eglifes.  Elle  eft  l’une  des  quatre  prin- 
cipales Martyres  des  Latins  , dont  les  trois 
autres  font  fainte  Agathe  , fainte  Luce  , & 
fainte  Agnès.  Elles  font  toutes  quatre  de 
fuite  dans  le  Canon  de  la  Mefle  , 8c  dans 
les  Litanjps  anciennes  8c  modernes.  L’Eglife 
Grecque  fait  aufll  la  Fête  de  fainte  Cecile 
le  n.  de  Novembre  comme  la  Latine. 


SAINT  CLEMENT, 

PapeetMartyr. 

Premier  fie  de.  *j.  Novembre. 

*4.  Omment  faint  Clement  fut- il  con- 
voi verti  à la  Foi  ? 

B.  Il  étoit  né  à Rome  dans  une  illuftre 
famille , 8c  il  fut  des  premiers  converti  par 
les  prédications  de  faint  Pierre  8c  de  laine 
Paul.  Il  fut  le  Difciple  de  l’un  & d d'au- 
tre. Saint  Paul  dans  fes  Epitres  * lui  rend 
cet  illuftre  témoignage  qu’il  a beaucoup  tra- 
vaillé à rêtablilTement  de  l’Evangile  , & qu’il 
. a été  un  de  fes  plus  fidèles  Compagnons , 8c 
ce  S.  Apôtre  l’eftimoit  tellement  qu’il  recom- 
mande qu’on  le  falue  de  fa  part , comme  un 
homme  dont  le  nom  eft  écrit  dans  le  Ciel. 

C.  A quelle  dignité  fut-il  élevé  ? 

B.  L’éminence  de  fes  vertus  8c  la  fainteté 
de  fa  vie  le  firent  monter  fur  la  Chairede 
faint  Pierre  après  faint  Clet.  Ce  fut  fous  fon 
Pontificat  que  l’Empereur  Domitien  exciat 
* Phil,  4.  3. 


Ae  faïnt  Clément , Pape.  4 .87. 

la  féconde  peifécution  contre  l’Eglife , ce 
qui  obligeaient  Clement  d’établir  fept  No«n 
taires  dans  Rome  , qu’il  divifa  en  fept  quar- 
tiers , pour  recueillir  plus  facilement  les  Ac- 
tes des  Martyrs  f&c  pour  eonlérver  ainfi  la 
mémoire  de  leurs  triomphes. 

A quoi  travailla-t-il  avec  un  merveil- 
leux zélé  ï 

B.  A la  converfion  des  Idolâtres , 6c  fes 
foins  eurent  de  grands  fuccès",  caron  voit- 
par  les  Adtes  de  l’on  Martyre  qu’il  s’en  con- 
vertit un  très-grand  nombre.  Les  Payens* 
s’en  apperçurenr,  6c  voyant  que  leur  nom- 
bre diminuoit  tous  les  jours , & que  celui 
des  Chrétiens  augmentoit , ils  excitèrent  de 
grands  murmures. 

C.  Que  fit  alors  l’Empereur  Trajan  qui  avoir 
Aiccedé  à Domitien  ? 

B.  11  envoya  l'ai nt  Clement  en  exil  dans 
la  Cherfonele  Taurique,  lieu  fort  éloigné 
de  Rome.  Saint  Clement  y trouva  un  grand 
nombre  de  Chrétiens  qui  y avoient  été  con- 
damnés comme  lui  à tirer  le  marbre  des 
Cariéres.  Il  les  exhorta  6c  fortifia  dans  leurs 
fouffrances  , 5c  ayant  reçu  le  don  des  mira- 
cles , il  fît  fortir  une  fontaine  dans  le  lieu  , 
où  ils  étoient , qui  étoit  fans  eau.  Les  Payens 
prirent  occafton  de  ce  miracle  pour  faire  con- 
damner faint  Clement  à être  jetté  dans  la 
mer.  Il  y acheva  fon  martyre  l’an  de  Jefus-, 
Chrift  100. 
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. SAINT  SEVERIN, 

S OLITAIKE, 

Sixième  fitrte.  *4.  Novembre. 

\ 

rA.  U ce  Saint  avoit-il  pris  naiffance  ? 

V-/  B.  A Paris.  Ayant  été  touché  de 
Dieu  dès  fa  jeuneflè , il  fe  retira  dans  la 
folitude  proche  de  la  Ville,  où  il  s’enfer- 
ma dans  une  cellule  pour  éviter  la  conver- 
sation du  monde,  & s’y  occuper  tout  en- 
tier à la  leéture  de  l’Ecriture  fainte  , & à 
la  contemplation  de  la  Loi  de  Dieu. 

C.  Qu’eut-il  pour  Compagnon  dans  cet-5 
te  retraite? 

B.  Il  eut  faint  Cloud , lequel  étant  reve- 
nu de  Provence  , fe  mit  fous  la  conduite 
de  faint  Sevetin,  qui  lui  donna  l’habit  de 
Religieux.  Alors  ils  vécurent  cnfemble  dans 
une  grande  fàinteté  , au  lieu  qui  porte  au- 
jourd  nui  le  nom  de  faint  Cloud.  Saint  Se- 
vcrin  mourut  dans  ces  faints  exercices  vers 
la  fin  du  fixiéme  fiécle.  Son  corps  repofe 
dans  l’Eglife  Cathédrale  de  Paris,  &c  une 

{>ortion  dans  celle  de  faint  Severin , dont 
e Titulaire  eft  faint  Severin  Abbé  du  Mo- 
naftére  d’Agaume  au  pays  des  Suifles , dont 
la  Fête  fc  tait  le  onze  Février. 
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SAINT  CHRYSOGONE, 

Marty  r. 

vf.  Uelle mémoire  fait-on  aujourd’hui? 

B.  On  fait  mémoire  de  faint  Chry- 
fogonc  Martyr.  Il  e'coit  né  à Rome  dans  une 
famille  illuftrc.  Il  y fut  inftt  uit  dans  la  Foi , 
& il  en  devint  un  de  fes  plus  généreux  dé- 
fenfeurs.  Ayant  été  accufé  comme  Chré- 
tien devant  l’Empereur  Dioclétien  il  fut  mis 
en  prifon  où  il  demeura  deux  ans,  au  bout 
defquels  l’Empereur  étant  à Aquilée , ordon- 
na qu’on  lui  amenât  tous  les  Chrétiens  quî 
étoient  prifonniers  à Rofne.  Ce  Prince  fît 
tout  ce  qu’il  put  pour  gagner  faint  Chry- 
fogone, mais  voyant  qu’il  ne  pouvoit  en 
aucune  manière  ébranler  fa  confiance,  il  lui 
fit  trancher  la  tête  l’an  de  Jefus-Chrift  510. 
Son  corps  fut  jette  dans  la  mer , qui  l’ayant 
remis  fur  le  rivage  , il  fut  enterré  par  un 
faint  Prêtre.  A Rome  eft  une  Egliie  qui 

Îiorte  fon  nom , lequel  a été  aufii  inféré  dans 
es  prières  du  Canon  de  la  Meffe. 


SAINTE  CATHERINE, 

Vierge  et  Martyre. 

Quatrième  fièile  *5.  Novembre, 

'A.  U fainte  Catherine  a-t^lle  reçu  (à 
W naiflànce  ? 

B.  A Alexandrie  ville  d’Egypte.  Elle  fut 
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convertie  à la  Foi  dès  fa  jeuncllè.  Elle  s’ap- 
pliqua depuis  avec  un  très-grand  foin  & 
dans  un  efpric  d’une  vraie  humilité  à la  lcc-  ° 
turc  de  l'Ecriture  Sainte , enforte  qu’elle  la 
pofledoit  parfaitement,  & qu’elle  en  faifoit 
toutes  fes  délices.  C’elt  ce  qui  lui  donna  de- 
puis une  fi  grande  force  contre  tous  ceux 
qui  voulurent  la  détourner  de  profelîèr  la 
Religion  chrétienne. 

C.  Comment  vivoit  lainte  Catherine? 

B.  Elle  étoit  tellement  retirée  du  monde 
que  tqutc  fon  occupation  étoit  le  travail  > 
la  prière,  5:  la  méditation  des  vérités  qu’elle 
avoir  apprifes  dans  les  livres  divins  .join- 
tes à l’cxîrcice  des  œuvres  de  mifericorde 
qu’elle  pratiquoit  fort  exactement , regar- 
dant les  pauvres  qu’elle  fer  voit  comme"  J e- 
fus-Chrift  même. 

A.  De  quoi  fut-elle  accufée  devant  l’Em- 
pereur M iximien , qui  fe  trouvoit  alors  à 
Alexandrie  ? 

B.  Elle  fut  accufée  d’être  chrétienne.  Elle 
parut  devant  lui . & étant  éclairée  des  lu- 
mières de  la  grâce  , 5c  revêtue  de  la  force 
d’enhaut  . elle  lui  parla  fans  rien  craindre 
de  l’injullice  qu’il  commettoit  en  perfécu- 
tanr  la  Religion  chrétienne,  & elle  s’ex- 
pliqua avec  tant  de  liberté  qu’il  en  fut  fur- 
pris. 

C.  Que  fit  alors  cet  Empereur  ? 

B.  Il  fit  aflèmbler  des  Philofophes  , Sc 
des  plus  habiles  de  la  Ville  pour  la  convain- 
cre , mais  ils  y demeurèrent  confus.  On 
croit  même  que  plufieurs  d’entr’eux , l’ayant 
entendue , .&■  étant  éclairés  des  lumières 
de  la  grâce , fe  convertirent. 

. A.  Quel  parti  prit  alors  l’Empereur  ? 
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B.  Voyant  qu’il  ne  réuifilfoit  pas  par  des 
raifons  pour  la  réduire,  il  y employa  la  for- 
ce les  tourmens.  11  tenta  d’abord  la  voix 
de  la  douceur  , & celle  des  promefles,  mais 
voyant  que  rien  ne  pouvoit  cbranler  fa  con- 
ftance  , il  la  fit  frapper  de  verges  cruelle- 
ment. Infuite  il  la  fit  mettre  dans  des  roues 
où  elle  devoit  être  brifée  , fi  Dieu  ne  l’eût 
ailiftée  d’une  manière  fpcciale.  Mais  comme 
il  vit  qu’elles  ne  firent  pas  ce  qu’il  en  atten- 
doit , & que  la  Sainte  n’en  étoit  que  plus 
intrépide  , il  lui  fit  couper  la  tête , & ainfi 
elle  reçut  la  recompenfè  de  les  généreux  com- 
bats l’an  de  Jefus-Chrift  $07.  Son  corps  fut 
enterré  fur  le  Mont  Sinaï , où  il  a toujours 
été  depuis  en  grande  vénération. 


SAINTE  GENEVIEVE 

DES  ARDENS. 

Douzie'me  fiée  le.  *6.  Novembre. 

Voyez,  an  3.  Janvier  Tome  /. 


SAINT  LIN , PAPE  ET  MARTYR. 

. • / 

A.  Uelle  mémoire  fait-on  aujourd’hui  l 
B.  On  fait  mémoire  de  faint  Lin 
Pape  ôl  Martyr. 1 1 étoit  de  Volatcrre  Ville 
de  Tol'cane  en  Italie.  L’Apôtre  faint  Pierre 
le  choifit  de  fon  vivant  pour  être  fon  lùccef- 
feur.  Il  fucceda  dont  à ce  faint  Apôtre  après 
fa  mort , dans  un  tems  où  l’Lglife  croit  cruels 
lement  perfécutée.  On  croit  qu’il  fut  Pape 
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quatre  ans  & quelques  mois;  Sc  qu’après 
avoir  braucop  travaillé  pour  faire  fructi- 
fier la  doCtrine  de  Jefus-Chrift  , qu’il  avoit 
reçue  imm  diatement  de  faint  Pierre  & de 
faint  Paul , il  fut  pris  6c  condamné  à avoir 
la  tête  tranchée  l’an  de  Jefus-Chrift  78.  du 
tems  de  l’Empfitur  Vefpaiîcn. 


SAINT  VITAL  ET  S.  AGRICOLE , 

Martyrs. 

Quatrième  fi/cle - 17.  Novembre. 

A.  p\  ’Où  étoit  faint  Agricole  î 

U B.  Il  étoit  de  Boulogne  ville  d’Ita- 
lie , de  bonne  maifon  , & fort  riche , mais 
Payen.  Saint  Vital  étoit  fon  Efclave  , mais 
Chrétien.  11  contribua  par  fa  bonne  vie  , &C 
par  fes  inftruCtions  à la  converlion  de  faint 
Agricole  fon  maître. 

C.  De  quoi  furent- ils  accufés  ? 

B.  Ils  furent  accufés  d’être  Chrétiens  , & 
le  Juge  pour  intimider  faint  Agricole  qui 
avoit  des  moeurs  fort  douces , jufqucs  là  que 
fes  ennemis  ne  pouvoient  s’empêcher  de  l’ai- 
mer, fit  tourmenter  fi  cruellement  faint  Vital 
en  fa  préfence , qu’après  avoit  fait  fa  priè- 
re à Dieu , il  rendit  l’efprit. 

A.  Que  fit  le  J uge  voyant  que  rien  ne  pou- 
voir ébranler  la  confiance  de  laint  Agricole  ? 

B.  Il  le  fit  attacher  à une  Croix , ou  il  con- 
fômma  fon  martyre  l’an  de  Jefus  Çhrift  3 04, 
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SAINT  SATURNIN. 

Evesque  ht  Marti f, 

Troifiémt  fiécle.  29.  Novembre. 

*f.  /~\  Ucl  Saint  l’Eglife  honorc-c-cllc  au- 
jourd’hui  ? 

. B-  Elle  honore  faint  Saturnin  premier  Evê- 
que de  Touloufe.  On  croit  qu’il  étoit  de 
Rome  , fk  qu’il  £ut  envoyé  de- là  en  France 
avec  plufieurs  autres  pour  y annoncer  l’E- 
vangile. 

C . Où  vint-il  aborder  ? 

B.  11  vint  aborder  à Marlêille  , &■  il  jnf* 
truifît  plulîeurs  Payens  en  partant  dms  la 
Provence , & dans  le  Languedoc.  Il  pritavec 
lui  en  paffant  par  Nifmcs  un  Difciple  nom- 
mé Honcftusj  qui  fut  dans  la  fuite  le  com- 
pagnon de 'les  travaux  & de  ion  martyre. 
En  partant  à Carcaflbnc  ils  y furent  arrê- 
tés , prêchant  l’Evangile  inftruifant  le 
peuple  , mais  ils  trouvèrent  le  moyen  de 
s’échapper. 

Où  revint  faint  Saturnin  ? 

B.  H revint  'à  1 ouloufe  > cù  il  n’eut  pas 
plutôt  commence  fes  prédications , que  fa 
grande  foi  , & la  puiflancc  dont  fa  parole 
cto.t  accompagnée,  impoferent  lilence  aux 
Dtmons,  & qu’il  fit  ceflcr  tout  à coup  les 
oracles  que  ccs  cfprits  de  malice  rendoient 
au  peuple  de  Touloufe  , dans  un  Temple 
fameux  qui  y étoit  alors, 

C.  Que  fit  faint  Sajurnin  voyant  que  par 
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les  inftru&ions  le  nombre  des  Fidèles  y au- 
gmentoit  de  jour  en  jour? 

U.  Il  y forma  une  Eglife , &:  y bâtit  un 
lieu  pour  y célébrer  les  faints  Myftéres , y 
affembler  les  Fidèles , les  y fortifier  , ôc  les 
y encourager  dans  la  Foi. 

A.  De  quoi  le  Saint  fut-il  accufc  ? 

B.  Il  fut  accufé  d’être  Chrétien  &c  Evê- 
que , & il  foutint  devant  les  Magiftrats  la 
vérité  de  la  Foi  avec  une  merveilleufe  con- 
fiance. C’eft  pourquoi  il  fut  conduit  au  Ca- 
pitole pour  y facrifier  aux  Idoles.  Mais  y 

. erar.t,  il  fe  contenta  de  leur  dire  qu’il  ne 
connoiflbit  qu’un  feul  Dieu  , à qui  il  im- 
. moloit  des  hollies  de  louanges. 

C.  Les  Payens  furent-ils  contens  de  l’en- 
tendre parler  ainli  ? 

B.  Non  : au  contraire  ils  en  furent  fi  irri- 
tés j qu’ayant  préparé  un  taureau  pour  le 
facrifier  a leurs  Idoles,  il  l’atracherent  à la 
. queue  de  cct  animal , & le  firent  ainfî  def- 
. cendre  les  degrés  du  Capitole- , enforte  qu’il 
en  eut  la  tête  callée  & la  cervelle  éparfe, 
& tout  le  corps  fraca/Tc.  Il  acheva  ainfî  fes 
..  travaux  apoftoliques  vers  le  milieu  du  troi- 
fié;ne  liécle. 


g? 
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.DESCEA/ÆKE. 


SAINT  ELOl,  EVESQUE. 

Septième  fie'cle.  1.  Décembre . 

*4.  Uel  Sainr  l’Eglifc  honorc-t-ellc  au- 
iourd  hui  ? 

B.  tTle  honore  faintEloi , lequel  vint  au 
monde  en  ^88.  à deux  lieues  de  Limoges. 
Ses  parens  qui  étoicnt  chrétiens  l’eleverent 
dans  ia  piété  dès  fon  enfance  , & quand  il 
fut  plu<  avancé  en  âge  , ils  lui  firent  appren- 
dre l’orfèvrerie. 

C.  Pourquoi  fut-il  appelle  Eligiusou  Eloi, 
|e  nom  de  fon  pcre  érant  Eucher  ? 

B.  Ce  fur  pour  marquer  qu’on  le  regardoit 
comme  chéri  de  Dieu  pour  parvenir  à une 
grande  fainteté.  Et  ce  qui  y donna  lieu  fut 
un  fonge  dans  lequel  fa  mere  vit  un  Aigle 
qui  vint  voltiger  par  trois  fois  fur  elle  dans 
le  tems  de  fes  couches. 

A.  Comment  réuflitil  dans  fon  travail  ? 

B • Il  y réuiïît  fi  bien  que  fes  ouvrages  lui 

acquirent  une  grande  réputation , non-feule- 
ment  dans  fon  pays  , mais  à la  Cour  meme, 
où  le  Roi  Clotaire  II.  & enfuite  le  Roi  Da- 
gobert i’employerent  à divers  ouvrages  dç 
fon  arr. 

C.  Que  remarquoit-on  en  lui? 

B.  On  y remarquoit  outre  l’excellence  de 
• l’efptit  5c  du  genie > un  cœur  droit  & fin-. 
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ccre,  une  grande  limplicite  louceniie  d’une 
grande  prudence  , une  humeur  douce  8C 
officieufe  , parlant  avec  beaucoup  de  grâce, 

& de  facilité  , &:  rcmpliflant  avec  beaucoup 
d’honnéceté  tous  les  devoirs  delà  vie  civile  , 
fans  manquer  à aucun  de  ceux  qu’il  devoit 
à Dieu.  11  croit  aflidu  à l’Jrglife,  affiliant 
exactement  aux  Offices,  & aux  inftrudtions 
qui  s’y  faifoient.  Il  écoutoit  avec  beaucoup 
d’attention  les  lectures  de  l’Ecriture  Sainte 

3u*il  repafloit  enfuitc  dans  famémoire  étant 
c retour  a la  maifon,pour  s’en  faire  les  ap- 
plications convenables. 

A.  En  fe  conduifant  de  la  forte , quel  pro- 
grès fit-il  dans  la  piété- 

B .  Il  en  fit  un  tel  qu’il  devint  l’admiration 
de  tout  le  monde.  Il  commença  par  une 
Confc  filon  générale  de  tous  les  péchés  de 
fa  jeunçfîe.  11  lifoit  avec  refpeél  l’Ecriture  • 
faintcj  il  l’a  voit  meme  toujours  devant  lui  en 
travaillant.  Ses  jeûnes,  (es  veilles,  fès  priè- 
res éto’ent  prcfque  continuelles.  Il  étoit  pé- 
nétré d’une  fi  grande  crainte  d’offenfer  Dieu, 
que  'es  moindres  fautes  qu’-l  commettoit,  lui 
faifoient  répandre  uneabondance de  larmes. 

C.  Comment  étoit-il  vêtu  ? 

B.  dl  é oit  vêtu  d’abord  d’habits  de  foie 
couverts  d’or  , & de  pierreries , avec  un  ru- 
de cilice  par  defïous,  & une  corde  furies 
reins.  Il  étoit  d’une  raille  très- avartageufe, 
&avoitun  porttrès-maîdbieux,  portant  une 
longue  chevelure  bouclée  fans  art  Mais  dans 
la  luire  il  quitta  tous  ces  ornemens,  & don- 
na tout  ce  qu’il  avoit  de  plus  cher  pour  en 
affilier  les  pauvres,  lorfque  le  Roi  , étant 
content  de  fès  ouvrages,  lui  faifoitde  gran- 
des libéralités , il  ne  les  regardoit  que  com- 
me 
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fric  un  moyen  de  faire  des  chargés  extraor- 
dinaires. 

A.  A quoi  employoic-il  donc  tous  fes  re- 
venus ? 

B.  Il  les  employoit  à foulager  les  pauvres, 
à délivrer  les  prifonniers  , 8c  à racheter  les 
captifs;  & fes  libéralités  étoient  fi  grandes 
qu’elles  alloient  jufqu’à  fe  retrancher  le  ne- 
ceffaire  pour  y fubvenir;  & quand  quel- 
qiùin  demandoit  fa  maifon  , on  lui  difoit  : 
Cil  où  vous  verrez  un  grand  nombre  de 

fîauvres  , car  fa  maifon  , qui  étoit  proche 
e Palais  du  Roi  à Paris , étoit  le  lieu  de 
leur  retraite. 

C.  Comment  y vi voit- il  avec  fes  dornef- 
tiques  ? 

B.  Il  s’y  appliquoit  beaucoup  à I’oraifon, 
& le  jour  & la  nuit  il  recitoit  l’Office  ré- 
gulièrement avec  ceux  de  fa  maifon. 

A . Après  la  mort  du  Roi  Clotaire  IL 
à quoi  fut-il  employé  par  le  Roi  Dagobert 
fon  fils  & fon  fucceffeur  ? 

B.  Il  fut  envoyé  vers  le  Comte  Judicaïl 
qui  s'étoit  mis  la  couronne  fur  la  tête  , 8c 
avoit  pris  la  qualité  de  Roi  de  Bretagne, 
pour  travailler  à la  paix  ; en  quoi  il  reuffit 
parfaitement. 

C.  A quoi  s’appliqua  t-il  enfuitef 
B.  A bâtir  des  Eglifes  & des  Monaftére, 
entr 'autres  celui  de  Solignac  à Limogess  , 
& edui  de  faint  Martial  a Paris  dans  fa  pro- 
pre maifon  , où  il  affembla  trois  cent  Reri- 
gieufes , fous  la  conduite  de  fainte  Aure  qu’il 
fit  Abbcffè 

z».  A décorer  les.  tombeaux  des  Saints  > 
en  y employant  l’argent , l’or  > & les  pier- 
leries  , principa  ement  celui  defaint  Denis* 
Tome  U.  Tt 
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3°.  A détruira  la  Simonie  qui  avoitjettéde 
profondes  racines  dans  l’Eglife  de  France; 
en  quoi  il  fut  beaucoup  aidé  par  faint  Oiiein 
qui  regardoit  faint  Eloi  comme  fon  maïrre. 

A.  À quelle  dignité  l’élevcrent  tant  de 
Vertus  ? 

B.  Il  fut  fait  Evêque  de  Noyon  , en  me- 
me tems  que  faint  Oiiein  fut  lait  Evêque  de 
Rouen.  Il  y refifta  avec  une  grande  force  » 
mais  il  fut  contraint  de  ceder.  Il  s’appl^jua 
alors  aux  fonctions  de  fon  miniftére  avec  un 
redoublement  de  charité  & de  zélé , & il 
n’épargna  rien  pour  trouver  les  moiens  de 
s’en  bien  acquitter»  Il  y confomma  fa  vie  > 
& il  contribua  à la  convcrlion  d’une  infini- 
té de  peuples  idolâtres.  11  aiïifta  au  Con- 
cile de  Chalons  fur  Saône , tenu  en  <544*  où 
il  parut  avec  éclat.  On  trouve  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Peres  les  homélies  édifian- 
tes qu’il  failoit  à fon  peuple.  Enfin  il  cou- 
ronna fa  vie  fi  fainte  par  une  mort  précieufe 
aux  yeux  de  Dieu  l’an  de  J.  C.  9-  a la  fin  du 
jour , le  dernier  Novembre,  étant  âgé  de  70» 
ans.  Il  fut  enterré  à Noyon  , & dans  la  fuite 
fa  tête  fut  porrée  à Chelle , où  elle  eft  con- 
iervée  précieufement.  En  ni t.  un  os  du 
bras  fut  donné  à l’Eglife  de  Paris , par  l’E- 
vcque  & le  Clergé  de  Noyon. 
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SAINT  FRANÇOIS-XAVIER; 
de  la  Compagnie  de  Jefus, 

Apôtre  des  Indes. 

Seizième  fiécle.  Décembre. 

A.  /~\  U elle  mémoire  fait  on  aujourd’hui  J 

B.  On  fait  mémoire  defaint  Fran- 
çois-Xavier , né  dans  la  Bifcaye,  Province 
de  Navarre , en  i ^oG  , de  parens  nobles  qui 
l’envoyerenc  étudier  à Paris , où  il  fit  un  tel 
progrès  dans  les  fciences,  qu’après  fon  cours 
de  Philofophie  , il  fut  reçu  Maître  ès  ars  , 

& profefla  publiquement  la  Philofophie , &C 
reçut  le  degré  de  Bachelier. 

C.  continua  t-il  fes  études,  où  il  fe  dif- 
tinguoù  li  fort  2 

B.  Non  -..Tout  â coup  il  les  interrompit 
pour  fe  joindre  à faint  Ignace  de  Loyola , 

& il  ‘e  confiera  au  fervice  des  malades  dans 
les  Hôpitaux , mortifiant  fon  corps  par  les 
jeûnes , par  les  veilles , & par  d’autres  ma- 
cérations. Dès  ce  tems  fes  ardeurs  pour  Dieu 
dans  l’oraifon  étoient  fi  véhémentes  , que  ne 
pouvant  les  fo  itenir , il  s écrioit  : c’cft  allez 
Seigneur  , c’eft  allez. 

' d.  Où  a!la-t -il  fe  trouvant  tout  embrafé 
rf un  grand  zélé  pout  le  falut  des  âmes,  fur- 
tout  de  celles  qui  ne  connoilfoient  point 
Dieu  ? 

B.  1)  alla  dans  les  Indes  par  ordre  du  Pa- 
pe Paul  liJL  Sc  muni  de  tous  les  pouvoirs  , 

Ttü 

» 
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nécefTaires  en  qualité  de  Légat  Apoflolique. 
Il  y endura  avec  joie  toute  forte  de  fouffran- 
ces,  y convertit  un  grand  nombre  d’idolâ- 
tres , & y opéra  des  miracles  & des  pro- 
diges fans  nombre , devant  & après  fa  mort 

3ui  arriva  l'an  de  Jefus-Chrilt  içç2,âgé 
ef-  ans,  après  dix  années  & quelques 
mois  de  travaux  dans  la  miflîon  des  Indes. 
C.  Où  fon  corps  fut- il  enterré  ? 

B.  Il  fut  enterre  au  lieu  où  il  mourut  au- 
près du  Havre , & fon  corps  ayant  été  le- 
vé de  terre  quinze  mois  apres  , il  fut  trou- 
vé fain  & entier , & exhalant  une  odeur  mer- 
veilleufe.  Il  fut  tranfporté  de  ce  lieu  à Goa 
où  on  lui  rendit  tous  les  honneurs  imagi- 
nables, eprame  à l’Apôtre  des  Indes.  Il  fut 
canonifé  par  Grégoire  XV.  l’an  1622. 

! 1 • 1 J 

SAINT  NICOLAS, 


Evesque  de  Mïrf. 

Troisième  (x  4*  fiecles.  6.  Décembre. 


A.  S~\  Uel  Saint  l’Eglife  honore-t-elle  au^ 

vJJ  jourd’hui  ? 

B/Elle  honore  faint  Nicolas  Evcque  de 
Myrc  ville  de  Lycie , lequel  naquit  à Patare 
ville  de  la  même  Province, vers  la  fin  du  troi- 
fîéme  fiéele , de  parens  également  illuftres  , 
& félon  Te  mondé  & félon  la  religion  : fé- 
lonie/monde,  par  les  grands  biens  qu’il» 
poffedoient  ; félon  la  religion  , par  la  pro- 
fefïion  qu’ils  faifoient  du  Chriftianifme  , 
dont  ils  rerapliiloient  tous  les  devoirs  avec 
édification. 
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C.  Comment  fes  païens  l’obtinrent-ils  de 
Dieu  ? 

C.  Ce  fut  en  multipliant  leurs  prières , & 
leurs  bonnes  œuvres  : auiîi  fut-il  un  fruit  de 
bénédiction. 

A.  Quelles  marques  en  donna-t-il  dès  le 
berceau  ï 

B.  Ce  fut  en  s’abftenant  tous  les  Mercre- 
dis & Vendredis  de  fa  nourriture  otdinaire  : 
car  au  lieu  qu’il  prenoit  le  lait  de  fa  nou- 
rice  plulieurs  fois  les  autres  jours,  ces  deux 
jours  il  ne  le  prenoit  qu’une  feule  fois,  8c 
encore  veis  le  foir. 

C.  Cette  abftinence  eft  bien  merveilleufe  > 

& bien  remarquable  dans  un  enfant  de  cet 
âge  ? 

B.  Rien  ne  doit  furprendre  dans  un  en- 
fant venu  au  monde  comme  par  miracle  , 
ôc  fur  lequel  Dieu  fe  plaifoit  de  répandre 
fes  bénédictions  avec  quelque  forte  de  pro- 
fuiîon. 

A.  C’e'toit  donc  Dieu  lui  même  qui  corw  . 
duifoit  ce  petit  enfant  à cette  abftinence» 
car  à cet  âge  il  n’en  étoit  pas  capable  par 
lui-même? 

B.  Oui  : & Dieu  vouloir  par  là  faire 

connoître  quelle  feroic  un  joui  fa  fainteté  » 
quand  il  feroit  parvenu  â un  âge  plus  avan- 
cé ? • 

C.  Comment  fc  comportoit-il  dans  l’E- 
glife , quand  il  fut  en  ërat  d’y  venir  î 

B.  Il  s’y  comportoit  avec  une  telle  mo- 
deftie  , que  l’on  croyojr  plutôt  voi  un  An- 
ge qu’un  enfant.  Car  il  y prioic  avec  une 
attention  & une  ferveur  qui  charmoit  non- 
feulement  les  yeux  des  hommes,  mais  en- 
core ceux  de  Dieu  Ôc  des  Anges, 
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fOZ  ïnftrnïïion  for  la  Vite 

A.  Se  permettent  il  d’y  parier  > de  regar- 
der çà  & là  , & d’y  faire  du  bri^t  2 

& Il  nry  voyoit  que  Dieu,  il  n’y  parloir 
qu’à  Dieu  , & il  n’y  faifoit  d’autre  bruit 
que  celui  d’unir  fa  voix  à celle  des  Fidèles 
pour  chanter  les  louanges  du  Seigneur. 

C.  Quelle  étoit  là  charité  pour  les  pan- 
vres  ? , 

B.  Etant  devenu  le  maître d un  riche  hé- 
ritage par  la  mort  de  fes-  parens , il  le  con- 
vertit en  aumônes  pour  le  ibulagement  des 
néceffiteux  , 6c  parmi  celles  qu’il  faifoit, 
en  voici  une  bien  éclatante  : car  ayant  ap- 
pris qu’un  pere  étoit  furie  point  de  profti- 
tuer  les  trois  filles  , n’ayant  pas  de  quoi  les 
marier , il  l’empêcha  de  commettre  un  fi 
grand  mal , en  jettant  à diverfes  reprifesla 
nuit  par  la  fenêtre  ce  qui  étoit  necelîàire 

Î>our  les  marier  l’une  aptes  l’autre  félon 
eur  condition* 

A ■ Voilà  en  effet  une  aumône  bien  écla- 
tante > 6c  en  même  tems  bien  ingenieufe  i 
B.  Remarquez  combien  de  vertus  fe  réu- 
nifient enfemble  pour  relever  le  mérité  de 
cette  aélion.  i°.  Il  empêche  le  défefpoirdu 
pere.  z°.Il  lui  évite  la  confufion  de  recevoir 
cette  aumône.  5°.  Il  conferve  la  pureté  de  fes 
trois  filles.  4?  Il  fe  met  lui-même  à l'abri  de 
la  vanité  en  fe  cachant  à la  faveur  des  ténè- 
bres de  la  r.uir. 

C.  Que  fit  notre  Saint  voyant  enfin  fbn  au- 
mône v couverte  ? 

B.  Il  quitta  C\  Ville,  Sc  fe  retira  à Myre 
Ville  de  la  même  Province  de  Lycie. 

A Qu’arriva-t-il  l’Evêque  de  cette  Ville 
étant  mort  * _ — . _ ^ — 

Bt  Saint  Nicolas  fixe  élu  en  û place  5c  ÜT 


de  falnt  Nîcoïai , Evêijke.  jcj 
cré  quoique-  malgré  lui , & loilque  tous  s’eo 
xejouifloient , lui  fcul  en  gémi  doit- 

C.  Pourquoi  en  gemilïbit- il? 

B.  Parce  qu’il  redouroit  ce  fardeau  redou- 
tableaux  Anges  mêmes,  & qu’il s’en  croyoit 
indigne.  Et  c’cft  ainù  qu’ont  penfc  tous  les 
Saints  y lorfqu’on  leur  a impolê  la  charge 
des  âmes , dans  la  vue  du  compte  qu’il  eu 
faudra  rendre  à Dieu. 

A.  Qu  eft-ce  que  le  Saint  redoubla  étant 
Evêque  ? 

B . 11  redoubla  Tes  aufterités  & les  aumô- 
nes, les  veilles  & les  prières,  & furpafla- 
par  fa  douceur , par  fa  patience , & par  l’ar- 
deur de  fa  charité  & de  ion  zélé  toutes  les* 
efperances  tpe  l’on  avoit  conçues  de  lui. 

C.  Quelle  etoit  Ton  occupation  continuelle  i 

C.  C’étoit  de  vifiterfon  Diocèfe,  de  l’in- 

ftruirc  , & de  travailler  à la  fanttification 
de  fon  peuple.  Il  travaillent  en  même  rems 
à la  deftruétion  de  l'Idolâtrie  > en  éclairant: 
par  Tes  prédications  ceux  qui  adororent  les 
Idoles , qu’il  renverfoit  par-tout  où  il  en  trou- 
voit.  C’efl  pourquoi  il  fut  arreté  & accule 
devant  l’Empereur Licinius,  lequel  l’envoya 
en  exil,  où  il  demeura  jufqu’au  temsdel’Em- 

fiereur  Conftantin  qui  le  rendit  à Ton  Eglife. 

laflîfla  enfuiteau  grand  Concile  de  N icée  r 
& y établit  avec  les  Evêques  Ortodoxes  la 
Foi  de  l’Eglife. 

A.  De  quel  don  fut  il  favorifé 

B.  Il  fut  favorifé  du  don  des  miracles  » 
- êc  pendant  fa  vie  , & après  fa  mort. 

C.  Quels  font  les  principaux  qu  il  a ope- 
• lés  pendant  fa  vie  ï 

B.  C’eft  d’avoir  reffufeité  trois  jeunes  en* 
fans  > d’avoir  pluùeurs  fois  appaife  la  tem- 


Digitized  by  Google 


'y  04  ‘înjlruftion  far  la  Fête 
pète  > & d avoir  délivré  trois  Officiers  con- 
d imnés  à mort  par  l'Empereur  Conftanûn , 
c 1 apparoiflant  à ce  Prince  avec  un  vifage 
menaçant  ; ce  qui  l’a  fait  regarder  comipe 
lé  Patron  des  jeunes  gens  , & de  plufïeurs 
,'pcrfonnes  de  divcifes  profeffions. 

A.  Quels  font  les  miracles  qu’il  a opérés 
apres  il  mort  arrivée  dans  le  quatrième 
,/îécle  ? 

B.  C’eft  la  guérifon  de  toute  forte  de  maux 

Ear  l’huile  faiiate  qui  découloit  de  fon  tomr 
eau. 


SAINTE  F ARE,  VIERGE, 
Abbeffe  de  Faremoutier  en  Brie» 

Septi/toe  fiélle.  j.  Décembre. 

A.  p\  E qui  fàinte  Fare  étoit  elle  fille  ? 

B.  Elle  étoit  Fille  d’un  des  princi- 

Î)aux  Seigneurs  du  pays  de  Brie,  vivant  à 
a Cour  de  Theodebert  Roi  d’Auftrafie  , & 
feeur  defaint  Cagnoald  Evêque  de  Laon  que 
l’on  honore  le  6-  de  Septembre,  & de  faint 
Faron  Evêque  de  Meaux  dont  nous  avons 
parlé  le  zs»  d’Odobrc-  Elle  vint  au  monde 
fur  'a  fin  du  fixiéme  fiéclc. 

C,  Quelle  bénédiction  reçut- eHe  étant  en* 
core  fort  jeune  l 

B.  Elle  reçut  une  bénédidion  • artieuiié- 
re  de  faint  Colomban  Abbé  de  Luxeu  , qui 
paflant  par  Meraux  l’an  6 10.  pour  aller  en 
Auftrafie  , étoit  logé  dans  la  maifon  de  fon 
perc.  Ce  Saint  l’offrit  à Dieu  par  une  efpéce 

«4* 
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i te  fuinte  F are  , Vierge.  505 
(de  confecration  , à laquelle  elle  confcntic  de 
i>on  cœur , & qu’elle  ratifia  depuis. 

A.  Qu’arriva-t-il  enfuite  ? 

B.  Quatre  ou  cinq  ans  après  fon  pere  par-  , 
la  de  la  marier , à quoi  ne  pouvant  fouferi- 
re , elle  en  fut  fi  touchée  , & répandit  tant 
de  larmes  , quelle  en  devint  malade,  & en 
.perdit  prcfque  les  yeux. 

# C.  Combien  de  tems  rcfta-t-elle  en  cet 
état  3 

B.  Elle  y refta  jufqu’à  ce  que  faint  Euftafe 
Difciple  6c  Succeflèur  de  faint  Colomban , 
pafiànt  par-là  , lui  rendit  la  vue  &c  la  fanté 
par  fes  prières,  en  faifant  le  figne  de  la  Croix 
fur  fon  front. 

A.  Son  pere  la  laifla-t-il  alors  en  repos* 

B.  Non  : car  il  voulut  encore  l’obliger  à 
fe  marier.  Mais  alors  elle  s’enfuit  de  chéz 
fon  pere,  qui' dans  fa  colère  envoya  après 
elle  des  perfonnes  pour  la  tuer,  mais  qui, 
plus  raifonnables  que  le  pere , fecontentc- 
■rentdel’en  menacer.  Alors  faint  Euftafe  per- 
fuada  à ce  pere  de  ne  pas  s’oppofer  davanta- 
ge au  mouvement  de  Dieu , qui  avoit  fi  fort 
imprimé  dans  le  cœur  de  la  fille  le  défir 
& la  volonté  d’être  entièrement  à lui. 

C.  Que  fit  ce  pere  alors  i 

B.  Il  fe  rendit  au  défir  de  fa  fille  , & lui 
fit  bâtir  un  Monaftére,  011  elle  reçut  le  voi- 
le! de  Religieufe  des  mains  de  Gondoald 
Evêque  de  Meaux.  Alors  plufieurs  filles  allè- 
rent fe  ranger  fous  fa  conduite.  Elle  leur 
donna  la  Règle  de  faint  Colomban  , & elle 
fut  leur  première  Abbeftc.  Après  avoir  long- 
tems  travaillé  à fa  propre  fanélification , 
aufli-bien  qu’à  celle  de  iês  fœurs , qu’elle 
conduifit  avec  une  grande  fagefle,  elle  mou- 
Tome  II,  V u 
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S°6  Jnftruftion  fur  U The 
n;t  dans  le  Seigneur  entre  leurs  bras  envi- 
ron l’an  de  J efus.-Chrift  6$\. 


SAINTE  V A LER  E, 

y*ERGE  EtMartYRE. 

Troifeéme  fte'cle.  10.  Décembre. 

rA.  /AU  Sainte  Valerc  eft- elle  née  ? 

Vy  B.  Elle  eft  née  à Limoges  ,de  parens 
diftingués  par  leurs  emplois.  Ayant  été  in- 
ftruitcdansla  Foi  par  faint  Martial  premier 
Evêque  de  Limoges,  elle  fouffrit  généreu- 
sement le  martyre  plutôt  que  de  renoncer  à 
la  Foi  qu’elle  avoir  embraflee. 

C.  Quel  genre  de  martyre  endura-t-elle  ? 

B.  Elle  fut  décapitée  hors  les  murs  de  la 
Ville  , & regardée  comme  la  première  Mar- 
tyre de  l’Aquitaine.  Son  corps  fut  enterré 
à Limoges  dans  la  Balilique  de  faint  Pierre , 
la  paix  ayant  été  rendue  à l’Egîife  par 
l’Empereur  Conftantin  , elle  fut  honorée  en 
plufïeurs  lieux  du  voilinage^,  & en  plufieufs 
autres  endroits  éloignés,  même  à Paris  dans 
i’Eglife  de  faint  Martial , bâtie  par  faint  Elo* 

, au  "commencement  du  feptiéme  lié  de. 
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SAINT  FU  S CI  E N, 

& faint  Viétoric  , Martyrs. 

Troiftéme  fiée  le.  11.  Décembre. 

fA.  T'N  ’Où  éroient  ces  deux  Saints  ? 

xJ  B.  On  croit  qu’ils  étoient  de  Ro- 
me. Ils  vinrent  en  France  avec  lâint  Quen- 
tin , faint  Lucien  , & plufieurs  autres,  du- 
rant la  perfécution  de  l’Empereur  Diode- 
tien.  Ils  arrivèrent  à Therouenne  Ville  de 
France  aux  Pays-Bas , &c  annoncèrent  l’E- 
vangile dans  tout  le  Bolonnois. 

C.  A quoi  penferent-ils  étant  là? 

B.  Ils  penlerent  de  venir  à Paris , en  y 
venant  ils  paflérent  p<ar  Amiens  où  laine 
Quentin  avoir  prêché , & foufFert  le  mar- 
tyre depuis  peu  de  jours.  Ils  y furent  reçus 
par  un  Bourgeois  nommé  Gentien  qui  étoit 
Chrétien  dans  le  cœur , mais  qui  n’étoit 
point  encore  baptifé.  Us  y furent  tous  trois 
découverts  par  le  Juge  qui  fit  d’abord  cou- 
per la  tête  à Gentien.  Enfuite*il  fit  cruel- 
lement tourmenter  faint  Fufcien  & faint  Vic- 
t-oric-  11  leur  fit  mettre  des  alênes  toutes 
rouges  dans  le  nez  & les  oreilles.  Il  leur  fie 
percer  avec  une  broche  toute  rouge  les  deux 
temples  , & arracher  les  yeux  ; en  cet  état 
il  leur  fit  couper  la  tête.  Ils  entrèrent  ainlî 
dans  la  joie  du  Seigneur  vers  la  fin  du  troi- 
sième fiécle. 


▼ uij 
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InjlrHÜion  fur  U Fête 


SAINT  D A M A S E, 

Pape. 

Qu  atr  ième  fie'cle,  11.  Décembre, 

A./~\  U étoit  ne  faint  Damafe  î 

V_y  B II  étoit  né  en  Efpagne  d'im  pe- 
re , qui  étant  venu  à Rome , y fut  fucccf- 
fivement  Ledeur  , Diacre , & Prêtre  dans 
l’Eglife  de  faint  Laurent.  Il  prit  foin  d’éle- 
ver fon  fils , qu’il  avoir  ammené  avec  lui  , 
dans  la  piété  & dans  la  fcience  de  l’Eglife. 

C.  Où  fa  piété  &:  fa  feiençe  le  firent-elles 
entrer  ? 

B.  Elles  le  firent  entrer  dans  le  Clergé , 
8c  il  étoit  Diacre  dans  le  tems  que  le  Pape 
Libéré  fut  envoyé  en  exil  par  l’Empereur 
Confiance  qui  favorifoit  les  Ariens.  Ce  Pa- 
pe l’avoit  établi  fon  Vicaire  pendant  fon  ab- 
sence , 8c  après  la  mort  de  Libéré  , le  mérité 
de  faint  Damafe , & fes  rares  qualités  join- 
tes à une  haute  fcience  * le  firent  çhoifir  pour 
lui  fuccedef.  Ce  choix,  dit  faint  Ambroifo» 
fe  fit  par  l’ordre  de  Dieu. 

A.  Une  telle  éledion  fut  donç  fume  d’une 
grande  paix  î 

B.  Non  pas  abfolument , car  faint  Da' 
mafe  eut  beaucoup  à foufïfir  dans  le  com- 
mencement de  fon  Pontificat,  d’un  fchifme 
qui  fe  forma  contre  fon  éledion  , laquelle 
néanmoins  étoit  très-canonique.  Il  fe  com- 
mit plufieurs  meurtres  par  lafedition  qu’ex- 
<dra  l’Antipape  Urciiïin.  Cet  ambitieux  étoit 
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Ae  faint  Damafe  , Papel  Jo<j 
Diacre  de  l’Eglife  Romaine.  Il  fe  fît  ordon- 
ner contre  les^regles  de  l’Eglife , & il  fît  pu 
blier  en  même  tems  plufîeurs  calomnies  con- 
tre l’honneur  & la  réputation  de  faint  Da- 
mafe.  Ces  troubles  fe  diffiperent  avec  le 
tems. 

C.'Que.fitS.  Damafe  après  quecestroud 
blés  furent  celles  î 

B.  Il  alïcmbîaun  Concile  de  plufîeurs  Evê- 
ques pour  condamner  les  hérétiques  Ariens  , 
& il  ne  cefla  de  travailler  de  tout  fon  zélé 
à l’cjcwrpation  des  héréfîes , &c  à l’avance- 
ment de  la  Foi  orthodoxe*  Il  cft  appellé 
par  Theodoret  un  homme  admirable , digne 
de  toute  louange , & en  qui  reluit  toute  forte 
de  vertus.  Par  faint  Jerome , un  Doéteur 
Vierge  de  l’Eglife , Vierge  pur  & fans  tache  , 
(k  vrai  Pere  de  l’Eglife. 

A.  Saint  Damafe  n’aflembla-t-il  qu’un 
Concile  contre  les  Hérétiques  ? 

B.  Il  en  aflèmbla  plufîeurs  autres  contre 

les  Ariens , 5c  les  Apollinarilles.  Ce  qui  obli- 
gea faint  Athanafe  à lui  écrire  avec  les  au- 
tres Evêques  d’Egypte  pour  le  remercier  de 
fes  foins  & de  fbn  grand  zélé  pour  le  bien 
de  l’Eglife , & pouf  la  confervation  de  1* 
Foi.  ^ 

c.  Par  qui  fut -il  fceouru  au  milieu  de  fe* 
grandes  affaires?  A , 

B.  Il  fut  fecoucu  par  faint  Jérome,  lequel 
s’attacha  à fa  perfonne  durant  quelques 
années  , pour  l’aider  tant  à écrire  fes  lettres 
qu’à  répondre  aux  confultations  que  les  Con- 
ciles de  diverfes  Eglifês  lui  addrefloient.  Le 
faint  Pape  l’avoit  déjà  confulté  en  plufîeurs 
rencontres  fur  diverfes  queftions  de  l’Ecri- 
ture > & l’avoit  engagé  à corriger  la  verfiow 
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latine  du  nouveau  teftament.  Il  continua  9 
l’ayant  auprès  de  lui , à le  faire  travailler 
fur  les  Pfeaumes. 

A.  Q el  Concile  Oecuménique  fetint  dî 
fon  te  us  ï 

B.  Ce  fut  le  Concile  de  Conflantinople  , 
où  il  fut  appelle  le  rempart  &c  le  foutien 
de  la  Foi. 

C.  Quelle  fut  la  fin  d’une  *fi  belle  vie  î 
Apres  avoir  vécu  80.  ans  , &c  gouver- 
né l’efpacede  dix-huit  ans  5c  quelques  mois 
avec  beaucoup  de  fuffifance  & de  fa^yteté  , 
il  mourut  le  onzième  de  Décembre  de  l’an 
384.  &c  fa  mart  fut  fuivic  de  miracles  qui 
firent  juger  combien  elle  avoir  été  grécieufe 
devant  Dieu. 

A.  OU  fut-il  enterré  i 
* fi-  Il  fut  enterré  dans  une  Eglife  qu’il 
avoit  fait  bâtir  aux  Catacombes  auprès  de 
fa  mere , 5c  de  fa  fœur  Irene  qui  étoit  mor- 
te Vierge  à l’âge  d’environ  20.  ans,  & dont 
il  avoit  fait  l’Epitaphe.  Il  compofa  aufifi  la 
fienne  , où  il  marquoit  fa  Foi  touchant  la 
rcfurreétion.  Il  laifla  encore  plufieurs  autres 
Epitaphes  & infcriptions  en  vers  de  fa  com- 
pofition , en  quoi  il  excelloit.  Il  laifla  auiït 
plusieurs  autres  écrits  qui  font  autant  de  té- 
moignages de  la  beauté  de  fon  efprit , &c  de 
fa  grande  érudition. 
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SAINTE  LUCIE, 

Vierge  & Martyre, 

Troifiéme  fiécle.  i 3 . Décembre . 

*A.  Uelle  Sainte  l’Eglifc  honore-t-clle 
aujourd’hui  ? 

B.  Lile  honore  fainte  Lucie  > que  d’autres 
appellent  fainte  Luce , qui  tient  le  fécond 
rang  dans  le  Canon  de  la  Mc/fe  chez  les  La- 
tins j entre  les  quatre  premières  Vierges  8c 
Martyres  de  l’Eglife  Romaine,  & qui  avec 
fainte  Agathe  fait  la  principale  gloire.de 
l’Eglife  de  Sicile. 

C.  Où  e'toit  née  fainte  Lucie  ? 

B.  Ellcétoit  née  à Syracufe  Ville  de  Sici- 
le, dans  une  familie  noble  5c  riche',  &C 
élevée  dans  la  pieté  dès  Ton  enfance. 

A.  Ayant  perdu  fsn  pere  fort  jeune  , quel 
confeil  donna-t-elle  à fa  mere , qui  ctoit  ma- 
lade d’un  flux  de  fang  depuis  quatre  ans  ? 

B.  Elle  lui  donna  le  confeil  de  vifiterle 
tombeau  de  fainte  Agathe  à Catane  , où 
cette  Sainte  avoir  fouffert  le  martyre.  Elles 
y allèrent  ehfemble , 8c  fainte  Lucie  pria 
fur  le  tombeau  de  fainte  Agathe  avec  une 
telle  ferveur  qu’elle  obtint  la  guérifon  de 
fa  mere. 

C.  Qu’eft-ce  que  fainte  Lucie  propofa  à fa 
mere  qui  ne  fçavoit  comment  rcconnoître 
une  fi  grande  grâce  ? 

B.  Elle  lui  propofa  de  donner  aux  pihvres 
par  reconnoiflancc  la  dot  qu’elle  lui  dclti- 

Y uiiij 
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noit , l’afTurant  qu’elle  n’auroit  jamais  d’atr- 
tre  epoux  que  Jefus-Chrift.  Lamere  y ayant 
confenti , elle  vendit  tous  les  biens  qui  lui 
étoientdeffinés , &:  lesdiftribuaaux  pauvres. 

A.  Que  üt  celui  qui  prétendoit  l’époufer  , 
ayant  appris  cela  î 

B.  Il  1 accu  fa  d’être  Chrétienne  , &c  la  pré- 
fenta  au  Juge  , lequel,  après  l’avoir  inter- 
roge'e  & trouvée  ferme  dans  la  Foi , em- 
ploya toute  forte  de  moyens  pour  la  ga- 
gner ; mais  inutilement.  Il  en  vint  donc 
aux  tourmensî  mais  auparavant , fçaehant 
quelle  avoit  fait  vœu  de  virginité , il  vou- 
lut la  lui  faire  perdre  , & il  ordonna  qu’elle 
feroit  conduite  dans  un  lieu  public  & infâ- 
me. La  Sainte  s’y  voyant  condamnée  ré- 
pondit au  Juge  : Le  corps  ne  fçauroit  être 
fouillé  fi  l’ame  n’y  confent.  Mais  il  plût  à 
Dieu  de  la  préferver  miraculcufement  de 
cette  infamie  qu’elle  craignoit  plus  que  tous 
les  autres  fuppliccs. 

C.  Que  fit  alors  le  Juge  plus  irrité  que 
jamais  ? 

B.  Il  fit  allumer  un  grand  feu  , & fit  met- 
tre fainte  Lucie  dans  la  poix  & l’huile  bouil- 
lante : Mais  voyant  que  rien  ne  pouvoir  l’é- 
branler , ni  lui  nuire  , il  lui  fit  enfoncer 
un  poignard  dans  la  gorge.  C’eft  ainfi. qu’elle 
reçut  la  double  couronne  de  Vierge  & de: 
Martyre  vers  la  fin  du  troiliéme  fiécle*. 


àe  faim  Jojje , Prêtre. 


'P* 


SAINT  JOSSE, 

Prêtre  & Solitaire, 

A.  Uellc  mémoire  fait-on  aujourd’hui^ 

B.  On  fait  mémoire  de  S.  J oflfe  Prê- 
tre & Solitaire  , qui  vivoit  dans  le  feptiéme 
fécle.  Il  étoitfrere  duRoi  Judicaïl  qui  avoir 
pris  ce  titre , & qui  voulut  fe  gouverner  en 
Souverain  dans  la  petite  Bretagne  ; mais  dé- 
goûté du  fïécle  il  embrafla  la  vie  religieufe  » 
& laifla  fes  dignités  &:  fes  biens  à fon  frè- 
re Jolie,  lequel  aufll  renonça  à tout  pour 
fe  confaerer  entièrement  au  fervice  de  Dieu, 
& ne  fonger  comme  fon  frere  qu’à  ravir 
Je  Ciel. 

C.  Où  alla-t-il  enfuite  ? 

B.  Il  alla  à Paris , où  il  fe  mit  fous  la-  con- 
duite d’un  Serwteur  de  Dieu  nommé  He- 
mon  , qui  le  retint  dans  la  folitude  , & l’in-- 
ffruifit  dans  la  fcience  de  Dieu.  Enfuite  i£ 
l’engagea  dans  la  Clcricature  >.  & le  fit  mon- 
ter jufqu’à  l’Ordre  de  la  Prëtrife. 

A.  Après  huit  années  dans  cette  premiè- 
re folitude,  où  fe  retira-t-il  ? 

B.  11  pafla  de  folitude  en  folitude  , où  il 
vivoit  du  travail  de  fes  mains  , avec  fon 
Difciple.  II  en  nourrilïbit  même  encore  les 
pauvres.  Un  jour  qu’il  ne  reftoit  qu’un  pain , 
il  le  Mt  partager  en  quatre  portions  pour  qua- 
tre pauvres.  Le  Difciole  en  murmura  tour 
haut , difant  que  quand  l’heure  de  manger 
feroit  venu , il  ne  fe  truuveroit  plus  rien*, 
fur  quoi  le  Saint  lui  fai&nt  une  fage  rcraon- 


Digitized  by  Google 


714  fnfttuïïîett  Jkr  la  Thâ 
trance,  il  lui  fit  ejperer  que  la  confiance 
qu’il  auroit  en  Dieu  ne  feroit  pas  vaine. 
Le  Difciplecrut  enfin  fon  Maître  , & l’après 
midi  ils  virent  palier  devant  leur  cellule  qua- 
tre petites  Barques , où  il  y avoir  pour  eux 
toute  forte  de  provifîons  que  quelques  per- 
fonnes  de  piété  leur  envoyoient. 

C.  De  quoi  Dieu  le  favori  fa-t-  fl  ? 

B.  Pour  faire  connnître  comlren  le  Saint 
lui  croit  agréable  j il  lui  communiqua  le 
don  des  miracles.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  alla 
à Rome  d’où  il  rapporta  des  Reliques,  Si 
fe  renferma  dans  fa  l'olitude  , où  il  mena  une 
vie  plus  aultére  Sc  plus  pénitente.  Il  y finit 
fes  jours  vers  l’an  66$  avec  la  réputation  de 
fainteté  que  Dieu  confirma  par  divers  mi- 
racles qui  rendirent  fa  mémoire  célébré  dans 
l’Eglife. 


SAINT  NICAISE, 
f Evêque  de  Reims , * 

Sainte  Eutrope,  Vierge; 

fa  foeur,  & leurs  Compagnons,  Martyrs; 

Cinquième  fiscle.  14.  Décembre . 

•tf.  Omment  faint  Nicaife  était- il  regar- 
ni de  , étant  fur  le  Siège  de  Reims  i 

B.  Il  étoit  régardécomme  l’une  des  prin-- 
eipales  lumières  dont  il  plût  alors  à Lieud* 
clairet  les  Eglifes  des  Gaules. 

C.  A quoi  la  France  fut-elle  expofée  de 
ton  teins  ï 
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faint  Nïcai/è  , Martyrs'. 

V.  Elle  fut  expofée  aux  incurfions  des  Vaiv 
cales,  lefquels  s’étant  joints  aux  Alains 
à d’autres  Barbares , y firent  irruption.  Ces 
Barbares  la  reduifirent  à une  mifére  extrê- 
me , & s’acharnèrent  fur- tout  à faire  mou- 
rir Les  Chrétiens. 

A.  Qnc  fit  le  fai  nt  Evêquvoyant  cette  , 
tempête  ? 

B.  Il  offrit  à Dieu  de  fe  facrificr  pour  ap- 
paifer  fa  colère.  Il  porta  fon  peuple  à la 
pénitence.  Il  étoit  continuellement  prolter- 
né  devant  Dieu , pour  l’appaifer  par  fes  lar- 
mes. Enfin  voyant  fa  Ville  affiegee  5 il  por- 
ta fon  peuple  tout  de  nouveau  à s’humilier 
fous  la  puiffante  main  de  Dieu  qui  iesfrap- 
poit.  Malgré  cela  la  Ville  fut  prife. 

C.  Que  fit  le  faint  Evoque  alors  ? 

B.  Loin  de  s’enfuir  ou  de  fe  cacher  com- 
me on  le  lui  confeilloit , il  alla  au-devanc 
des  Barbares,  & les  pria  d’épargner  fon  peu- 
ple qui  fe  foumettoit  à eux.  Mais  au  lieu 
de  l’écouter  ils  fe  jetterent  fur  lui , & le 
maltraitèrent  i enfin  ils  lui  coupèrent  la  tête. 

* A.  Epargnerent-ils  fainte  Eutrope  qui  avoir 
aufïi  continuellement  les  mains  élevées  vers 
le  Ciel , & qui  ne  cefîoit  d’exhorter  les  Fi- 
dèles à demeurer  fermes  dans  la  Foi. 

B.  Ils  voulurent  d’abord  la  referver  à cail- 
lé de  fa  grande  beauté , mais  elle  leur  rc- 
fifta  avec  tant  de  courage  & de  force , que 
ne  pouvant  venir  à bout  de  leurs  deflèîns  , 
ils  la  firent  mourir  à coups  d’épée  , & ainfi 
le  frere  & la  fœur  achevèrent  leur  facrifiee 
dans  le  cinquième  fiécle. 
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SAINT  MAXIMIN, 

Oh  saint  Mesmin, 

Second  Abbé  de  Micy  près  d’Orléans; 

Sixième  Jiécle.  15.  Décembre, 

E qui  fainr  Mefmin  étüit-il  neveu  ? 
B.  Il  étoit  neveu  de  faint  Eufpice 
premier  Fondateur  de  l’Abbaïe  de  Micy. 
Saint  Mefmin  y fut  reçu  par  fon  oncle  étant 
encore  jeune.  Il  travailla  de  telle  forte  à fe 
perfectionner  fous  fa  conduite  , que  faint 
Eufpice  étant  mort , il  fut  choifi  pour  rem- 
plir fa  place. 

C.  Comment  s’y  conduifit-il  ? 

B.  Ce  fut  alors  qu’il  fècrut  obligé  de  re-  , 
nouvelier  fa  ferveur  & fon  zélé,  pour  s’ap- 
pliquer, non-feulement  à fa  perfection  par- 
ticulière , mais  encore  à celle  de  fes  freres- 
Ï1  leur  donna  l’exemple  d’une  prière  conti- 
nuelle , d’une  grande  ferveur  à chanter  les 
louanges  de  Dieu  , d’une  humilité  pro- 
fonde , d’une  mortification  & d’une  vie  fort 
auliére  & fort  fainte. 
j4.  Qu’ajoutoit-il  à tout  cela  l 
B.  Il  y a;outoit  le  travail  des^  mains , cC 
il  s’y  trou  voit  le  premier  afin  d’animer  fes 
freres , A:  fubvenir  à leurs  befoins  , & à ceux 
des  pauvres  , joignant  ainfi  la  vie  aéliveà 
la  contemplative.  Après  une  vre  fi  fainte  & 
fi  pénitente , & toute  employée  au  fervice 
de  Dieu  &c  du  prochain , il  quitta  cette  vie 
pour  aller  jouir  d’une  meilleure  dans  Tétera 
nité  bienheureufer 
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SAINTE  ANASTASIE; 

Martyre. 

Qttatriéme  fié  de.  15.  Décembre. 

rA.  S~\  U’eft-ce  qui  relcvc  beaucoup  la  gloî- 
V/  re  de  fainte  Anaftafieî 

B.  Ceft  que  fon  nom  Toit  inféré  dans 
le  Canon  delà  Méfié,  & que  l’on  enfafle 
mémoire  le  jour  deNoel  à la  Méfié  du  point 
du  jour. 

C.  De  qui  étoit-elle  fille  ? 

B.  Elle  étoit  fille  d’un  homme  qualifié  de 
Rome , nommé  Prétextât , 8c  fàmere  nom- 
mée Flavie  qui  étoit  Chrétienne , l’eleva 
dans  les  fentimens  de  la  Religion  quelle  pro- 
fefloit. 

A.  Ayant  perdu  fa  mere  fort  jeune  a qui 
fut- elle  confiée  ? 

B.  Elle  fut  confiée  à un  faint  Pretre  nom- 
mé Chry/ogone  qui  prit  foin  de  l’inftruire. 
Ce  faint  Prêtre  fournit  depuis  le  martyre  » 
8c  eft  honnoré  par  l’Eglife  le  14.  Novembre- 

C.  Qu’eft-ce  que  fon  pere  lui  fit  époufcc 
contre  fon  gré  ? 

B.  Il  lui  fit  époufer  un  nommé  Publius , 
qui  étoit  payen , lequel  ayant  fçu  qu’elle 
étoit  chrétienne  , la  fit  enfermer  dans  fa  mai- 
fon  très-étroitement > la  fit  jeûner , &c  la  mal- 
traita de  manière  qu’elle  crut  quelle  en 
fnourroit. 

A.  Que  fit-elle  en  cette  occafion? 

B.  Elle  écrivit  en  fecret  à S.  Chry  fogone  j 
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quiétoit  pour  lors  en  prifon  pour  la  RSR-  ' 
çion  , pour  lui  faire  fçavoir  l’état  où  elle 
était,  & le  prier  de  demander  à Dieu  qu’il 
l'en  délivrât , li  non  par  la  mort,  au  moins 
par  la  convcrfion  de  fon  mari. 

C.  Qne  fit  faint  Chryfogone  ayant  reçu 
cette  lettre  i 

b Après  avoir  prié  pour  elle,  il  lui  fit 
une  belle  réponfe  pour  l’encourager  à la 
patience , 6c  lui  promit  que  le  calme  fuc- 
cedcroit  bientôt  a la  tempête.  Comme  l’a-, 
complifïement  de  cette  promefle  tardoit  un 
peu , la  Sainte  qui  voyoit  augmenter  fes 
tribulations  lui  récrivit  pour  lui  marquer 

Su’elle  n’attendoit  plus  que  la  mort , 6c  lui 
emander  lafliftance  de  fes  prières.  Le  Saint 
inftruit  de  bouche  de  tout  ce  qu’elle  fouf- 
froit  par  celle  qui  lui  rendoit  les  lettres  de 
la  Sainte  , f éxhorta  par  la  même  voie  à la 
perfévérance. 

Qu’arriva-t-il  peu  de  tems  après  ? 

B.  Publius  mpurut  dans  un  voyage  qu’ii 
fit  en  Orient , 6c  fainte  Anaftafie  rentra  par 
ce  moien  dans  fa  liberté  , & dans  la  poflef- 
iîon  de  fon  bien , qu’elle  employa  au  fccours 
des  pauvres  , des  malades , 6c  des  prifon- 
;niers  comme  auparavant- 

C.  «Que  fit  fainte  Anaftafie  lorfque  Dio-? 
cletien  fit  venir  à Aquilée  faint  Chryfogone 
pour  lui  faire  fon  procès  ? 

B.  On  croit  qu’elle  l’y  fuivit , 6c  qu’elle 
lui  rendit  tous  les  fecours  dont  elle  étoit 
capable.  Après  fa  mortelle  s’employa  par- 
ticuliérement à afïîfter  les  chrétiens  qui  fouir 
froient  dans  les  prifons  pour  la  Foi  de  Jc- 
fus-Chrift.  Ces  allions  de  charité  la  firent 
prendre  en  Macedoine  ? où  elle  çtoit  allçç 
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de  faint  Silvefire  , Pape.  ji  g 
au  fecour  do  quelques  faintes  femmes  pri- 
fonnicres,.&  dcltinécs  au  martyre.  Dioclé- 
tien la  renvoya  au  Préfet  d’IIlyrie,  qui  après 
avoir  éprouvé  fa  fidélité  à Dieu,  8c  fa  conf- 
tance  dans  la  Foi  par  divers  tourmens , la 
condamna  au  feu , ou  fe  contenta  félon  d’au- 
tres de  lui  faire  couper  la  tête  , 8c  ainfi  elle 
entra  dans  la  joie  du  Seigneur  au  commen- 
cement du  quatrième  fiécle. 


SAINT  SILVESTRE, 

Pape. 

Quatrième  fiée  le.  ji.  Décembre. 

ji.  Ucl  Saint  l’Eglife  honorc-t-elle  le 
dernier  jour  de  l’année  ? 

B.  Llle  honore  faint  Silveftre  Pape.  Il 
étoitné  à Rome,  & il  n’eut  dès  fon  enfan- 
ce que  des  inclinations  pour  la  vertu  5c  la 
piété.  Comme  la;  perfécution  fubfiftoit  en- 
core, il  eut  un  grand  zélé  pour  loger  dans 
la  maifbn  de  fon  pere  ceux  qui  étoient  per- 
sécutés pour  la  Foi , & leur  procurer  avec 
bonté  ôc  tendrefle  toute  forte  de  foulage- 
inens. 

C.  A quoi  la  candeur  de  fes  mœurs  8c  l’éclat 
de  fes  vertus  portcrent-ils  faint  Marcellin 
Pape  ? 

B.  Ils  le  portèrent  à le  faire  entrer  dans  le 
Clergé  , & à l’élever  par  dégrés  au  Sacer- 
doce ; deforte  que  dans  la  fuite  le  Pape 
Melchiades  étant  mort , il  fut  choifi  pour 
lui  fucceder  d’un  commun  confcntemcnt  di^ 
Clergé  & du  peuple- 
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A.  Qu’éprouva-t-il  dans  cette  place? 

B.  S’il  eut  la  confolation  de  voir  la  pair 
donnée  à l’Egüfe  par  l’Empereur  Conftan- 
tin  , aufli  eut-il  la  douleur  de  voir  l’Eglife 
de'chirée  & perfécutée  par  Tes  propres  en- 
fans  , dans  la  perfonnc  des  Donatiftes  & des 
Ariens.  Ainfi  il  eut 'le  déplaifir  de  voir  que 
la  beauté  de  l’époufe  de  jefus-Chrilt  qui 
s’étoit  augmentée  dans  les  plus  grandes  per- 
fécutions , étoic  ternie  par  ces  Hérétiques , 
dans  le,  tems  que  Dieu  la  délivroit  de  la 
cruauté  des  Tirans , par  la  mort  des  Prinr 
ces  infidèles. 

C.  Que  fit  alors  lâint  Silveftre  ? 

B.  Il  n’oublia  rien  pour  étouffer  ces  maux 
dans  leur  naiflance.  Il  tint  plufieurs  Conci- 
les fur  ce  fujet.  Un  à Arles  en  France  contre 
les  Donatiftes , & un  autre  àNicée  en  Bi- 
thynie  contre  les  Ariens , qui  fut  le  pre- 
mier Concile  général.  Le  faim  Pontife  a£- 
fembla  auili  plufieurs. Synodes  à Rome.  Il 
travailla  toujours  avec  une  fagefle  & une 
vigilance  infatigable  au  bien  de  l’Eglife.  Il 
y employa  les  exemples  aufli-bien  que  les 
paroles.  Il  s’appliqua  non-feulement  à com- 
battre les  Hérétiques , mais  encore  à faire 
des  reglemens  utiles  pour  toute  l’Eglife. 

Ainfi  comblé  d’années , de  travaux  & de 
mérités  il  alla  en  recevoir  la  récompenfe 
dans  le  Ciel , après  avoir  tenu  le  Siège  de 
Rome  zx.  ans  onze  mois,  le  dernier  jour 
de  1 an  $ 3 y , i 
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Je  falnte  Colombe  9 Vierge.  J2 1 

SAINTE  COLOMBE, 
Vierge  et  Martyre. 

Uclle  mémoire  fait-on  aujourd’hui  P 
On  fait  mémoire  de  fainte  Co- 


Q l! 

abeVier; 


lombeVierge  & Martyre  dans  le  troifiéme 
fîécle.  Elle  étoit  née  en  Efpagne  > de  parens- 
nobles  , mais  Idolâtres.  Elle  fut  néanmoins  • 
inftruite  dans  la  Religion  chrétienne  à leur 
infçu.  Etant  prévenue  des  lumières  de  la  grâ- 
ce , elle  s’y  fortifia  de  telle  forte , que  pour 
fervir  Dieu  avec  plus  de  pureté  & de  liberté,- 
elle  tefolut  de  quitter  fon  pays  & fes  parens,* 

C.  Que  fit-elle  pour  cela 

R Brûlant  d’un  zélé  ardent  d’être  toute 
à Dieu , elle  s’embarqua  fur  la  méditerra- 
née , & vint  en  France.-  Elle  aborda  fur  les 
côtes  de  la  Provence , & vint  à Vienne,  Vil~ 
le  de  Dauphiné  , où  elle  reçut  le  Baptême. 

A.  Où  alla-t-elle  enfuite  ? 

B.  Elle  alla  à Sens,  où  elle  fut  reconnue  8c 
accufée  comme  Chrétienne  devant-  Aurelien 
qui  s’y  trouva  pour-lors.  Ce  Prince  em- 
ploya toute  forte  de  moyens  pour  la  gagner  j 
mais  voyant  qu’elle  étoit  inébranlable  dans 
là  Foi  &dans  l’amour  de  Jefus-Chrift , après 
l’avoir  horriblement  fait  tourmenter  , il  lui 
fit  trancher  la  tête,  & ainfî  elle  reçut  la  dou- 
ble couronne  de  Vierge  & de  Martyre  l’an  de 
Jefus-Ghrift  273.  Dieu  lui  communiqua  la 
«on  des  miracles  devant  & après  fa  mort. 
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approbation. 


J’Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  La  fuit* 
des  Inflruêlions  Jur  les  Dimanches  Têtes  de  l'an- 
née , contenant  tin  abrégé  de  la  pfe  des  Saints  , pour 
tous  les  jours , par  demandes  (y  par  réponfes.  fcn  Sor- 
bonne le  deux  Mars  mil  fept  cent  quarante-lix. 

D.  F.  MARCILLT. 


PRIVILEGE  DU  R Or. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  & de 
Navarre  : A nos  amés  & féaux  ConfeiHers  , les  Gens 
lenans  nos  Cours  de  Parlement  , Maîtres  des  Requêtes  or- 
dinaires de  notre  Hôtel  , Grand-Confeil  , Prévôt  de  Paris, 
Paillifs  , Sénéchaux  , leurs  Lieutenans  Civils , & autres 
nos  Jufticicrs  qu’il  appartiendra  Salut  : Notre  amé 
Louis-Es  riEHNE  Ganl  au  , Libraire  à Paris  , Nous  a fait 
«Xpofer  qu’il  délirerait  faire  réimprimer  & donner  au 
Public , des  livres  qui  ont  pour  tirre  , Les  Oeuvres 
de  feu  M.  Collot,  Do  Heur  de  Sorbonne,  contenans  l’ ex- 
plication des  premières  Mérités  de  la  Religion , Con- 
•verfations  fur  plnfiew  s fujets  de  morale , propres  à for- 
mer les  jeunes  Demoifelles  à la  piété , Jnfiruêliens  fur 
les  Dimanches  & les  Têtes  en  général , fuite  des  mê- 
mes Ixjinitlions  , contenant  un  abi  ege  de  la  vie  des 
Saints  par  demandes  & par  réponfes.  s’il  nous  plaifoic 
lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  néeellaires.  A 
cts  Causls  , voulant  favorablement  traiter  l’Expoiant  , 
Nous  lui  avons  permis  & permettons  par  ces  Préientes  , de 
fair^  réwnprimer  lefdits  1 ivres  , en  un  ou  pîufietirs  Volu- 
mes , & au  nt  de  fois  que  Bon  lui  femblera  , & de  les  ven- 
dre, fa  vendre  A déhi  er  par  toutnorre  Royaume,  pendant 
le  tem*  . x années  conlét'ittves  , à lon  pcerdu  jour  de  las 
date  de-dites  Pté'cntes  Failons  défenus  à toutes  lottes  de: 
jcrionnes  de  quelque  qualité  de  condition  qu’elles  f oient,  d.’cn> 
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Introduire  d’împreïïion  étrangère  dans  aucun  lieu  «le  no- 
tre obéiifance  ; comme  auffi  à tous  Libraires  , Imprimeurs 
& autres  d’imprimer  , faire  imprimer  , vendre  , faire 
vendre,  délirer  ni.  contrefaire  lefdits  Livres  , ni  d’en  faire- 
aucuns  Extraits  fous  quelque  prétexte  que  ce  foie,  d’augmen- 
tation , correâion  , changement  ou  autres  , fans  la  per- 
miflîon  exprefl'e  & par  écrit  dudit  Expofant  ou  de  ceux 
qui  auront  droit  de  lui , à peine  de  confiscation  des  Exem- 
plaires contrefaits  , de  trois  mille  livres  d’amende  contre 
chacun  des  contrevenans  , dont  un  tiers  à Nous , un  tiers 
à l’Hôtel-Dieude  Paris, & l’autre  tiers  audit  Expofant,  &.  à 
celui  qui  aura  droit  de  lui,  & de  tous  dépens  , dommages. 
& intérêts  ; à ln  charge  que  ces  Préfentes  feront  cnregi- 
ftrées  tout  au  long  fur  le  regiftre  de  la  Communauté  des- 
libraires  & Imprimeurs  de  Paris  , dans  trois  mois  de  la 
date  d’icelles  ; que  la  réimpreflion  defdits  Livres  fera  faite 
dans  notre  Royaume  & non  ailleurs,  en  bon  papier  & beaux 
carafteres  conformément  à la  feuille  imprimée  attachée  pour 
modèle  fous  le  contre-fcel  des  prefentes,  que  l’Impétrant  fc 
conformera  en  tout  auxRéglcmens  de  la  Librairie,&  notam- 
ment à celui  du  dixiéme  Avril  17*5.  & qu’avant  qui  de 
les  expofer  en  vente  , les  Manufcrits  ou  Imprimés  qui  au- 
ront fervide  copie  à la  réimpreflion  defdits  Livres,  feront: 
remis  dans  le  même  état  où  l’Approbation  y aura  été  don- 
née ès  mains  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier  , le  fieur- 
Dague  fléau  Chancelier  de  France  , Commandeur  de  bos 
Ordres  , & qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires, 
dans  notre  Bibliothèque  publique  , un  dans  «elle  de  notre 
Château  du  Louvre,  & un  dans  celle  de  notredit  très-cher 
&.  féal  Chevalier  , le  fieur  Dagueffeau  Chancelier  de  Fran- 
ce , le  tout  à peine  de  nullité  des  Préfentes  : du  contenu, 
defquellcs  vous  mandons  & enjoignons  de  faire  jouir  ledit 
Expofant  ou  fes  ayans  caufe  , pleinement  & paiiiblement 
fans  fouflrir  qu’il  leur  foir  fait  aucun  trouble  ou  empêche— 
mens.  Voulons  que  la  Copie  defdires  Préfentes  qui  fera  im- 
primée tout  au  long  au  commencement  ou  à la  fin  def- 
dits Livres  , foir  tenue  pour  duëment  lignifiée , & qu'aux: 
copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amés  & féaux  Con— 
feillcrs  & Secrétaires  , foi  foit  ajoutée  comme  à l’Original.. 
Commandons  au  premier  notre  Huiflier  ou  Serge nr  dé- 
faire pour  l’exécution  d’icelles  tous  a êtes  requis  & nécell'ai- 
ks,  fans  demander  autre  permifliop,  & nonobûant  clamcurr 


ée  Haro  ; Charte-  Normande  & Lettres  à ce  contraires  r 
Car  t el  eft  notre  plaifir.  Donne’  à Paris  le  vingt- 
deuxième  jour  d’Avril,  l’an  de  grâce  mil  fept  cens  quaran- 
*e-lix , & de  notre  Régné  le  trentc-uniéme.  Par  le  Roi. 
en  fon  Confeil. 

S A 1 NS  OH; 

Regiflré  furie  RegiJlreXl.  de  la  Chambre  Royale 
des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris , Num.  600.. 
fol.  <18.  conformément  aux  anciens  Règlement , con~ 
firmés  par  celui  du  28.  Février  172J.  A Paris  le-  *$•« 
Avril  1746,  Vincent  , Syndic,. 
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